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SILVARUM 


LIBER V. 


AD ABASCANTIUM. 


V/mnibus afFectibus prosequenda sunt bona exempla, 
quum publice proshit. Pietas , quam Priscillae tuae prae* 
stasy et morum tuorum pars est, et nuUi non conciliare 
te, prsecipue marito, potest. Uxorem enim vivam amare 
Yoluptas est, defunctam religio. Ego tamen huic operi 
non ut unus e turba, nec tantum cpasî ofBciosus assilui : 
amavit enim uxorem meam Prtscilla, et amando fecit 
mihi illaiti probatiorem : post hoc ingratus sum, si lacry- 
mas tuas transeo. Praeterea, latus omne divinae domus 
semper demereri pro mea mediocritate connitor; nam 
qui bona fide Deos colit, amat et sacerdotes. Sed quam- 
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LES SILVES 


DE STAGE 


LIVRE V. 


A ABASCANTIUS, SALUT. 


J^ons devons nos hdminages aux grands exemples de 
vertu, surtout à ceux qui sont utiles à la société. Les 
tendres regrets que vous inspire la mort de Prisciile sont 
bien dans votre heureux caractère, ils doivent vous con- 
cilier l'afFection de tous les hommes sensibles, et en par- 
ticulier des maris. Chérir une ép[ouse pendant sa. vie, 
c'est une volupté pure; la pleurer après sa mort, est Un 
acte religieux. L'ouvrage que je vous adresse n'est point 
un compliment vulgaire delcondoléanee, mais bieii l'ex- 
pression d^ mes sentimens. PrisciHe aimait mon épouse; 
et l'amitié qu'elle lui téooignaît me rend sa mémoire 
plus chère. Je serais donc ingrat si je ne mêlais le tribut 
de ma douleur aux larmes que voul versez sur elle. Il 
y a plus : je me suis toujours fait un devoir, autant que 

I. 


4 AD ABASCANTIUM. 

vis propiorem nexum àmicitiae tuse jampridem cuperem, 

mallem tamea nondum intervenisse materiam 


(Beliqua desqnt.) 


r^ 


f • 


A AfiASCANTIUS. 5 

je l'ai pu, de conquérir rattachement de ceux qui ap- 
prochent de la divinité que je révère; car celui qui ho- 
nore sincèrement les dieux, en aime aussi les ministres. 
Quoique depuis long-temps je désirasse d'obtenir une 
part plus intime d^ûs. votre amitié, je voudrais, pour 
cela, n'avoir jamais trouvé une pareille occasion. . . . 

( Le reste manque*. } 


* Cette ëpitre dëdicatoîre est. éi^idenunent tronquée : elle ne 
renferme que la dédicace da premier poëme, ce qui est contraire 
à la marche que le poète a. observée dans les livres préçédens ; car, 
à chaque dédicace, il donnait la nomenclature des pièces qui 
composaient le livre , avec le sommaire et l'explication des raotife 
qui l'avaient inspiré. L'opinion la plus probable sur cette sinjfula- 
rité, est que Stace, de son vivant, n*a publié que les quatre pre- 
miers livres, et que le cinquième est un recueil de plusieurs pièces , 
dont ses amis avaient connaissance, on qufi Ton 'a retrouvées 
dans ses papiers, et que Ton a rasseml^hées pour en composer ce 
livre. La cinquième et dernière silve est tronquée , comme l'épitre 
dédicatoire. 


SILVARUM LIBER V. 


I. 


ABASCANTn IN PRISCILI^AM PIETAS. 


I manus aut similes dôcilis mihi finj^ere ceras, 
Aut ebur, impressis auruuive anîmare fîguris; 

HinC) Priscilla^^.tuo solatia grata marito^ * 

* 

Conciperem; namque egregia pietate meretur 
Ut vel Apelleo vultus signala colore, 
Phidiaca Vel nata manu^ reddare dôlçnti : 
Sic auferre rogis umbram conatur, et ingens 
Gertamen cum morte gerit, curasque fatigat 
Artificum, inque omni te quaerit amdre métallo. 
Sed mortalis honos, agilis quem «dextra laborat. 
Nos tibi, laudâti juvenis rarissii^a conjux, 
Longâ, uec obscurum filiem latùra, perenni, 
Tçntamus dare justa lyra; modo dexter Apollo, 
Quique venit juncto mihi semper Apolline Cœsar, 
Annuat : haud âlio melius condere sepulcro. 

Sera quidêm lanto struitur medicina dolori. 
Altéra quum volucris Phœbi rota torqueat annum : 


SILVES. LIVIIE V. 


I. 


TENDRES REGRETS D'ABASCANTIUS 

SUR LA HORT DE PRISCILLE *. 


\J Priscille! si ma main, plus habile, pouvait façon- 
ner la cire, polir l'ivoire, ou reproduire sur l'ôr les 
traits des mortels, j'offrirais à ton époux une conso- 
lation plus efficace. Son tendre amour pour toi mérite 
que le pinceau d'Apelle ou le ciseau de Phidias te ren- 
dent toujours présente à ses yeux. C'est ainsi qu'il s'ef- 
force de ravir ton ombre au bûcher, c'est ainsi qu'il 
engage une lutte violente avec la mort : il fatigue les 
artistes, et son amour te redemande à tous les métaux. 
Mais tous ces honneurs sont bien fragiles, ils le sont 
comme la main adroite qui les a produits. 

Vertueuse compagne d'un jeune époux plein de mé- 
rite, j'essaie, sur ma lyre, de te rendre les justes hom- 
mages qui te sont dus. Qu'Apollon, que César, dont je 
joins toujours le nom à celui du dieu des vers, daignent 
sourire à mesaccens, et je consacrerai ta mémoire dans 
un poème éternel : c'est le plus digne tombeau que je 
puisse ériger en ton honneur. 

Je m'y prends bien tard, sans doute, pour offrir un 
remède à une si grande douleur, lorsque déjà le char de 


8 SILYARUM LIBER Y. (▼. x8.) 

Sed quum plaga recens, et adhuc in vulnere primo 
Mgca. domus questu, miseramque accessus aJ aurem 
Conjugis orbatiy tune flere et scindere vestes 
Et famulos lassare grèges , et vincere {danctus, 
Fataque, et injustos rabidis pulsare querelis 
CœlicolaSy solamen erat : licet ipse levandos 
Ad gemitus silvis comitatus et amnibus Orpheus 
Afforet, atque omnis pariter mat^tera vatem, 
Omnîs Apollineus tegeret Bacchique sacerdos; 
NU cantiis, oU fila, Deis pallentis Averni 
Eumenidumque audita comis, mulcere vaierent : 
Tantus in attonito regnabat pectore hictus! 
Nunc etiam ad planctus refîigit jam plana cicatrix 
Dum canimus, gravibusque oculis uxorius instat 
Imber : habentne pios etiamnum haec lumixia fletus? 
Mira fîdes! citius genitrix Sipylea feretur 
Ëxhauéisse gênas; citius Tithonida mœsti 
Déficient rores, aut exsiccata fatîscet 
Mater Achilleis hiemes afTrangere bustis. 


Màcte animi! notât ista Deus, qui flectit habenas 
Orbis, et humanos propior Jove digerit actus; 
Mœrentemque yidet, lectique arcana ministri 
Hinc etiam documenta capit, quod dïligis. umbram, 
Et colis exsequias : hic est castissimus ardor; 


SILYES. LIVRE V. 9 

Phébus a fourni deiix^fois sa carrière annuelle; mais au' 
moment où la plaie saignait encore 9 lorsque toute la 
maison retentissait de cris plaintifs , il n'était pas aisé 
de trouver accès à Fqreille d'un époux veuf de sa chère 
compagne. Pleurer, déchirer ses vêtemens, tourmenter 
les troupes d'esclaves ^ ^'opposer aux excès du désespoir^ 
accuser le destin d'injustice, fetiguer les dieux de plaintes 
amères, voilà tout ce que i'on pouvait faire. En vain 
Orphée se serait présenté, traînant à sa suite les forêts 
et les fleuves; en vain les muses, les ministres de Bac- 
chus et d'Apollon se seraient réunis en chœur; les ac- 
cens sublimes de leur lyre, les doux sons de leur voix, 
qui ont pu fléchir les divinités infernales et assoupir 
les serpens enlacés sur la tête des Euménides, n'auraient 
pas même été capables d'amortir le coup dont fut attéré 
ce trop sensible époux. Actuellement encore, aux accens 
de ma voix, sa plaie se rouvre, et il reçusse mes con- 
solations : un torrent de pleurs inonde son visage ^. Lui 
reste-t-il donc encore des pleurs a verser? O prodige 
de tendresse! Niobé verra plutôt tarir la source de ses 
larmes, l'Aurore ee.ssera d'humecter d'une douloureuse 
rosée la terre qui couvre Memnon, et la mère d'Achille, 
épuisée par ses tourmens, de lancer ses ondes bouillon- 
nantes contre le tombeau de son fils. 

Courage, sensible époux! le dieu qui régit le monde, 
qui, après Jupiter, préside aux évènemens humains, ob* 
serve ta conduite , il est témoin de ta douleur, il pénètre 
dans ton cœur , et juge de ton attachement pour lui 
par l'amour que tu portes à une ombre chérie , et par 
le cuite pieux que tu rends ii ses restes mortels. Voilà 


lo SILVARUM LIBER V. (v. 4») 

Hic amor a domino m^ritus censoi^ probari. 
Née mirum, si vos collato pectore^mixtos 
Junxit inabrupta concordia longa catena. 


• / 


Illa quidem^ nuptuque prior^ taedasque marito 

Passa alio; sed te ceu virginitate jugatum 

« • 

Visceribiis totis, animqque amplexa fqvebat. * 
Qualiter œquaevo sociatam palmite vitêm 
Ulmus amaty miscetque nemus^ ditemque precatur 
Autumnuniy et caris gaudet redimita racemis. 
Laudeittur proavis, seu pulchrae munere iormae, 
Quae morum caruere bonis, falsaque potentes 
Laudis egent verse : tibi^^^guanquam et origo niteret 

Et felix species, multumqûe optanda maritis, 

« 

Ex te major honos, unUm novisse cubile, 

Unum secretis agitare sub ossibus ignem. 

Illum nec Phrygms vitiasset raptor ainot*em, 

Dillichiive proci; nec qui fraternus adulter 

Casta Mycenaeo connubia polluit auro. 

Si Babylonis opes, Lydas si pondéra gazae, 

Indorumque dares Serumque Arabumque potentes 

* 
Divitias, mallet ciun paupertate pudica 

Intemerata mari, vitamque rependere famse. 

Nec frons triste rigens, nimiusque in moribus horror; 

• Sed simplex, hiiarisque fides, et mixta pudori 

Gratia : quod si anceps metus ad majora vocasset, 


SILVES. LIVRE V. ii 

bien la tendfesse conjugale dans toute sa pureté ^ et telle 
qu'elle doit se montrer pour mériter l'approbation ' du 
monarque censeur ^. Faut-;il donc s'étonner si la concorde 
a uni pendant 'la vie vos deux coeurs par unl^en telle- 
ment indissoluble^ que la mort même ne peut le rompre? 

Prisgille, sous les. lois .d'un premier époux*, avait 
déjà connu l'hymen; mais, à la vivacité de ses feux, on 
eût dit que tu étais, l'objet de ses premières amours. 
Telle la jeune vigne -se .marie au jeune ormeau, qui l'em- 
brasse à son -tour, Uii souhaite un automne abondant, 
et sourit en la voyant couronnée d'une heureuse .ven- 
dange. 

Qu£ l'on préconise les aïeux et les charmés de certaines 
femmes sans mœurs, qui, fières' d'une fausse gloire, 
manquent de la seule véritable qu!ell^ devraient ambi- 
tionner; Prisbille ,. d'une noble extraction et<d'une beauté 
rare, Priscille, enviée- de mille époux, tirait d-elle-mêztie 
son propre lustre. Son cœur fut toujours au seul mortel 
qu'elle avait choisi , et jamais elle ne brûla que d\in feu 
chaste et pur. Les séductions du ravisseur troyen, les 
poursuites des amans de Pénélope, .les présens dont 
un frère incestueux ^ se servit pour souiller la couche du 
roi de Mycènes, auraient échoué contre sa fidélité. Aux 
trésors de Babylone et de la Lydie, aux richesses de 
l'Indien , du Sère et de l'Arabe ,. elle eût préféré la lïiort 
dans le sein d'une honnête- pauvreté , et sacrifié sa vie à 
la vertu. Mais Priscille n'avait rien de ces beautés sau- 
vages , toujours armées de rigueurs ; elle savait allier les 
grâces et là modestie à l'austère pudeur. Cher Abascan- 
tius! si^ dans la crainte ou elle était toujours de te per- 


lîà SILVARUM LIBEa V. (▼. 67.) 

Illa vel armiferas pro coajuge la^ta ca.ter.vaSy 
Fulmineosqua ignés ^ mediique pericula poûti, 
Exciperet : melius^ quod non adversa probarunt, 
Quae tibi cura tori^ quantus pro conjuge pallor. 
Sed meliore via dextros tua vota marito 
Promeruere Deos; dum not-te dieque fatigas 
Numina, dum cunctî^ supplex advolveris axis, 
£t mitem genium domini praeseotis adoras. 

AuDiTA es; venitque gradu fortuna benigno. 
Vidit quippe pii juyenis navamque quietem, 
Intactamque fidepi, succinctaque pectora curis. 
Et vigiles sensus, et digna evolvere tantas 
Sobria corda vices; vidit ^ qui cuncta suorjum 
Novit, et inspectis ambit latus pmne ministris* 
Nec miruin : vîdet ille ortus, obitusque; quid Arctos 
Quid Boreas hibernus agat; ferrîque togaeque 
Consilia; atque ipsam mentem probat : ille subactis 
Molem immensam humeris^ et vix tractabile pondus 
Impp^uit (nec enim aumerosior altéra sacra 
Cura domo)^ magnum lat0 dimîttere in orbem 
Romulei mandata ducis; viresque modosque 
Imperii tractare manu; quae laurus ab Ârcto, 
Quid vagus Euphrates^ quid ripa binominis Istri, 
Quid Rheni vexilla ferant; quantum ultimus orbis 
Gesserit, et refluo circumsona gurgite Thule. 
Omnia nam laetas pila attoUentia frondes, 


' SILVES. LIVRE V. i3 

dre, le sort Teût mise à de plus rudes épreuves , tu 
l'aurais vue se précipiter au milieu des phalanges en- 
nemies, braver également la foudre céleste et Içs fu- 
reurs de l'Océan soulevé. Mais les dieux plus propices 
l'ont dispensée de te donner ces pénibles marques de sa 
tendresse ; ses vœux ont obtenu ^ par un moyen plus doux^ 
la faveur des immortels , qu'elle fatiguait de ses prières , 
embrassant leurs autels ^ et adorant sans cesse le génie 
tutélaire du monarque. 

Ils ont été remplis, la fortune a dirigé vers tQÎ ses 
pas complaisans. César a vu dans Abascantius -le calme 
toujours actif, la fidélité inébranlable , les soins inquiets, 
la vigilance sans bornes, l'âme forte et capable de s'éle- 
ver à la hauteur des plus grands emplois. O Prrscille! 
il a senti le mérite de ton époux , ce monarque puissant 
qui connaît les cœurs de tous ses sujets et s'entoure 
de ministres éprouvés. £t comment ce mérite aurait-il 
échappé à celui dont la vue perçante s'étend du couchant 
à l'aurore ; puis , se reportant de l'ourse glacée au pluvieux 
auster, pénètre dans les conseils où s'agitent la guerre 
et la paix, se plonge dans le cœur des mortels? C'est lui 
qui a imposé à ton in&tigable époux un fardeau im- 
mense et presque au dessus des forces humaines. Rien de 
plus étendu que la charge du palais sacré ^. Envoyer par 
toute la. terre le^ ordres du souverain, dispojser des res- 
sources et des forces de l'empire , pressentir nos triom- 
phes et les préparer, sous lès glaces de l'ourse, sur les 
rives de l'inconstant Euphrate, sur le Rhin et l'Ister à 
double nom , suivre le progrès de nos armes jusqu'aux 
confins du mande connu, vers Chulé qu'environnent 


i/i SILVARUM lIBER V. {v.93.) 

Nullaque famosa signatur lancea,pinna. 


Prjeterea, fidos dominiis si dividat enses, • 
Panderë quis centum valeat fi*enare maniplis^ 
Intermixtus equos; quis praecepisse cohorti;' '» 
Quem deceat clari praestantior ordo tribuni; * 
Quisùam frenigerae signum dare dignior alae. 
Mille etiam praenosse vices :. ah merserit àgros 
Nilus> an imbrifero Libye* sudaverit Austro : 
Cunctaque' si numerem , ûon plujra interprète virga* 
Nuntiat e celsis aies Tegeaticus astris; 
Quaeque cadit liquidas Junonia virgo per auras. 
Et picturato pluvium ligat aéra gyro; 
Quaeque tuas laurus volucri, Germ^nice, cufru 
Fama vehit, praégressa diem, tardumque.sub astris 
Arcada, et in medio linquens Thaumantidar coplo. 

QuALEM te superi, Priscilla, hominesque bénigno * 
Aspexere die, quum primum ingentibus actis 
Admotus cohjux! vicisti gaudia certe 
Ipsius, adfîiso dum pector.e prona sacrâtb^ ^ * 

r 

Ante pedes avide domini tam magna in'erentis 
Volveris. Aonio non sic in vertice gaudet.^. . 
Quam pater arcani praefecit hiatibus antH' ' 
Delius, aut primi cui jus venerabile tliyroi • 
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de toutes parts les onde»* mugissantes de l'Ocëan, telles 
sont les fonctions d'Abascantius. Et cependant il ne 
présente à César que des javelots couronnés de joyeux 
festons, jamais de' lances surmontées d'un sinistre plu- 
mage^. 

C'est à lui qu'U appartient de désigna;* TofiBcier le 
plus capable de cdknmander l'ftscadron destiné à' soute- 
nir chaque cohorte 7. Les promotiçns à des grades plus 
relevés, tels que centurions, tribuns et pojhmandans de 
cavalerie, sont dansées attribntions.£Jiargé des soins de 
l'intérieur, il dpit s'as^rer si le Nil a.fertilisé les champs 
qu'il arrose, et si l'Auster pluvieux ^a versé sur Ig .Libye 
ses rosées accoutumées. ][ls eigercent moins d'emplois 
que lui, et le nourrisson ailé de Tégée, qui fend l'air, 
armé de son prophétique caducée, e£ la messagère de Jn- 
non, qui se porte à travers les. nuages sur un arc chargé 
de pluie et nuancé de mille coYilëurs; et, la puissante 
Renommée, qui, sur son char léger, det^afnçani /lans sa 
course rapide le dieu de'laiumière-, le tardif Arcus , et la 
fille même de Thaumas ^, nous apporte les lauriers que 
César a* cueillis (}ans les ^lainçs Qermajiiques. 

Davs quc^l état , ô Priscille ! te virent les dieux et 
les mortels, en ce jour fortuné où ton ép«ux fut ap- 
pelé à de si hautes fonctions! Tes, transports surpassè- 
rent alors les sieiis, lorsque, tpipbant aux piecfs sa- 
crés de notre généreux souverain ,. tu lui' t.émoignas , par 
tes larmeâ, l'étçndue de ta reconnaissance. Non jamais 
une semblable joie ne combla ces mortelles fortunées 
admises, l'une à rendre dans son autre mystérieux les 
oracles du dieu de Délos^, et' l'autre à- guider, le tyrse 
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Bacehus, et attonit» tribuit vexilla catôrvae. 

Nec tajnen hic mutata quies, probitasve secundis 
Intumuit; ténor idem animo^ moresque modésti, 
Fortuna crescente, manent : fovetâilxia curas 
CoDJugis, hort£^turque simul, flectitque labores. 
Ipsa d^pes modicas, etsobria pocula tradit, 
Exemplumque/ad het'ile monet : velut Appula conjux 
Agricolse paroi j- -wl çole infecta Sabina , 

Quae ridet emeriti^ jam prospectàntibus astris, 

« 

Tempus adesse viri,' propere mensasque tôrosque * 
Instruit, exspectatque sonum redeuntis aratri. 

• f 

Pa^rva loquor : tecilm .gelidas confies illa per Arctos, 
Sarmaticasqué hiemes, Istrumque, et pallida Rheni 

■ 

Frigora, tecuni omnë$ anime 4urare per aestus, 
Et, si castra darent, vellet gestare pharetras, 
Yellet Amazonia latus. inti^lu^ere pel^a; 
Dum te pulverea. bellorum in nube videret 
Caesarei pçope fulmen equi, divinaque tela 
Libr^ntem,,et magnat sparsum sudqribus hast». 


HagtbisxJs, aima chelys : tempus nunc ponere frondes , 
Phœb«, tuas, mœ§taque*comam damnare cupresso. 
Quisnam impacatii cbnsanguinitate ligavit « 
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vénérable en main, les chœurs des Ménades, Saisies de 
la fureur divine du dieu de Nysa. 

Mais la prospérité n'altère ni sa vertu ni sa modes- 
tie. C'est la même égalité d'âme, la même modération 
dans les désirs. Elle partage avec anxiété les soucis et les 
inquiétudes de son époux, anime son zèle, rend ses tra- 
vaux plus légers. C'est elle-même qui prépare son frugal 
repas, et qui lui présente la coupe remplie d'une sobre 
boisson; et, en cela, elle ne fait que le disposer à suivre 
l'exemple du n^aître^. Telle, sur le déclin du jour, la 
femme du laboureur économe de l'Apulie, ou la Sabine 
noircie des feux du soleil, aux approches du moment 
qui va ramener son mari fatigué des travaux du jour, 
dresse sans tarder la table et les lits , et prête une oreille 
attentive au bruit de la charrue renversée. 

Que dis-je, généreux Abascantius! elle t'eût suivi jus- 
que dans les frimats de l'Ourse, à travers les neiges des 
Sarmates, sur les bords glacés du Danube et du Rhin; 
elle eût af&onté avec toi les ardeurs du soleil; et, si la 
carrière lui eut été ouverte, le carquois sur l'épaule, le 
flanc couvert d'un épais bouclier, elle t'eût accompagné, 
nouvelle Amazone, au milieu des combats, elle t'eût 
aperçu à travers le nuage, de poussière qui environne les 
guerriers, préparant à César "<* les traits qui partent de 
sa main divine , et chargé sous le poids de la redoutable 
lance du héros. 

C'est assez, ô lyre harmonieuse! il me faut déposer 

maintenant les guirlandes d'Apollon, et ceindre mon 

front du lugubre cyprès. Quel dieu ennemi a réuni par 

un lien discordant la fortune et l'envie, a suscité et fo- 

II. a 
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Fortanam Invidiamque Deus? qais jussit iniquas 

Sternum bellare Deas ? nullamne notavit 

nia domum, torvo quam non liaec lutnine figat 

Protenus, et saeva pertuAet gaudia dextra? 

Florebant hilares inconcussique pénates; 

Nil mœstum : quid enim, quàmvis infida levisque, 

Csesare lam dextro, posset. Fortune, timeri? 

lavenere ^iam liventîa Fata, piumque 

Intravit vis sœva iarem : sic plena maligno 

Afflantur vineta Noto; sic al ta senescit 

Imbre seges nimio; rapidae sic obvia puppi 

Invidety et velis adnubilat aura secundis. 


Cabpitur eximium falo Priscilla decorem : 
Qualiter alta comam silvarum gloria pinus 
.Seu Jpvis ^goe malo^ seu jam radiée soluta, 
Deâcit, et tiulli spoliata remurmurat aurae. 
Quid ppobitas, aut casta fides^ quid numi&a prosant 
Culta Deum? ftirvae miserani circum nndique leti 
Vallavere plagae : tenuantur dura sororum 
Licia, et'exacti superest pars ultima fili. 
Nil famuli cœtus, nil ars operosa medentum 
Auxiliata malis : comités tamen undique ficto 
SpeiA simulant vultu : ûentem notât illa maritum. 
111e modo infernse nequicquam flumina Lethes 
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mente une guerre éternelle entre ces deax méchantes 
divinités. L'une ne peut donc sourire à une famille, sans 
que l'autre ne jette sur elle des regards jaloux , et, d'une 
main barbare , n'en trouble les plaisirs ? 

La joie régnait dans l'heureux asile d'Abascantius ; 
ses dieux pénates n'araient encore été troublés par au* 
cun revers; et que pouvaientrils craindre de la fortune^ 
quelque inconstante et perfide qu'on la suppose, tant 
qu'ils avaient César pour appui? Cependant les destins 
ont trouvé l'entrée de ce séjour religieux qu'ils eussent 
dû respecter. Ainsi tombe sous le souffle destructeur 
du Notus l'espoir de la vendange, au moment où il pa^- 
raissait assuré; ainsi périt une moisson déjà mûre, sous 
les coups multipliés de la grêle meurtrière ; ainsi , lors- 
qu'un vent propice enfle la voile, un autre vent contraire 
envie au vaisseau une course favorable. 

Les attraits enchanteurs de Priscille se flétrissent d'a- 
bord! Tel un pin, la gloire des forêts , frappé de la foudre 
sinistre de Jupiter, ou desséché dans ses racines, perd 
son beau feuillage qui ne répond plus au murmure du 
Zéphir caressant. Hélas! à quoi servent l'amour de la 
vertu , la chasteté et le culte religieux rendu aux immor- 
tels? L'infortunée! elle gît environnée de toutes parts des 
réseaux de la mort. La trame s'épuise entre les mains des 
cruelles sœurs, et ses jours ne tiennent plus qu'au dernier 
fil! Les soins empressés de toute la famille, l'art des mé- 
decins restent sans succès; son lit est entouré d'amis 
qui, composant leurs visages , affectent un espoir qu'ils 

n'ont pas. Elle porte enfin ses regards sur son époux 

2. 


ao SILVARUM LIBER V. (v.162.) 


Incorrupta rogat : nunc anxius omnibus aris 
lUacrymaty signatque foi*es, et pectore terget 
Limina; nunc magni vocat exorabile numen 
Caesaris. Heu durus fati ténor ! estne quod illi 
Non liceat? quantae poterant mortalibus annis 
Accessisse morae^ si tu^ pater, omne teneres 
Arbitrium? caeco gemeret Mors clausa baratfaro, 
Longius et vacuae posuissent stamina Parcae. 


\ 


Jamque cadunt vultus, oculisque novissimus error, 
Obtusseque aures, nisi quum vox sola mariti 
Noscitur : illum unum média de morte reversa 
Mens videt; illum aegris circumdat fortiter ulnis 
Immotas obversa gênas; nec sole supremo 
Lumina , sed dulci mavult satiare marito. 
Tune sic unanimum moriens solatur amantem : 


c( Pars animse victura meae, cui linquere possem 
O utinam quos dura mihi rapit Atropos annos, 
Parce^ precor, lacrymis, saevo nec concute planctu 
Pectora, nec crucia fugientem conjugis umbram. 
Linquo equidem thalamos, salvo tamen ordine, mœstos 
Quod prior exegi longa potiora senecta 
Tempora; vidi omni te pridem in flore nitentem, 
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Elle le voit tout en pleurs; tantôt il s'adfesse aux dieux 
inexorables des enfers, et tantôt , dans le trouble dont 
son âme est saisie , il embrasse les autels arrosés de ses 
larmes. Prosterné sur le seuil des temples j il charge d'of- 
frandes leurs portiques y invocant à grands cris la divi-, 
nité compatissante de Tempereur. O destin inflexible! 
il est donc quelque chose qui né soit pas au pouvoir de 
César! Ah ! s'il lui était donné de commander en maître 
à la nature^ combien n'eût-il pas ajouté à la durée de 
la vie humaine! La mort gémirait cs^ptive dans ses hor^ 
ribles gouffres , et les Parques sans emploi seraient for- 
cées d'abandonner leurs fuseaux. 

Bientôt une pâleur mortelle décolore le visage de 
Prîscîlle, ses yeux se couvrent d'un voile sombre, et ses 
oreilles n'entendent plus que les cris plaintifs de 9on 
cpoux ; son âme semble revenir à 1^ vie pour revoler vers 
lui; elle le serre encore entre ses bras défaillans, cherche 
ses joues pour les appliquer contre les siennes : ce ne 
ne sont plus les derniers rayons de la lumière qu'elle 
aspire, mais les yeux de celui qu'elle adore. D'une voix 
expirante sur ses lèvres, elle lui adresse ces tendres 
adieux: 

a O chère moitié de moi-même! ô toi qui vas me sur- 
vivre! que ne puis-je ajouter à tes années celles que la 
cruelle Atropos me ravit!, Arrête, arrête, je t'en conjure, 
le cours de tes larmes, épargne ton sein, et gardes-toi 
d'afïliger, par ton désespoir, mon âme qui s'enfuit! J'a- 
bandonne à une triste solitude le lit nuptial ; mais c'est 
dans Tordre de la nature". D'ailleurs les doux momens 
que j'ai passés avec toi me tiennent lieu d'une longue 
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Vidi ait» propius propiusque aooedere dextrae : 
Non in te Fatis, non jam Cœlestibus ulKs 
Àrbitrîum; mecum ista fero : tu limite cœpto 
Tende libens^ sacrumque la tus ^ Geniumque potentem 
Irrequietus ama : nunc, quod cupis ipse juberi, 
Da Gipitolinis œtcrnum sedibus aurum, 
Quo niteaut sacri centeno pondère vultus 
Csesaris; et proprîae signa cultricis amorem. 
Sic ego née Furias, nec détériora videbo 
Tartara^ et Elysias felix admittar in oras. y> 


Hjec dicit labensy sociosque amplectitur artus^ 
Haerentemque animam non tristis in ora mariti 
Transtulit, et cara pressit sua lumina dextra. 
Ât juvenis^ magno flammatus pectora luctu, 
Nunc implet saevo viduos clamore pénates; 
Nunc ferrum laxàre cupit; nunc ardua tendit 
In loca; vix retinent comités : nunc ore ligato 
Incubât amissae, mersumque in corde dolorem 
Ssevus agit : qualis conspecta conjuge segnis 
Odrysius vates, positis ad Strymona plectris, 
Obstupuity tristemque rogum sine carminé Qevit. 
nie etiam certœ rupisset tempora vit». 
Ne tu Tartareum Chaos incomitata subires; 
Scd prohibet mens.fida duci, jurataque sacris 
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vieillesse. Je x'ai vu dans la fieur de l'âge , assis aux 
côtés de mon prince; les destins et les dieux n'ont plus 
d'empire sur toi, poursuis ta carrière, j'emporte avec 
moi leur courroux. Aye toujours les yeux fixés sur le gé- 
nie de César, et persévère sans crainte dans l'amour 
que tu lui as voué. Mon dernier vœu est celui que tu as 
d^'à formé toi-même : tu placeras dans l'enceinte du Ca- 
pitole une statue du poids de cent livres^d'or, qui repré- 
sentera les traits chéris de notre divin protecteur, et 
qui sera un monument éternel de ma vénération pour 
sa personne. A l'a^e de cette offîrande votive, je ne ver- 
rai ni les horribles furies, ni ra£&eux Tartare; mon om- 
bre fortunée ne connaîtra que les douceurs du paisible 
Elysée. » 

Elle dit, et retombe sur le sein d'Abascantius. Sou 
âme s'exhale avec un calme profond sur le visage de son 
ami , dont elle prend les mains , pour qu'il lui ferme la 
paupière. Mais à quel désespoir n'est pas livré le jeune 
époux? 11 remplit de cris lamentables son asile solitaire, 
dirige le fer contre sa poitrine, cherche les lieux éle- 
vés pour s'y précipiter. Ceux qui suivent ses mouvemens 
le retiennent avec peine. Bientôt la douleur éteint jus- 
qu'au sentiment de son existence; il presse avec ardeur 
lobjet qu'il a perdu, concentrant jusque dans le fond de 
son cœur et sa voix et ses pleurs : }el , auprès du corps 
inanimé d'Eurydice, le chantre de la Thrace laisse tom- 
ber sa lyre sur les bords du Strymon ; il se tient immo- 
bile et sans voix, ses larmes seules coulent sur le bûcher 
qu'elles arrosent. Ah! sans doute, si le dévoir et la foi 
jurée à son prince, et, ce qui est plus encore, l'amour 
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Imperiis, et major amor. 


Qui» carminé digno 
Exsequias et dona malae feralia pompae 
Perlegat? omne illic stipatum examine longo 
Ver Arabum Cilicumque fluit, floresque Sabœi/ 
Indorumque arsura seges, praereptaque templis 
Tura, Palœstini simul Hebraeique liquores, 
Coryciaeque comae, Cynareiaque germina. At altis 
Ipsa toris Sérum Tyrioque umbrata recumbit 
Tegmine; sed toto spectatur in agmine conjux 
Solus; in hune magnae flectuntur lumina Romse, 
Ceu juvenes natos suprema ad busta ferentem : 
Is dolor in vultu; tantum crinesque genaeque 
Noctis habeht : illam tranquillo fine solutam, 
Felicemque vocant; lacrymas fudere marito. 


Est locus ante urbem, qua primum nascitur ingens 
Appia; quaque Italo gemitus Almone Cybele 
Ponity et Idaeôs jam non reminiscitur amnes. 
Hic te Sidonio velatam molliter ostro 
Eximius conjux (nec enim fumantia busta 
Clamoremque rogi potuit perferre ) beato 
Composuit, Priscilla, toro : nii iongior aetas 
Carpere, nil aevi poterunt viliare labores 
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qu'il lui porte 7 ne l'eussent retenu, on l'aurait vu rom- 
pre le fil d'une vie qui promet encore y pour l'accompa- 
gner dans l'éternelle nuit ! 

Qui pourrait décrire en vers dignes du sujet la pompe 
des funérailles , et nombrer les offrandes prodiguées sur 
le tombeau de Priscille? Là se trouvent réuni tout ce 
que fait éclore le doux printemps de l'Arabie et de la 
Cilicie, les fleurs de l'odorante Sabée, les moissons que 
llndien destine à la flamme, l'encens dont on afrustré 
les temples des immortels , les parfums de la Judée et 
de la Palestine ', les fleurs dont se couronne la plante 
de Corycie ", et les pleurs de Myrrha. Priscille, revêtue 
de la pourpre tyrienne, est posée sur un lit majestueux, 
qui a pour ciel de riches étoffes fournies par les Sères. 
Mais c'est l'époux seul qui fixe tous les regards. Rome 
entière le voit semblable à un père qui conduit ses jeunes 
enfans à leur dernier asile : ses cris, le désordre de sa 
chevelure et les marques d'un violent désespoir em- 
preintes sur son visage, absorbent toute l'attention; on 
s'entretient de la fin paisible de l'épouse, mais c'est à 
l'époux que l'on donne des larmes. 

Ew avant de la ville , à l'endroit où commence la voie 
Appieune, et près des rives de l'Almon, où Cybèle vient 
étouffer ses plaintes et oublier les fleuves délicieux du 
mont Ida , est le lieux choisi pour renfermer les restes 
mortels de la plus chérie des épouses. C'est là, 6 Pris- 
cille! qu'enveloppée dans de riches étoffes de Sidon, 
vient te placer sur le lit de parade, afin que tu y reposes 
mollement, le plus sensible des époux, qui ne veut point 
voir ton ombre troublée par les flammes d'un bûcher ar- 
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SÎGcatam membrîâ; tantas.venerakîle marmor 
Spirat opes : mox in varias mutata novaris 
Effigies; hoc aère Ceres, hoc lucida Gnosis, 
Illo Maia tholo, Venus hoc non improba saxo. 
Accipiunt vultus, haud indignata, decoros 
Nuniina; circumstant famuli, consuetaque turba 
Obsequiis : tum rite tori, mensaeque parantur 
Assidus : domus i&ta^ domus; qub triste sepulcruin 
Dixerit? Hac mérita visa pietate mariti 
Protenus exclames, Est hic, agnosco, miaister 
lilius, a&temae modo qui sacraria genti 
Condidit, inque alio posuit sua sidéra cœlo! 


Sic ubi magna novura Phario de litore puppis 
Solvit iter, jamque innumeros utrinque rudentes 
Lataque veliferi pojrrexit brachia mali 
Invasitque vias, in eodem ao^usta phaselus 
iEquore, et immensi partem sibi vencficat Austri. 

QuiB nunc immodicos, juvenum lectissime, fletus 
Corde foves, longumque vetas exire dolorem? 
îïempe times, ne Cerbereos Priscilla tremiscat 
Latratus? tacet ille piis : ne tardior adsit 
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dent , ni par les clameurs dont on accompagne ordinai- 
rement les pompas funèbres. Mais le marbre > objet de 
notre vénération , le marbre qui te couvre, ah! les siècles 
ne pourront l'endommager; il conservera toujours tes 
membres desséchés'^ et garantis par les plus suaves 
odeurs. Autour et sur ce marbre , tu nous apparais sous 
mille formes diverses. Sur le bronze, nous te reconnais- 
sons dans Ariadne et dans Cérès; l'or nous développe 
tes charmes sous la figure de Maîa ; sur la pierre tu es 
Vénus, mais Vénus pudique. Toutes ces déesses se 
voient sans jalousie reproduites sous tçs aîmablas traits. 
Autour de toi sont une foule d'esclaves empressés à te 
servir, et ceux que l'usage appelle 'aux obsèques; ils 
dressent les lits et les tables qui doivent durer à jamais 
en ton honneur. A la vue d'un pareil séjour , qui ne s'é- 
crierait : <c Non, ce n'est point un tombeau, mais un pa- 
lais brillant, témoignage de la piété conjugale. Oui, je 
reconnais le digne ministre du héros qui naguère érigea 
des temples en l'honneur de ses immortels aïeux^ et plaça 
dans un autre ciel les astres de sa famille'^.» 

Tel un navire de premier ordre, sortant des ports 
éclairés par le phare, pour entreprendre un nouveau 
voyage , déployé l'appareil majestueux de tous ses agrès, 
s'avance, magnifiquement pavoisé, au milieu des flots, 
et convoie de frêles embarcations qui veulent aussi avoir 
leur part dans les faveurs du Zéphir. 

Pourquoi donc, jeune et vertueux époux, pourquoi 
ces regrets sans bornes et cette douleur sans terme? 
Crains-tu pour Priscille les hurlemens de Cerbère? Ce 
monstre se tait à l'approche des âmes vertueuses? Crains- 
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Navita^ proturbetque vadis? vehit ille merentes 
Protenus, et Mânes placidos locat hospite ripa. 
Praeterea, si quando pio laudata marito 
Umbra venit, jubet ire faces Proserpina laetas, 
Egressasque sacris veteres Heroîdas antris 
Lumine purpureo tristes aperire tenebras, 
Sertaquje et Elysios animas prœsternere flores. 
Sic Mânes Priscilla subit; ubi supplice dextra 
Pro te Fata rogat, reges tibi tristis Averni 
Plaçât, ut expletis humani fmibus œvi 
Pacantem teiTas dominum, juvenemque reltnquas 
Ipse senex : certae jurant in vota Sorores. 
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tu pour elle les lenteurs du nautonuier des enfers , ou sa 
malveillance? Caron reçoit sans délai dans sa barque les 
mânes innocens, et les dépose avec douceur sur la rive 
hospitalière. Que dis-je? à l'arrivée d'une ombre qui a 
mérité les tendres regrets de son époux, Proserpine or- 
donne aux anciennes héroïnes de quitter leurs grottes 
sacrées et de se porter vers cette ombre avecjie brillans 
flambeaux y pour dissiper l'horreur des ténèbres, et de 
répandre sur son passage les fleurs de l'Elysée. 

C'est ainsi que descend vers le sombre séjour ta chère 
Priscille. En ce moment , elle appelle sur toi l'attention 
des destins, elle conjure les souverains du triste empire, 
elle leur demande, qu'arrivé au terme de là vie, tu laisses 
après toi le grand César, jeune encore, et gouvernant 
l'univers en paix. Les Parques, sans hésiter, souscrivent 
a sa prière. 
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NOTES 


SUR LES H£OEEt^ D*ABASCAlfT115S. 


1. Bans cette silvô , notre poète fait le plus grand éloge des ver- 
tus et des qualités de Prlsdlle, en même temps qu'il admire les té- 
moignages d'amour conjugal qu'Abascantius prodigue à la mémoire 
de son épouse chérie , après deux ans d'une douloureuse sépara- 
tion. Cette pièce, une des plus belles qui soient sorties de la main 
de notre poète, est d*autant plus précieuse pour nous, qu*elle 
complète les docmnens qu'il nous avait déjà fournis dans la silre 8 
du livre m, sur les forces et la grandeur de l'empire romain, 
sur l'administration et la politique des empereurs. Abascantius fîit 
honoré. par Domitien de plusieurs grades honorables dans les ar- 
mées ; il fut un de ses principaux ministres , et prit part aux plus 
grandes affaires de son époque. Il paraît qu'il était digne de la 
confiance du prince , si toutefois on peut s'en rapporter à un poète 
flatteur. 

a. Un torrent de pleurs inonde son visage (v. 3i ). L'expression 
ujconus bnbery dont notre poète se sert pour désigner les pleurs 
d'un époux, est charmante, et d'autant plus difficile à rendre dans 
notre langue. Elle rappelle une image semblable [uxorius amnis) 
qu'Horace applique au Tibre , à cause de la complaisance que ce 
fleuve avait pour sa femme. 

3. Du monarque censeur (v. 42). Les empereurs romains con- 
centraient en eux seuls, toutes les grandes fonctions , qui sont les 
attributs de la souveraineté, et ils étaient par là même censeurs 
perpétuels. Mais ici Stace donne à Domitien le nom de censeur, 
parce que ce prince affectait une grande sévérité dans l'adminis- 
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trstion de la justice et dans la surveillance sur les moeors. Il avait 
porté des lois très-«évères contre l'adultère , contre le luxe et contre 
la d^ravation des mœurs. 

. 4* Les présens dont un frère incestueux (v. 58). Il s'agit ici de la 
£tble si connue de Thye^e y qui corrompit , à Taide de ses prësens, 
Mérope, femme d'Âtrée son frère. 

5. Rien déplus étendu que la<:hargey etc. (t. 85). Nous avons vu 
dans lasilve 3, liv. m, v. 85-io5, Ténumération des titres et fonc- 
tions du vieil Ëtruscus , qui fat ministre sous quatre princes difiSé- 
rens. Ici la charge d'^bascantius n'a de rapport qu'à la guerre, aux 
afiaires étrangères et à l'intérieur. Un autre ministre en faveur était 
probablement chargé des autres parties. Il est à remarquer que, 
chez les Romains, ces fonctions, équivalantes à celles de nos mi-. 
nistres, étaient exercées par des af&anchis, ou hommes de basse 
extraction, mais amis et confidens du prince. Il en était de même 
chez nos anciens rois. Aujourd'hui e^es sont le partage de per- 
sonnes de la plus haute distinction, ce qui est sans doute une amé- 
lioration dans l'ordre social. 

6. Surmontés d^un sinistre plumage ( v. 98 ). Les bonnes nou- 
velles étaient annoncées au sénat par lettres. Le courrier qui les 
apportait se présentait avec une lance entourée de branches de 
laurier. Aux mauvaises nouvelles , ces Jiances étaient surmontées de 
plumes d'oiseaux de couleui' foncée. 

7. Qui doit soutenir chaque cohorte (v. gS). A cette époque, 
chaque légion était soutenue par un corps de cavalerie composé de 
cent hommes , que l'on répartissait par portions égales entre les 
cohortes. 

8. La fille de Tlutumas. Stace nous a parlé plus haut d'Iris. Ici 
il semblerait se répéter, si l'on admettait encore Iris comme mes- 
sagère de Junon. Mais ce n'est pas cela : le sens de ce passage est 
plus philosophique. Le voici, d'après Hésiode, dans sa Théogonie : 

Thaumas (l'esprit contemplateur) épousa Electre , fille du pro- 
fond Océan, de laquelle il eut Iris (Tesprit scrutateur). Le poète 
a en vue les opérations, de l'esprit, qui sont d'une rapidité incom- 
parable. 
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9. Ji suivre V exemple du mettre (v. 122). Suétone nous dit que 
Domitien ne faisait qu'un seul repas, mais il était bon. Hors de là, 
il se contentait de manger une pomme ou autre £niit semblable, 
et de boire un verre de liqueur. 

10. Préparant à César les traits (v. i34)* Les éditions anciennes 
portent vibrantem, que Markland a changé en librantem: la cor- 
rection est heureuse. Les chefs, dans les armées, avaient auprès 
d'eux un écuyer chargé de préparer leurs armes, de tendre les cor- 
des de l'arc; de là le mot librantem, et de leur présenter la lance, 
quand ils devaient s'en servir. 

m 

1 1. Cest dans V ordre de la nature (v. 181 ). Je n'ai point adopté 
la leçon de Markland, parce qu'elle m'a paru forcée, et que l'an- 
cien texte s'explique facilement. Voici celle du savant critique : 

Linquo equidem thalamos , salvo tamen ordine mœsti , 
Quod prior. Exegi 

Il demande pourquoi />r/or.^ il ne se rappelle pas qqe Priscille, 
mariée en secondes noces , devait ou pouvait être plus âgée que son 
mari. 

12. La plante de Corycie (v. 214). La fleur du safran, dont 
les pétales ressemblent à des cheveux. De là l'expression comae 
Coryciœ. 

i3. Tes membres desséchés (v. 23o), Suivant les critiques, le 
tombeau de Priscille a été découvert en 1471 9 sous le pontificat de 
Sixte IV. Ses membres étaient desséchés , et les plus suaves odeurs 
s'exhalèrent de ce tombeau lorsqu'on en fit l'ouverture. 

14. Et plaça dans un autre ciel y etc. (v. 241). Domitien avait 
érigé des temples en l'honneur de Vespasien son père , et de Titus 
son fi'ère, qu'il avait fait mettre au rang des dieux, leur assignant 
à chacun, suivant l'usage, une étoile pour marque de leur divinité. 
— Dans un autre ciel, c'est-à-dire au milieu d'un ciel plus reculé que 
celui dans lequel se trouve notre sphère planétaire. 
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IL 


PROTREPTICON AD CRISPINUM. 


Jaura meus Tyrrhena petite saltusque Tagetis 
Crispinus : nec longa moraest, aut avia tellus; 
Sed mea secreto yelluntur pectora morsu, 
Udaque turgentes impellunt lumina guttas^ 
Geu super .Sgaeas hiemes abeuntis amici 
Vêla sequar, spectemque ratem jam fessus ab altis 
Rupibus, atque oculos longo querar aère vinci. 


QuoD si militiœ Jiam te^ puer inclyte, primas 

Clara rudimenta, et castrorum dulce vocaret 

Auspicium, quanto manarent gaudia fletu, 

Quosve darem amplexus! etiamne optanda pfopinquant 

Tristia? Et octonos bis jam tibi circuit orbes 

Vita; sed angustis animus robustior annis, 

Succumbitque oneri, et meiiteni: sua non capit aetas. 

Nec mirum : noo te séries inhonora parentum 
Obscurum proavis ^ et priscae lucis egentem, 
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n. 


EXHORTATION ADRESSÉE A CRISPINUS». 


il OTRE cher Crispinus ^ nous quitte. Il va parcourir les 
plaines de FÉtrurie et les bois consacrés à Tagès^. Le , 
voyage n'est pas long^ et la route est Êicile; cependant 
je ne puis me défendre d'une secrète inquiétude, des 
larmes s'échappent malgré moi de mes paupières : je crois . 
voir le vaisseau de mon ami af&onter les ondes ora- 
geuses de la mer Egée; il me semble qu'au moment où 
je suis placé sur la pointe d'un rocher y mes yeux lan* 
guissans cherchent à suivre ses voiles fugitives , que l'ho- 
rizon jaloux dérobe à mes regards. 

Illustre jeune homme! si le noble apprentissage de 
la guerre , si l'espoir d'une brillante carrière t'appelaient 
aux combats, quels tendres baisers ne te donnerais- je 
pas! de quels pleurs de joie n'arroserais-je pas tes joues! 
Pourquoi faut-il que le péril accompagne toujours l'objet 
de nos affections? A peine as-tu parcouru seize fois le 
cercle des saisons , que le courage devance en toi le nom- 
bre des années ! Ton âge encore si tendre paraît accablé 
"sous le poids de tes généreux efforts. 

Je n'en suis point étonné , tu ne tires pa& toli origine 
d'une famille obscure et sans nom , ce n'est point à un 

3. 
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Plebeia de stirpe tulit : non sanguine cretus 
Turmali, trabeaque Rémi; nec paupere clavo 
Augustam sedetn et Latii penetrale senatus 
Advena pulsasti; sed praecedente tuorum 
Agmine. Romulei qiialis per jugera circi 
Quum pulcher visu et titulis generosus avitis 
Exspectatur equus, cujus de stemmate longo 
Félix emeritos habet admissura parentes; 
Illum omnes acuunt plausus, ilium ipse volantem 
Pulvis et incurvœ gaudent agnoscere metae : 
Sic te, clare puer, genitum sibi curia sensit, 
Primaque patritia clausit vestigia luna. 
Mqx Tyrios ëx more sinus, tunicamque potentem 
Agnovere humeri : sed enim tibi magna parabat 
Ad titulos exempta pater; quippe ille juventam 
Protenus ingrediens, pharetratum invasit Araxem 
Belliger, indocilemque fero servire Neroni 
Armeniam. Rigidi summam Mavortis agebat 
Corbulo; sed comitem belli sociumque laborum 
Ille quoque egregiis multum mira tu s in armi& 
Bolanum; atque illi curarum asperrîma suetus 
Credere, partirique metus : quod tempus amicum 
Fraudibus, exerto quaenam bona tempora bello; 
Quae suspecta fides^ aut quae fuga vera ferocis 
Armenii. Bolanus iter praenosse timendum, 
Bolanus tutis juga quaerere commoda castris, 
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guerrier étranger, à ua simple cavalier, à ub officier su- 
balterae que tu dois Thonneur de siéger dans le sanc- 
tuaire des lois, et d'être admis dans le palais du souve- 
rain , mais à l'illustre et nombreuse suite de tes ancêtres. 
Tel se présente aux regards de la multitude un jeune et 
généreux coursier, qui bondit dans tes vastes contours 
du cirque; fier de sa beauté, il promet de ne pas dégé- 
nérer de son excellente race : aussi l'accueille-t-on par 
des bravos unanimes ; il semble que déjà la poussière de 
l'arène et les bornes de la lice applaudissent à la rapidité 
de sa course. Aussi , dès ta naissance , vit-on le sénat te 
revendiquer coitime lui appartenant, et te permettre de 
porter la chaussure patricienne ^. 

Bientôt, suivant l'usage, il décorait tes épaules de la 
pourpre de ïyr et de la toge sénatoriale. Les grands 
exemples que t'avait laissés toii père ont frayé sous tes 
pas la route à tous ces honneurs. Ce digne père, à peine 
entré dans la carrière de la vie, il ne respirait que les 
combats; il pénétrait sur les bords de l'Âraxe et dans l'Ar^ 
ménie , dont il forçait les peuples indociles à subir le 
joug du cruel Néron. Chargé du commandement en chef 
des armées, Corbul on 'trouvait dans Bolanus un com- 
pagnon d'armes et un officier capable de le seconder. Il 
avait eu ^occasion d'admirer l'intrépidité de son carac- 
tère, aussi lui confiait-il les entreprises les plus péril- 
leuses, et, l'admettant dans ses conseils secrets, il par- 
tageait avec lui les craintes et les dangers. Qui mieux que 
Bolanus saisissait le temps propre aux surprises, ou favo- 
rable aux combats ; distinguait si la fuite de l'Arménien 
était réelle ou simulée ; choisissait avec plus de justesse 
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Metari Bolanus agros, aperire malignas 
Tôt veprum nemorumque moras, tantamque verendi 
Mentem împlere ducîs, jussisque ingentibus unus 
SufBcere : ipsa virum norat jam barbara tellus; 
Ille secundus apex bellorum, et proxima cassis. 
Sic Phryges attoniti^ quanquam Nemeaea vidèrent 
Arma y Cleonœusque acies impelleret arcus 
Pugnante Aleide^ tamen et Telamona timebant. 


DiscE puer : uec enim externo monitore petendus 
Virtutis tibi pulcher amor : cognata ministret 
Laus animos. Aliis Decii reducesque Camilli 
Monstrentur; tu disce patrem; quantusque nigrantem 
Fluctibus occiduis fessoque Hyperione Thulen 
Intrarit mandata gerens; quantusque potentis -■ 
Mille urbes Âsiae sortito rexêrit anno, 
ïmperium mulcente toga. Bibe talia pronis 
Auribus : hœc certent tibi conciliare propinqui : 
Haec itèrent comités prœcepta, senesque patemi. 


Jamque adeo moliris iter, nec deside passa 
Ire paras : nondum validas tibi signa juvctita; 
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une plaine ou des hauteurs à l'abri du danger pour y 
tracer un camp; s'entendait à préparer les routes et à les 
débarrasser des halliers et des bois opposés à la marche 
de l'armée? Remplir les vastes desseins de son respec-^ 
table chef, suffire seul à ses ordres suprêmes , tel était 
le mérite de Bolanus. Déjà les Barbares avaient éprouvé 
son courage; ils le reconnaissaient à coté du général , 
à son casque, à sa taille élevée. Ainsi les Phrygiens saisis 
de frayeur à la. vue des armes foudroyantes qui épou- 
vantèrent jadis Némée et Cléonée ^, et tombant sous les 
coups du grand Alcide, redoutaient encore la présence 
de Télamon son ami. 

Vertueux jeune homme ! ouvre ton âme tout entière 
à de nobles inspirations. Ce n'est point d'une bouche 
étrangère que tu peux apprendre la manière de te con- 
duire, ta famille seule doit être ton modèle. Que l'on 
propose à d'autres Texemple des Decius, des Camille; 
pour toi, c'est ton père qu'il faut étudier; tu apprendras 
comment sa valeur portait les ordres de son souverain 
jusque sur les ténébreux rivages de Thulé, à l'endroit 
où viennent expirer les flots de la mer et les feux du so- 
leil; tu verras avec quelle sagesse, conciliant la clémence 
avec la sévérité, il sut, pendant l'année de sa magis- 
trature, gouverner les mille cités de la puissante Asie. 
Prête au récit de ses hauts faits une oreille attentive , 
que tes parens s'attachent à les inculquer profondément 
dans ton cœur , et que les vieux compagnons de sa gloire 
te les répètent sans cesse. 

Mais déjà tu t'apprêtes à voler sur ses traces, et ce- 
pendant les marques d'une vigoureuse jeunesse n'ombra- 
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Irrepsere genis, et adhuc décor integer aevi. 

Nec genitor juxta; fatis namque haustus iniquis 

Occidit heu! geminam prolem sine préside linquens. 

Nec saltem teneris ostrun^ puérile lacertis 

Exuity alben tique humeros induxit amictu. 

Quem non corrumpit pubes effrena, novaeque 

liber tas properatà togae? ceu nescia Ëilcis. 

Silva comas toUit, fructumque exspirat in umbras. 

At tibi Pieriae tenero sub pectore curae^ 

Et pudor, et docti legem sibi dicere mores; 

Tune hilaris probitas, et frons îranquilla, nitorque 

Luxuriae confine timens, pietasque per omnes 

Dispensata modos. ^quaevo cedere fratri, 

Mirarique patrem, miserasque ignoscere ma tri , 

Admonuit fortuna domus. Tibîne illa nefanda 

Pocula, letalesque manu componere succos 

Evaluit^ qui voce potes praeverteré morsus 

Serpentum, atqùe omnes vultu placare novercas! 

Infestare libet Mânes , meritoque precatu 

Pacem auferre rogis : sed te, puer optîme, cerno 

Flectentem justis, et talia dicta parantem : 


a Parce, precor, cineri : fatum illud, et ira nocentum 
Parcarum, crimenque Dei mortalia quisquis 
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gent point tes joues sur lesquelles brillent encore toutes 
les grâces de l'enfance, et tu ne^ l'as pas avec toi, ce 
tendre père! Hélas! unjdestin envieux te Ta ravi; il te 
laisse sans force et sans appui, ainsi que ton frère, avant 
d'avoir dépouillé vos tendres bras de la pourpre eufan* 
tine, et couvert yos épaules de la robe virile! O quels^ 
dangers ne court pas une jeunesse dégagée de tout frein 
par une émancipation prématurée! C'est une forêt vierge, 
qui^ poussant à l'infini ses branches parasites, voit expi- 
rer son fruit sous le poids d'uo trop épais feuillage» Mais 
ton jeune cœur ne connaît encore que les charmes des 
Muses , l'aimable pudeur; et des mœurs pures exercent sur 
toi leur souverain empire. De là cette sagesse toujours 
gaie, ce front serein, et cette élégante mise, ennemie du 
luxe, qui te distinguent; de là cette bonté sans bornes que 
tu témoignes à tous ceux qui t'environnent. Céder le pas 
à ton frère, presque aussi jeune que toi, admirer les ex- 
ploits de ton respectable père, pardonner à ta coupable 
mère ^ ; telle est la position où t'ont placé de certaines 
disgrâces domestiques. La malheureuse! a-t-elle pu sans 
horreur broyer le noir poison , le jeter elle-même dans la 
coupe fatale qu'elle te préparait? à toi , dont le tendre re- 
gard et la voix enclianteresse seraient capables de détour- 
ner la morsure des serpens et de fléchir les plus cruelles 
marâtres ! Oui , je voudrais troubler ses mânes , et , par de 
justes imprécations , arracher le repos à son ombre cri- 
minelle. Mais je te vois, fils trop sensible, apaisant ma 
colère; j'entends ces douces paroles que tu m'adresses: 

«Ah! cher ami, pardonne à sa cendre! son crime est 
celui du destin, il est l'effet de la colère des Parques f 
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Pectora sero videt, nec primo in limine sistit 
Conatus scelerum, atque animos infanda parantes. 
Ëxcidat illa dies œvo, nec postera credant 
Saecula! nos certe taceamus; et obruta multa 
Nocte tegi propriae patiamur crimina gentis. 
Exegit pœnasy hominum cui cura suorum, 
Quo Pietas auctore redit^ terrasque revisit, 
Quem timet omne ne&s : satis haec, lacrymandaque nobis 
Ultio : quin saevas utinam exorare liceret 
Eumenidas, timidaeque avertere Cerberon umbrse, 
Immemoremque tuis citius dare Manibus amnem!» 

MaCte animo, juvenis! sic crescunt crimina matris. 
Nec tantum pietas, sed protenus ardua virtus 

« 

Âffectata tibi : nuper quum forte sodalis 
Immeritae falso palleret crimine famae, 
Erigeretque forum, succinctaque judice multo 
Surgeret et castum libraret Julia fulmen; 
Tu, quamquam non ante forum legesque severas 
Passus, sed tacita studiorum occultus in umbra, 
Defensare metus, adversaque tela subistî 

r 

Pellere, inermis adhuc et tiro, paventis amici. 
Haud unquam taies adspexit Romulus annos 
Dardaniique senes, medii bellare togata 
Pace fori : stupuere patres tentamina tanta 
Conatusque tuos; pro te reus ipse timebat. 
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la faute en est aux dieux qui lisent^ mais trop tard^ dans 
le cœur des humains, et négligent trop souvent de pré- 
venir de coupables projets, ou d'arrêter à temps le bras 
prêt à consommer le crime. Puisse à jamais périr la mé- 
moire de ce jour odieux ! puisse la postérité ne pas croire à 
l'existence d'un tel forfait! taisons-nous, et couvrons d'une 
obscurité profonde la honte et les crimes de ma mère. II 
Ta punie, celui qui veille sur les actions des mortels, 
ramène la vertu sur la terre, et fait trembler le crime 7 : 
c'en est assez; sa justice sévère m'ari^ache en ce moment 
des larmes amères. Oh! que ne puis-je adoucir la fureur 
des Euménides, éloigner Cerbère de son ombre craintive, 
et confier ses mânes aux paisibles ondes du Léthé!» 

Je t'admire, intéressant jeune homme! mais ta mère 
n'en est que plus coupable. Tu fais preuve de la piété la 
plus tendre, jointe à la vertu la plus sublime. Dernière- 
ment encore, un de tes condisciples, accusé faussement 
d'adultère , tremblait aux clameurs du barreau ; la loi 
Julia, soutenue par ses nombreux organes^, allait lancer 
sur lui sa foudre vengeresse; soudain tu te lèves pour le 
défendre, toi qui, nourri jusqu'alors dans Tombre du si- 
lence et de l'étude, étais étranger aux formes judidaires 
et à la sévérité des lois, tu le rassures! Malgré ton inex- 
périence et ta jeunesse , tu entreprends de détourner les 
traits lancés par la partie adverse! Romulus et les 
Troyens nos pères virent -ils jamais disputer avec au- 
tant de chaleur, au forum, des lauriers pacifiques, dans 
un. âge si tendre? Une si nobk entreprise, tes généreux 
efforts enlevèrent les suffrages du sénat : le prévenu no 
semblait plus trembler que pour son défenseur. 
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Pak vigor et membris; promptaeque ad fbrtia vires 
Sufficiunt animo, atque iiigentia jussa sequuntur. 
Ipse ego te nuper Tiberino ut litore vidi , 
Qua Tyrrhena vadis Laurentibus aestuat unda, 
Pendentem in cursus , vexantemque ilia nudo 
Caice ferocis equi^ vultti dextraque minacem; 
Si qua fides dictis, stupui, Martemque putavi^ 
Getulo sic pulcher equo, Trojanaque quassans 
Tela, novercales ibat venator in agros 
Ascanius, miseramque patri flagrabat Elisam. 
Troïlus baud aliter gyro breviore minantes 
Ëludebat equos : aut quem de turri^us altis 
Arcadas Ogygio versantem in pulvere turmas 
Spectabant Tyriae non torvo lumine matres. 


Ergo âge, nam magni ducis indulgentia puisât, 
Certaque dat votis hilaris vestigia frater; 
Surge , animo et fortes castrorum concipe curas. 
Monstrabunt acies Mavôrs, Actaeaque virgo; 
Flectere Castor equos, huraeris quatere arma Quirinus, 
Qui tibi tam tenero permisit plaudere collo 
Nubigenas clypeos, intactaque câedibus aéra. 
Quasnam igitur terras, quem Caesaris ibis in orbem? 
Arctoosne amnes, et Rheni fracta natabis 
Flumina? an aestiferis Libyœ sudabis in arvis? 
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Mais en toi , la force du corps et la vigueur des nerfs 
s'accordent parfaitement avec la grandeur du courage, 
et te mettent en état d'exécuter les plus grandes choses* 
Je te voyais naguère sur les rives du Tibre , au milieu 
de ces plaines de sable qu'échauffent les flots de la mer 
Tyrrhéniène : élancé dans les airs, la main agitée, l'œil 
menaçant, tu pressais de l'éperon les flancs d'un cour- 
sier fougueux. Quel fut mon étounement, et tu peux 
m'en croire, je te prenais pour le dieu des batailles. 
Ainsi le bel Ascagne, monté sur un coursier Grétule, 
armé du javelot troyen, et chasseur encore novice, par- 
courait les campagnes vouées à sa marâtre, et redou- 
blait l'amour dont brûlait pour Énée la malheureuse 
Élise; ainsi le jeune Troîle^ resserrant le cercle de sa 
course avec une adresse admirable, évitait la rencontre 
des escadrons ennemis; et l'aimable Parthénope fixait 
l'attention des dames Thébaines qui , placées sur les tours, 
le voyaient avec complaisance voltiger dans la plaine, 
à la tête d'une troupe de jeunes Arcadiens. 

Allons, Crispinus, puisque la bonté de César t'ap- 
pelle à de hautes destinées, prends un noble essor, et 
vole dans nos camps; tu auras pour guide assuré ^ dans 
la carrière de la gloire , ton généreux frère ; Mars et Mi- 
nerve t'apprendront la science des combats. Castor l'art 
de dompter un coursier rebelle , et Quirinus celui de ma- 
nier son redoutable javelot; Quirinus, qui t'a déjà per- 
mis de porter à ton cou un de ces boucliers descendus 
des cieux , et des armes que le sang n'a point encore 
rougies. Mais dans quelle partie de la terre soumise à 
César iras-tu signaler ton ardeur? Traverseras - tu à la 
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An juga Pannoaiae, mutatoresque domorum 

Sauromatas quaties? an te septenus habebit 

Ister, et undoso circumflua conjuge Peuce? 

An Solymum cinerem , palmetaque capta subibis 

Non sibi felices silvas ponentis Idumes? 

Quod si te magno tellus frenata parenti 

Accipiaty quantum ferus exsultabit Araxes! 

Quanta Calydonios attollet gloria campos! 

Quum tibi longœvus referet trucis incola terrae: 


«Hic suetus dare jura parens; hoc cespite turoias 
Affari : vigiles spéculas,' castellaque longe 
Prospicis? ille dédit; cinxitque haec mœnia fossa : 
Belligeris haec dona Deis, haec tela dicavit; 
Cernis adhuc titulos : 


HVWC TPSE, VOCAWTIBVS ARMIS, 

IWDVIT, HVWC REGI RAPVIT THORACA. BRITATfNO. » 


Qualiter in Teucros victricia bella paranti 
Ignotum Pyrrho Phœnix narrabat Achillem. 
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nage les fleuves de l'ourse, ou bien les glaces brisées du 
Rhin? Te verra-t-on arroser de tes sueurs les sables de 
la Libye, gravir les monts escarpés de la Pannonie, 
glacer d'efïroi dans ses retraites le Sauromate vagabond? 
Seras-tu porté vers les sept embouchures de l'Ister , à 
l'endroit où le fleuve embrasse Peucé de ses ondes amou- 
reuses ? Fouleras-tu à tes pieds les cendres de Solyme , 
à l'ombre des palmiers de l'Idumée captive, de ces pal- 
miers que cette malheureuse province ne cultive plus 
pour son compte 9? Oh! si les pays auxquels ton illus- 
tre père donna des lois avaient le bonheur de te pos- 
séder, comme le farouche Araxe s'enflerait de joie! 
quels transports éclateraient dans les champs Calydo- 
niens '® ! l'antique habitant de ces contrées sauvages te 
dirait : 

«C'est ici que votre père dictait ses lois; c'est de ce 
tertre qu'il haranguait son armée : voyez- vous dans le 
lointain ces tours et ces redoutes? c'est lui qui les a éle- 
vées et qui les a entourées de larges fossés ; ces trophées 
d'armes et d'enseignes militaires entrelacées, c'est lui 
qui les a érigés en l'honneur des divinités guerrières; 
lisez l'inscription : 

bolànus portait cette cuirasse 

lorsqu'il marchait aux combats: 

POUR l'autre il la ravit 

AU monarque breton.» 

c'est ainsi que Pyrrhus, près de porter ses armes victo- 
rieuses dans les champs Troyens , apprenait de Phénix 
les exploits de son père. 
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Félix, qui viridî fidens cœptaque juventa 
Durabis quascunque vices; vallumque subibis 
Forsan et ense latus, si numina principis adsiiit, 
Cinctus, et unanimi cornes indefessus amici;* 
Quo Pylades ex more.pius, quo Dardana gessit 
Bella Menœtiades : quippe haec concordia vobis, 
Hic amor est; duretque precor! nos fortior œtas 
Jam fugit; bine vôtis animum precibùsque juvabo. 
Hei mibi! sed cœtns soiitos si forte ciebo, 
Et mea Romulei venieût ad carmina patres , 
Tu décris, Crispine, mibi; cuneosque per omnes 
Te meus absentem circumspectabit Achilles. 
Sed venies melior ( vatum non irrita curruut 
Omina); quique aquilas tibi nunc, et castra recludit^ 
Idem omnes perferre gradus, cingique superbis 
Fascibus, et patrias dabit insedisse curules. 


Sed quis ab excelsis Trojanae collibus Albae, 
(Unde su» juxta prospectât mœnia Romae 
Proximus ille Deus ) Fama velocior intrat 
Nuntius, atque tuos implet, Crispine, pénates? 
Dicebani certe , Vatum non irrita currunt 
Auguria : en ! ingens reserat tibi limen honorum 
Caesar, et Ausonii committit munia ferri. 
Vade, puer, tantisque enixus suiBce donis : 
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Heureux Crispinus! à Rentrée d'une vigoureuse jeu- 
nesse tu porteras le poid^ de ces brillans travaux. .On 
te verra 9 si la fortune du prince t accompagne^ et il faut 
l'espérer, on te verra ceint d une redoutable épée, esca- 
lader les rampacts ennemi^ , et , compagnon inséparable 
d'un ami sensible, renouveler l'exemple de Pylade com- 
battant à côté d'Oreste, et de Patrocle sous les yeux de 
son cher -Achille. Votre amitié, les doux liens qui vous 
unissent sont les mêmes, puissent-ils être éternels! Quant 
à moi, la force de l'âge s'éloigne à grands pas, et me 
prive du bonheur de chanter tes exploits; je t'accompa** 
gnerai toujours de mes prières et de mes vœu:^. Maid 
hélas! si j'appelle autour de moi les sénateurs empressés 
de prêter 1 oreille à hies accens, tu me manqueras, cher 
Grispinus, et ^lon Âchtlle rçgrettera ton absence! Con« 
solons-nous : jn reviendras triomphant, tu peux t'en 
rapporter aux oracles des poètes : le prince qui t'appelle 
aujourd'hui sous les aigles romaines et t'ouvre l'entrée 
de son camp, te conduira de grades en grades jusqu'aux 
superbes faisceaux , et voudra te voir assis sur la chaire 
cutule qu'ont occupée tes pères. 

Mais quel est ce messager plus prompt que la Renom- 
mée, qui descend de toute la vitesse de son cheval du haut 
des collines d'Albe d'où le rival des dieux * " repose ses re- 
gards sur les remparts^ de Rome ? Il pénètre dans ta de- 
meure, ô Crispinus! Je te le disais bien, rien de plus 
assuré que les présages des poètes. César, en te con- 
fiant les armes d'Ausonie, ouvre devant toi la carrière 
des honneurs. 
Va, jeune guerrier, justifie le choix et les bienfaits 

n. 4 
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Fdix, qui itiAgno jam titmc suf> praeside joras^ 
Cuîque sacer primum.tradît G^rmanicus enseml. 
I^on minus hoc fortis, quam si tibi panderet ipse 
Bellipotens aquiias^ torvaque induceret ora 
Casside. Vade alacer, luajoraque 'disce mereri. 
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duprioce. Que tu es heureux! un serment solennel t'at- 
tache à un héros, et lê^aînqueur delà Germanie te ceint 
de la première épée l T^ valeul* sera la même qui si le 
dieu des combats t'appelait «ous ses ,ëtendarts et cou- 
vrait tonf front du casque redoii^able. Pars , ô Crispinus ! 
vole à la gloire, et mëfite par tes exploits de plus écla- 
tantes faveurs. 
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NOTES 


SUA «.'CKHOIlTAtlON A CR|SPINtJS. 
6 


1. Le sujet de cette silve est fort simple. Il s^igit d'un jeune 
homme de seize ans qui va visiter la Toscane. Crispiitiis, fils de 
Vettius 3olanus, sénateur de la plus liante distinction, et qui avait 
servi avec gloire dans les expéditions de Corl^ulon en Asie , venait 
de perdre son père,^ il avaiti»f;lilli*étre victime d'une mère barbare 
qui tenta de TempoisonRer. Admis dans les c^ngs de Tannée pal* 
Domitien , il semblait destiné à parcourir la plus brillante carrière. 
Notre poète l'accompagne de ses voeux , lui propose Texempk de 
son père, et lui souhaite 1q» {N:ospérités*que sa naissance et ses ta- 
lens précoces semblent luiiprpmettre. On ignore si ces vœux et ces 
espérances ont été cojnblés. Il ne faut pas confondFC le jeune Cris- 
pinus dont il est ici question, avec le Romain du même nom, dont 
Juvénal , dans ses vSatires , a peint avec tant d'énergie la laideur et 
la dépravation. Tacite traite peft favorablement Bolanus, père de 
Crispjnus r il le représente flottant sans cesse entre le vice et la 
vertu; mais Stace avait sans dou(ie de bonnes raisons pour faire son 
éloge , et Tacite n'est pas toujours un historien impartial. 

2. Ei les bois consacrés à Tagès (v. i). Un Is^oftreur des plaines 
de l'Étrurie a^ait enfoncé pifofondém^nt le soc de sa charrue dans 
la terre. Tout à Coup Tagès, sous la forme d'un enfant, lui apparut 
et lui parla avec une douceup charmante. Le laboureur, ef&ayé, 
attira par ses cris tbus les habitans de la contrée, qui écoutèrent 
avec une respectueuse attention les /discours de l'enfant prétendu , 
et les recueillirent, par .écrit, dans un ouvrage qui, dans la suite, 
composa la science des aruspices. 

3. La chaussure patricienne (v. 28). Il y avait à Rome des chaus- 
sures pour tous les états et toutes les professions. Celle des séna- 


NpTES. 5!^ 

leurs était un soipliery d'tme fbnii« approchant d« celle des nôtres, 
compps^ d\ni cuir doux et «flexible, et attachée vers le sommet 
avec UQ0 boude Ai agrafe de la4brme dW croissant, f omme cette 
agrafe était pla«éa perpendicnlsgorement, elle représentait la lettre 
C. De là y quelques critiques prétendent que ^elui qui avait droit 
de porter cette marque, était d|l nOi^Brc des cçpt*sénateurs insti- 
tués par Romulus. 

4. Néntée et Chéhonée (y. 48). Hercule venait de délivre» Hé- 
sione, fille de Laomédôn, roi d^^roie, de la foreur d'un monstre 
mariii auquel elle était exposée. Laomédôn avait promis sa fille et 
des chevaux à celui qui délivrerait la pj^ncesse. Il refîi^a de rem- 
plir sa promesse, et la guerre. fut déclarée. Hercule, aocompa|;né 
de Télamon, prit la -^Ile de Tx'Oiie et punit le roi parjure. Commef 
Téiamon avait le premier escaladé les remparts , il rççut d'Hercule 
une couronne et la main d'Hé^ione^ C'est à Xe trait que Stace fait 
allusion. 

M 

5. Céder le pas à ton frère y etc* (v. 75)*Nous avons changé la 
ponctuation de ce passage, qui nous a paru viâeuse dans MarCkland. 
La voici : 

* 

Dispensata modos^ œquaevo oedere fratri, 
Mirarique patrem , miseraque ignoscere Malri* 
Àdmoauit fortuna domos,; tibin^ , etc. 

On voit les excellentes qualités du cœur du jeune Crispinus. Céd<^ 
le pas à son frère aihé , imiter son père , et pardonner à une mère cri- 
minelle. L# phrase suivante doit être mise sous la forme de l'ex- 
clamation. ' 

6. Et fait trembler le crime (v. 98). La mère ^e Crispinus fut 
punie de mort ou d'un exil pei^étuel. C'est probablement à cette 
mère barbare que Juvénal fait allusion d^ns ce vers : 

livida maték*QO fervent adipata v^eno. 

Sat. VI, V. 63 1. 

7. La loi Julia soutenue par ses nombreux organes (v. 1 02). Non- 
seulement la M Julia , de adulteriis , faite par Auguste en 787 , mais 
encorda loi Papia Pdppœa , en 757 , prononçaient contre la femme 
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et contre k «édvçleiir ov r^mwa^t^ 1^ mo^ <m lotM^ noia» l'esi]. 
Domitieii aY«it renA ces lob «« 'vigueur^ Siavant Domitiv, ce 
}«un.e homme qae«Crispînui^» 9011 ami» défendit avee aaluit de 
courage que d'éloquence» s'appeMit Acc(iiiUi9i, Ce crilîqiie ne aous 
dit pa« de quelle soi)pce lui,e^t venn c^ renBdgneawnl. 

• 

m # 

' . > ^ • ^ V 

(>. Qtttf cette malheureuse propince ne cultive plus pour son 
compte [y, i39). A rapproclie de l'armée romaine , les Juifs avaient 
arraché leurs arhres et surtout leurs palmiers. Après la. pvise de 
Jérusalem, les Romains obligerait ce malheureux peuple d^en re^ 
planter d'aufres et de les cultiver pcrur le/cpibpte de l'empire^ G'est 
à cela que Stace fait allusion. 

w 

9. Iku» hs ehamps Catyéhniens (t. i 4 s). BolanusaTtît gou- 
verné suGoessivement l'Arn^e ef la Bretagne. 

it). D*oà le rival dçs dieujç (v. 1 7Ç). Ceat de DonuUen que parle 
notre auteur. 
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m. 

epigedion' 

IN PATREM SUOM. 


»^ ■ ♦ 


Ipse malas vires, et lamentabile carmen 

Elysio de fonte mihi , pulsuiâque ainistr» 

Da, genitor praeclare, Ijrae : neque enim antra movere 

Délia y née solitam fas est impellere Cyrrham 

Te sine. Corycia quidquid modo Phœbus'in umbra, 

Quidquid ab Ismarlis mpnstrabat collibUs Evaii, 

Dedidici : fugere meos Parnasia crines 

Yellera, ftinestamque ederis irrepere taxum 

Sustinuiy trepidamqiie y nefas! arescere laurum, 

lUe ego y magn^ninium qui fact^ attoUere regum 

Ibam altum spirans, Martemque aequare canendo. 

Quis sterili mea corda situ, quis, Apolline verso, 

Frigida daranataç prseduxit nubila menti ? 

Stant circum attonitœ vatem, et nil dulce sonantes 

Nec digitis nec voce deae : dux ipsa, silenti 

Fulta caput citbara ; qualis post Orphea raptum 

Adstitit, Hebre^ tibi, cemens jam surda ferarum 

Agmina, et immotos sublato carminé lucos. 


I 
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■4 ■ 


CHANT FUNEBRE 

SDR lA MORT DE SON PÈREV 


\J MON père! toi qui maniais avec tant de gloire la lyre 
harmonieuse ! du bord^ des fontaines de rÉlysée où tu 
reposes en paix , donne à ton fils la force d exhaler de 
plaintifs accens et d'êxprimef sa douleur sans bornes! 
Saas toi , je ne poârrais troubler la grotte de Délq^ ni 
puiser aux sources. de Cyrrha. Toutes les leçogs que 
Phâ)us m'a données sur les ombrages de Corycie, tout 
ce que Bacchus m'inspira sous les coteaux d'Ismare, tout 
s'est effacé dema mémoire. O douleur ! les gûirlandets poéti- 
ques qui paraient ma chevelure ont disparu ; ces lauriers , 
acquis par tant 4e travaux, sont desséchés, et l'if funèbre^ 
se marie maiiîtenant sur mon front au lierre fané. Suis- 

■ 

je donc ce poète, qui, dans son vol audacieux, célébrait 
les hauts faits des héros et des rois ; qui tentait par ses 
chants d'atteindre à la gloire des nourrissons de Mars? 
Quelle divinité jalouse a tout à coup glacé i;aon co&uf , 
fait disparaître Apollon, et répandu un sombre nuage 
sur les lumières de mon esprit ? Les ]\^uses interdites en- 
tourent encore leur poète chéri, mais leurs doigts sont 
engourdis et le&rs bouches muettes: I^ reine elle-même 
de ce céleste chœur, la tête penchée sur sa lyre, garde 
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At tu 9 seu membris emissus in ardua laidis, 
Fulgentesque plagas, rerumque eleiAenta recenses, 
Quis deus^ ifnde ignés, quae ducat semita solem, 
Quae minuat Phœben^ quaeque integrare latentem 
Causa queat, docfique modos extendis Arati; 
Sea tu Le):haei secreto in gramine campi 
Consilia heroum juxtjL Maxiesque beatos, 
Maeonium Ascrœumque ^nem non segnior |unbpa 
Accolis, âiteraumque sonas, ^t carçiina mîsces; 
Da vQcem magno, pater, îngeniumqde dolûri. 

Nam me ter F<»legens cœlum, terque ora retexens 

Luna videt residem, nuUaque HeUconi4^ tristes 
Solantera curas : tui^ ut mihi vultibus ignis 

Irrubuit, cineremque oculis'humentibus harusi, 

Vilis honos studiis^ : vix haec in mimera solvo 

Primum animum , tacitisque situm depellere curis 

Nunc etiàm labente manu, nec lumine sicco 

Ordior, acclinis tumulo quo molle quiescis 

Jugera nostra tenens ; ubi post iEneia fata 

Solatus, Latiis ingessit montibus Albam*" * 

Ascanius, Phrygio dum*pingues sanguine campos 
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uu morue silène^. Telle on k voyait sur les bords de 
l'Hèbre^ lorsqu'un destin cruel lui ravit son Orphée; die 
regardait d'un œil sec fes betes féroces fuyant vers leurs 
rep^iros , et les arbrçs devenus immobiles par l'absence 
des sons mélodieux de son aigiable favori. 

O mon père ! soit (|ue, dégagée des liens du corps, ton 
âme plane dans les régions éthérées, d'oi> elle consi- 
dère sans obstacle les élémens de la nature , l'essence de 
la divinité, la route enflammée du soleil, la cause qui 
dérobe à Phébé une partie de sa lumière , et qui la lui 
rend ensuite , et qu'elle prête la chaleur de son style au 
docte Aratus ^ pour dianter cfiÈ merveilles ; soit que, dans 
les plaines verdoyantes qu'arrose lé mystérieux Léthé, 
ton ombre fortunée ,, admise au <5oii^il -des hérofi et "des 
âmes vertueuses^ se place entre -les vieiUards de Méonie 
et d'Ascra pour mêler tes chants à leurs accords su^ 
blimes; donne, ô mon père! à ma douleur profonde, 
donne à ma voix ta force et ton génie! 

La lune a déjà reparu Irois fois dans le ciet, trois 
fois elle a renouvelé son disque argenté, .et trois fois elle 
a été témoin de mom découragement, de Foubli des 
neuf soeurs, qui m'abandonnent à mon désespoir. De« 
puis ce jour où la flamme te consuma,, où,, les. yeux 
pleins de larmes, je recueillis tes cendres, la poésie 
a perdu tous ses charmes; à peine en ce moment puis- 
je, la paupière encore baignée de plfeurs, ressaisir la 
plume qui s'échappe de mes mains! Appuyé ^ur la mo- 
deste tomJbe qui couvre légèrement tes restes mortels, 
je pleure, j'erre au milieu de ces va«tes guérêts situés 
dux pieds des monts Latins ; où jadis , après là mort 
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Odit, et^infaustse regnum dotale poteçcae. 

Hi^ ego tcf (nam Sicanii non mitins halat 

Aura croci, dite^ née sîcubi rara Sabaei 

Cinnatna, odoratas neq Arabs decérpsit aristas)* 

Insertdm cum laude locis^ tîe carnyne^plango 

Pierio : sume hos gémi tus , et munera nati, 

£t lacrymas, caFi quas nunquam habuore parentes. 


ATQtTE utiiiam Tortuna niihî dare'Manibus aras 
Par templis'Opfus, ^eriamque educere molem 
Cydop'um scopulos*uItra , atque audacia saxa 
Pyramidum, et magno tumulum prœlexere luco! 
Illic et Siculi superassem dooa sepulcri, 
Et Neçiees ludum^ et Pelopis solennia trunci.^ 

« 

IlUc QËbalio non fînderet ai^ra disco ^ 

Graiorum vis ulla'virum; non arva rigaret 

Sudqr equuni) aut putri sonhum daretungula campo; 

Sed Phœbi simplex chorus : hic frondentia vatutn 

Praîmia laudato, genitor, tibi rite dicarem : 

Ipse madens lacrymis, umbrarum animseque sa«erdos, 

Praeciperem reditiim , cui te nec. Cerberus omni 

Ore, nec'Qrpheae quirent avertere leges; 

Meque habitus moresque tuos et facta canentem 

Fors et magniloquo non posthabuisset Homero, 

'iFenderêt et torvo pietas aequare Maroni. 
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cVÉnée , Âscagne , fuyant les plaines engraissées du sang 
troyen et Tertipire de sa cruelle marâtre , fonda la Tille 
d'Albe! j'essaie en vain d'exprimer le n6ir chagrin dont 
je suis consumé ! C'est dans ces lieux respectables que je 
t'ai déposé, et sans doute tu les préfères» au plus riche 
mausolée, où j'aurais en tas^ les "parfums de la Sicile, 1^ 
cinname précieux, de l'opulente Sabée, et W odorantes 
moissons qui nous viennent de ^Arabie. Reçois donc mes 
gémisseniens, entends tnes sanglots, et vois couler mes 
larmes! Hélas! C9n4)ieA pem de pères en auront &it au* 
tant v«rsçr. 

Oh ! si la fortuue me l'eut permis ,j'auBais consacré h 
tes mânes des autels pareils aux temples des 41^X9 j'au- 
rais érigé en ton honneur un monument, plus vaste que 
les rochers qui renferment les Cyclopes ,• et plus élevé 
que les audacieuses Pyramides. Un bois d'une immense 
étendue eût couvert ton dernier asile de son ombrage 
sa(^ , j'aurais institué des jeux surpa'ssant en éclat ceux 
que célébrait la Sicile sur les tombeaux d'Achemore et 
d'Ancfaise. Les brillantes joutes de Némée, et les' prix 
magnifiques distribués aux vainqueurs dans les courses 
olympiques , ne seraient rien en comparaison. Il est «vrai 
que le disque d'JEbali^, lancé par des mains vigoureuses, 
ne fendraient' point les air;, des coursiers hajetans n'ar- 
roseraient point de leur sueur. la molle arène, et ne fe- 
raient point retentir le cirque des éclats redoublés de 
leurs soles légères^ ; mais un paisible chœur, composé des 
nourrissons de Phébus , eût entouré ta paisible demeure; 
moi-même , marchant à la tête de ce chœur, j'eusse dé- 
cerné le prix à celui qui t'aurait loué le plus dignement, 
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Cor magis incessatSupenos, et'aena SoVoiym - 

m 

Stamina, qu» tepido genitrîk super» aggere nati 
Orba sedet? vel qu» primaevi conjugis ignem " 
Aspicrt, obstantesque manus j turbamque tenentem 
Vincit, în'ardentem, liceat, moritura maritum? 
Major certe illis Superos et Tartara pulsem 
Invidia f extemis etiam miserabile visu 
Funus a:at. Sed nec modo se natura.dolenti, 
Nec Pietas injusta dédit : mihi limine primo 
Fatorum, et viridi, genitor, ceu raptus ab aevo, 

m 

Tartara dura subis; nec enim Maratbonia virgo 
Parciiis exstinctum saevorum crimine agrestum 
Fleverit Icarium, Phrygia quam turre cadentem 
Astianacta parens : laqueo quin illa supreçaos 
Inclusit gemîtus : at te, post funera magni 
Hectoris, Hœmonio pudor est servisse marito. 
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et, les yeu3C baigoë^de pleursT, voué au culte de tes mâ- 
nes, j'aurais, {S»r mes acdens plaintifs, appelé ton re-* 
tour sur la terre; et cprtes, ni le triple aboiement de 
Cerbère, ni la loi barbare imposée à Orphée, n'qiussent 
été capables de te. retenir aux enfers; peut-être "même 
qu'en célebvant ta conduite' sans repreche et tes admi- 
râbles vertus, on eût trpuvé en moi le rival de l'élo- 
quent Homère et le*digne successeur du pieux Virgile. 

Et pourquoi aceusei:^ient-<Ues avec plus de justice la 
colèpe des dieux et la cruauté «des Parques , cette mère 
éplorée , gémi^s£tnt sur les cendres çncore tièdes de son 
fils, cette^pouse dont l'œil fixé sur le bûcher de;son jeune 
époux épie le moment d'échapper aux mains qui la re- 
tiennent , et de se lai|cer dans les flammes qui le consu- 
ment? Ah! j'ai bien plu» sujet qu'ollea de me plaindre 
des dieu^ du ciel ejf, de l'enfer ! Oui , cher objet de ma 
douleur, to*! .trépas arrachait de^ larmes à l'étranger 
même. Mais poiji^juoi me plaindrais-je de la nature et 
de la piété filiale? Elles n'ont commis aucune injustice à 
notre égard ^f Sans doute; mais j'aime tant mon père! 
il me semble qu'il était sUr le seuil de la vie, et qu'il 
m'est ravi dans le printemps de son âge pour devenir la 
proie du Tartare. Eh i' quoi! Érigotie pleura-t-elle moins 
amèrement son vieux père, immolé par d'homicides la- 
boureurs,qu'Andromaque son jeune fils, Astyanax, pré- 
cipité du haut des tours de Pergame? L'une, à l'aide 
d'un lacet fatal, mit un terme it sa douleur cruelle; 
l'autre, au contraire, après le trépas du grand Hector, 
ne rougit point de reconnaître dans un chef grec son 
maître et son mari. 
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Ncm ego quas fati certus sibi voce eanora \. ^ 

Inferias praemittit o^r : nec^rupe quod*atra 

Tyrrhenap volucre» nautis praedujce minantur 

In patrios aahibebo rogpsi non murmure trunco 

Quod gémit, «t diçae queritur Philomela sorori: 

Nota nimis vati : quis »on in funera cunct^os 

Heliadum ramos , lacrymosaque geMnijaa duxit, 

Et/Phrygiutu siliçem<$ atque ausum conti^ria Phœho 

Carmina , nec fœ'da ^a vigam Pallada" l)Uxo ? 

Te Pietas ol)lita viçiin^, revocataque cœlà 

Justitia, €t gemîna plânget Facandia^^fngua, ^ 

Et Pallas, doctique «ohors*Heliconia.Phœbi; 

Quîs hoRor Aonios seno pedç-ducere cantus^ 

Et quibus Arcadia oarnlen testudine mensis 

Cura lyre , nomenqqp fuit ; quosque orbe .stib omni 

Ardua septena numerat Sapieatia fam^; 

Qui furias , regumque ^dolos , aversaque cœlo 

Sidéra terrifico super intonuere cothurnoj 

Et quis lasciva vires tenuare Thaliâ 

Dulce, vel heroos gre^u truncare ten(tre§. . 

Omnia namque agimo complexus , et omnibus auctor 

Qua fandi via lata patet : sive orsa libebat 

Aoniis vincirê modis, seu voce soluta 

Spargere, et effreno nimbos œquare profatu. 
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Quant à moi, près du bûcher paternel, je n'emprun- 
terai ni les chants mélodieux du cygne, célébrant d'a- 
vance son trépas, ni les sons enchanteurs et perfides que 
font entendre au pilote séduit les volages beautés de la 
mer Tyrrhénîène^, ni les plaintes entrecoupées de san- 
glots, que Philomèle adresse à sa barbare sœur : ces fa- 
bles sont familières aux poètes. Qui , dans ses vers plain- 
tifs, n'a pas fait couler mille fois les pleurs des Héliades, 
arraché des soupirs aux rochers de la Phrygie , parlé de 
la flûte malheureuse du concurrent de Phébus, et de 
celle que brisa Minerve, irritée de la laideur que cet 
instrument donnait à son visage 7 ? Mais autour de sa 
tombe, viendront se placer la Piété, maintenant in- 
sensible au malheur, la Justice rappelée dans les cieux, 
et l'Éloquence qui s'exerce également dans l'une et l'autre 
langue. Qu'Apollon et les savantes Sœurs ses compagnes 
célèbrent donc les vertus de mon père; vous dont les 
chants sublimes retentissent dans les champs de l'Aonie, 
nourrissons de l'Arcadie, qui faites de votre lyre, amie 
des festins , votre glorieuse et douce occupation ; co- 
lonnes de sagesse, que l'univers entier honore, et qu'il 
a consacrés par le nombre sept^; vous qui, chaussés 
de tragiques cothurnes, tonnez d'une voix formidable 
contre les fureurs et la perfidie des rois, et nous repré- 
sentez les astres reculant d'horreur à la vue de leurs 
forfaits; vous aussi, ministres de la joyeuse Thalie, qui 
aimez à rabaisser votre vol sur les folies humaines, ou à 
rompre la mesure des vers héroïques; mariez vos accords 
aux miens ; car mon père réunissait en lui tous vos ta- 
lens divers; il embrassait tout ce qui est du domaine de 
II. 5 
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ExsERE semirutos subito de pulvere vultus, 
Parthenope^ crinemque afQato monte sepulti 
Pone super tumulos 9 et magni funus alumni , 
Quo non Munychiae quidquam praestantius arces, 
Doctave Cyrene , Sparteve animosa creavit. 
Si tu stîrpe vêtus, famœque obscura jaceres, 
Nil géntile tumens , fllo te cive probares 
Graiam, atque Euboico majorum sanguine duci. 
nie tuis tpties praestrinxit tempora sertis, 
Quum stata laudato caneret Quinquennia versu, 
Ora supergressus Pylii senis, oraque régis 
Dulichii, specieque comam subnexus utraque. 

Non tibi déformes obscuri sanguinis ortus, 
Nec sine luce genus ( quamquam fortuna parentum 
Arctior expensis) ; etenim te divite ritu 
Ponere purpureos infantia adegit amictus 
Stirpis honore datos, et nobile pectoris aurum. 
Protenus exorto dèxtrum risere sorores 
Aonides, pueroque chelyn summisit, et ora 
Imbuit amne sacro, jam tum tii3i blandus, Apollo. 
Nec simplex patriae decus; et natalis origo 
Pendet : et ambiguo geminœ certamine terrae, 
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la parole 9 soit qu'il lui plût d'enchaîner la pensée dans • 
l'étroite mesure d'un vers , ou de la laisser couler libre- 
ment de sa plume féconde, sôit enfin qu'il voulût, dans un 
style audacieux , égaler les torrens échappés des nuages. 

Lève, ô Parthénope, lève ta tête encore couverte des 
cendres du Vésuve, dépose sur son tombeau ta cheve- 
lure à demi brûlée, et déplore la perte de ton illustre 
élève. Les tours de Munychie , la docte Cyrène et la vail- 
lante Sparte ont-elles jamais produit un aussi grand gé- 
nie que le «ien? O Parthénope! si le temps avait dé- 
robé l'époque de ta fondation , si , ville obscure , tu n^a- 
vais produit que des hommes sans éclat et sans nom, lui 
seul , en te choisissant pour patrie , eût prouvé que tn 
étais une ville grecque et fondée par les peuples de l'Eu- 
bée. Combien de fois tes guirlandes ne décorèrent-elles 
pas son front victorieux? Oui, lorsqu'à l'époque de tes 
fêtes, chaque lustre entendait renouveler ses accords, supé- 
rieurs à ceux du vieillard de Pylos et du héros d'Ithaque, 
une double palme était le prix de sa double éloquence. 

Sow origine ^'est pas couverte d'un voile obscur; et, 
quoique la fortune lui eût refusé ses dons , au sortir de 
l'enfance il prit solennellement la robe bordée de pour- 
pre, et vit flotter sur son sein la bulle d'or, insigne de 
sa noblesse. A son entrée dans la vie, les neuf Sœurs 
l'accueillaient avec un sourire favorable ; le dieu du Par- 
nasse, d'un air caressant, suspendit une lyre à ses épaules, 
et plongea ses lèvres dans les sources sacrées de l'Héli- 
con. Deux cités se vantent de lui avoir donné naissance ; 
et, au milieu de leurs débats, sa patrie est encore in- 
certaine. Sella, ville grecque, honorée du titre de colo- 

5. 
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Te de gente suum Latiis adscita colonis 
Graia refert Selle : Graius qua puppe magister 
Excidit^ etmediis miser evigilavit in undis. 

MiEON et inde suum longo probat ordine vitae 
Mseoniden, aliœ atque aliis natalibus urbes 
Diripiunt, cunctseque probant : non omnibus ille 
Yerus; alit victos immanis gloria falsi. 

Atque ibi dum profers annos, vitamque salutas. 
Protenus ad patrii raperis certamina lustri 
Yix implenda viris, laudum festinus, et audax 
Ingenii : stupuit primaeva ad carmina plèbes 
Eubœa, et natis te monstravere parentes. 
Inde frequens palmae , nuUoque ingloria sacro 
Vox tua : non toties victorem Castora gyro, 
Nec fratrem caestu virides plausere Therapnae. 
Sit pronum vicisse domi; quid Achaea mereri 
Praemia, nunc ramis Phœbi , nunc germine Lernae, 
Nunc Athamantea protectum tempora pinu? 
Quum toties lassata, tamen nusquam a via frondes 
Abstulit , aut alium tetigit Victoria crinem. 
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nie romaine, située près de l'endroit où le pilote grec 
endormi tomba du haut de la pouppe, et ne se réveilla 
qu'au sein des flots , le revendique comme son nourris- 
son, ainsi que». 

Il en est de même du divin Homère. Le Méonien '«, 
se fondant sur une longue possession , prétend que Smy rne 
lui a donné naissance; d'autres villes, armées de titres 
différens, combattent ses prétentions, et elles ne sont pas 
toujours approuvées *'; mais^ans cette lutte, les vaincues 
elles-mêmes regardent leur défaite comme un triomphe. 

O MON père ! c'est là que tes premiers regards ont 
salué le jour , c'est dans cette étroite enceinte que tes 
premières années se sont écoulées,, et que tu essayais 
tes forces ! Mais bientôt l'amour de la gloire et l'audace 
de ton génie t'introduisent dans une nouvelle patrie ; tu 
veux prendre part à ces combats honorables qui , au re- 
tour de chaque lustre, appellent les talens les plus mûrs. 
Tes accen s précoces enlèvent les suffrages des enfans de 
l'Eubée , et le père te montre à son fils comme uu pro- 
dige. DepuisTce jour , combien de palmes n'as-tu pas con- 
quises; aucune lutte sacrée n'a eu lieu, sans que tu en 
sortisses couvert de gloire. Moins souvent Thérapnée, sur 
ses verts gazons, applaudit à la course victorieuse de 
Castor et au ceste de PoUux. Peut-être n'avais-tu pas de 
peine à triompher dans ta patrie adoptive? Mais n'a-t- 
on pas vu Athènes ceindre ton front, tantôt du laurier 
d'Apollon , tantôt de la plante de Lerne , et tantôt de 
pin d'Athamas*^? Mille fois fatiguée, mais jamais in- 
constante , la victoire a-t-elle osé te retirer ses faveurs 
pour lés porter sur une tête étrangère? 
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UïNC tibi vota patrum credi , generosaque pubes 
Te monitore régi moresque et facta priorum 
Discere : quis casus Trojae; quam tardus Ulixes; 
Quantus ëquos pugnasque virum decurrere versu 
Maeonides ; quantumque pios ditarit agrestes 
Ascraeus, Siculusque senex; qua lege recurrat 
Pindaricae vox flexa lyrae, volucrumque precator 
Ibycus, et tetricis Alcman cantatus Amyclis, 
Stesichorusque ferox , actusque egressa viriles 
Non formidata temeraria Leucade Sappho ; 
Quosque alios dignata chelys : tu pandere doeti 
Carmina Battiadae, latebrasque Lycophronis atri^ 
Sophronaque implicitum, tenuisque arcana Corinnœ^ 
Sed quid parva loquor? tu par assuetqs Homero 
Ferre jugum j senosqne pedes» œquare solutis 
Vocibus, et aunquam passu breviore relinqui. 


Quid mirum^ patria si te petiere relicta 
Quos Lucanus ager^ rigidi quos jugera Dauni, 
Quos Yeneri plorata domus, neglectaque tellus 
Alcidâe , vel quos e yertice Surrentino 
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De là cette confiance que les pères de famille s'em- 
pressaient de t'accorder , de là cette ardeur que mon- 
trait la jeunesse à se mettre sous ta direction. Tu dérou- 
lais à ses* yeux les hauts faits , la sagesse et les vertus 
des héros de l'antiquité , les causes de la guerre et des 
malheurs de Troie, Ulysse cherchant, en vain, si long- 
temps sa patrie. Tu lui montrais avec quelle magnifi- 
cence Homère peint les courses et les combats de ses 
nobles guerriers; les soureefr>de richesses qu'indiquaient 
au docile laboureur le vieillard de Sicile et le chantre 
d'Ascra; avec quelle harmonie Pindare mariait sa voix 
flexible aux accords de sa lyre; tu lui disais dans 
quels termes touchans Ibicus^^, avant de mourir, con- 
fiait sa plainte aux habitans de l'air; comment le sen- 
sible Alcman adoucissait par ses chants amoureux les 
mœurs sauvages des guerriers d'Amyclée; le vol ambi- 
tieux de Stésichore, non plus que l'audace téméraire de 
la mâle Sapho affrontant les rochers de Leucade, n'é- 
chappaient point à tes doctes leçons , ainsi que les pro- 
ductions des autres amis des Muses. Le profond savoir 
du fils de Battus, l'obscurité de Lycophon, la marche 
embarrassée de Sophron, et la finesse mystérieuse de 
Corinne n'avaient rien de caché pour toi. Mais j'en dis 
trop peu ; tu marchais à côté d'Homère ; la noble liberté de 
ta prose égalait la majesté de ses vers; et , dans ton essor 
généreux, tu n'étais point au dessous du modèle. 

Faut-il donc s'étonner si , pour venir t'entendre , la 
jeunesse abandonnait les plaines de la Lucanie, les gué- 
réts du sévère Daunus, le palais que Vénus arrosa de 
ses larmes, la terre chérie du grand Alcide, les coteaux , 
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Mittit Tyrrheni speculatrix virgo profundi? 

Quos propiore sinu lituo remoque notatus 

CoUis, et Ausonii pridem laris hospita Cyme; 

Quosque Dicarchei portus , Baianaque mittunt 

Litora, qua mediis al te permistus anhelat 

Ignis aquis, et operta animos incendia servant. 

Sic ad Avernales scopulos, et opaca Sibyllœ 

Antra , rogaturœ veniebant undique gentes : 

Illa minas Divum, Parcarumque acta canebat, 

Quamvis decepto vates non irrita Phœbo. 

Mox et Bomuleam stirpem , proceresque futuros 

Instruis', inque patrum vestigia ducere perstas. 

Sub te Dardanius facis explorator opertae 

Qui Diomedei celât penetralia furti, 

Crevit, et inde sacrum didicit puer : arma probare 

Monstrasti Saliis , praesagumque aethera certis 

Auguribus ; cui Chalcidicum fas volvere carmen , 

Lanea cui Phrygii est coma fiaminis, et tua multum 

Verbera succincti formidavere Luperci. 

Et nunc ex illo forsan grege, gentibus al ter 

Jura dat Eois, al ter compescit Iberos, 

Alter Achaemenium secludit Zeugmate Perseu : 

Hi dites Asiae populos, hi Pontica ÎTrenant, 

Hi fora pacificis emendant fascibus, illi 

Castra pia statione tenent ; tu laudis origo. 

Non tibi certasset juvenilia fingere corda 
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de Surrente, d'où la chaste Minerve contemple les ondes 
tyrrhéniènes , le promontoire voisin , que décorent le 
gouvernail et la trompette de Misène; Cymë, qui la pre- 
mière ouvrit son enceinte au peuple latin; le port de^ 
Pouzzole et le rivage de Baies, où la vapeur du feu se 
mêle à la fraîcheur de l'onde , et conserve sa force dans 
ses retraites cachées. Ainsi les nations s'empressaient de 
se rendre aux rochers de l'Averne , à l'antre obscur de 
la Sibylle, pour s'instruire de leur sort futur; cette 
prêtresse, amie de la vérité, malgré l'imposture dont 
Phébus lui-même fut le jouet "^, leur annonçait le cour- 
roux des dieux et la vengeance des Parques. 

BiEirrÔT appelé à instruire les jeunes descendans de 
Romulus, que les dieux ont destinés à régir l'univers, 
tu guides leurs pas incertains sur les traces de leur père. 
Sous tes yeux, l'on voit croître ce tendre rejeton de 
Troye, qui, souverain pontife un jour, devra veiller sur 
la flamme mystérieuse et sur le divin Palladium, pré- 
cieux larcin de Diomède : tu l'inities déjà dans la con- 
naissance des mystères auxquels il doit présider; tu ap- 
prends aux prêtres saliens à porter les ancilles, et à dis- 
tinguer leurs formes emblématiques; aux augures., à lire 
dans le ciel la volonté des dieux ; tu instruis le ministre 
chargé d'ouvrir les livres Sibyllins, ainsi que le flamine, 
ceint d'un bandeau de fine laine; aujourd'hui même, 
le jeune prêtre de Pan se ressouvient avec un sentiment 
de crainte de tes fouets menaçans'^. Et maintenant, de 
cette noble troupe de disciples , l'un peut-être dicte des 
lois à l'aurore , l'autre soumet l'Ibérie à notre empire ; 
celui-ci repousse loin de Zeugma le sujet d'Achemène, 
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Ne3tor et indomiti Phœnix moderator alumui ; 
Quique tubas acres , lituosque audire volentem 
wSlaciden, alio frangebat carminé Chiron. 


Talijl dum célébras , subitam civilis Erinnys 
Tarpeio de monte facem , Phlegraeaque movit 
Prœlia : sacrilegis lucent Gapitolia tœdis , 
Et Senonum furias Latiae sumpsere cohortes. 
Vix requies flammœ , nec dum rogus ille deorum 
Sidéra 1 9 excisis quum tu solatia templis , 
Impiger 9. et multum facibus velocior ipsis, 
Concipis ore pio, captivaque fulmina defles* 
Mirantur Latii proceres, ultorque deorum 
Cœsar, et e medio divum pater annuit igni. 
Jamque et flere pio Vesuvina incendia cantu 
Mens eraty et geraitum patriis impendere damnis; 
Quum pater exemptum terris ad sidéra mootem 
SustuUt; et late miseras dejecit in urbes. 
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comprime par la force des armes les riehes nations de 
FÂsie et les habitans du Pont; celui-là, précédé de fais- 
ceaux pacifiques 9 devient Torgane de Théitiis, ou bien, 
fidèle à son poste, siège au milieu des camps : leurs ver- 
tus, leur gloire sont ton ouvrage. Certes, dans Tart de 
former de jeunes cœurs à la vertu , le roi de Pylos t'eût 
cédé la palme, et ni le gouverneur de l'indomptable 
Achille , ni le Centaure qui , aux accords de sa lyre , cal- 
mait la passion naissante de son jeune élève pour les trom- 
pettes et les aigres clairons, n'eussent pu rivaliser avec toi. 
Tels étaient les paisibles soins qui occupaient mon 
père, lorsque soudain, du haut de la roche Tarpéienne, 
la farouche Erinnys agite le flambeau des discordes ci- 
viles , et allume une guerre aussi terrible que celle qui 
s'éleva jadis dans les champs de Phle^ra ; le Capitole est 
atteint de flammes sacrilèges , et la fureur barbare du 
Sénonnais revit dans le cœur des phalanges latines, A 
peine l'incendie commençait à s'apaiser, et le bûcher 
qui consumait les immortels à s'éteindre, qu'on le vit, 
devançant la raj^idité des feux , porter sur les débris des 
temples embrasés des vers consolateurs aux pieds de Ju- 
piter captif. Les grands de Rome admiraient son ou- 
vrage. César, vengeur des dieux, joignait son suffrage 
aux leurs; et, du milieu des flammes à peine éteintes, 
le maître du tonnerre applaudissait à son zèle. Déjà| 
dans des accords pieux , il se préparait à gémir sur les 
maux de sa patrie, à nous retracer l'éruption du Vésuve, 
lorsque Vulcain lança les débris de ce mont vers la cé- 
leste voûte, et les répandit en laves brûlantes sur le» 
villes éperdues. 
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Me quoque vocales lucos lustrataque Tempe 
Pulsàntem, quum stirpe tua descendere dixi, 
Admisere deae; nec enim mihi sidéra tanti 
iEquoraque et terras, quam vos debere parenti. 
Tu decus hoc quodcunque lyrae , primusque dedisti 
Non vulgare loqui, etfamam sperare sepùlcro. 
Qualis eras, Latios quoties ego carminé patres 
Mulcerem, felixque tui spectator adesses 
Muneris! heu quali confusus gaudia fletu, 
Vota piosque metus inter, laetumque pudorem! 
Quam tuus iile dies! quam non mihi gloria major! 
Talis Olympiaca juvenem quum spectat arena 
Qui genuit, plus ipse ferit, plus corde sub alto 
Caeditur : attendunt cunei; spectatur athlètes 
Ille magis, crebro dum lumina pulveris haustu 
Obruit, et pensa vovet exspirare corona. 
Hei mihi, quod tantum patrias ego vertice frondes 
Solaque Chalcidicœ Gerealia dona cpronae 
Te sub teste tuli ! qualem te Dardanus Albae 
Vix cepisset ager , si per me serta tulisses 
Caésarea donata manu! quod subdere robur 
Illa dies, quantum potuit dempsisse senectae! 
Heu quod me mixta quercus non pressit oliva , 
Et fugit speratus honos , quum Lustra parentis 
Invida Tarpeii canerem! Te nostra magistro 
Thebais urgebat priscorum exordia vatum; 
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Et moi aussi, ô mon père ! désirant depénétrer dans les 
bois de l'Hélicon et dans les délicieux bocages du Tempe, 
je m'annonçai pour ton fils. A ton nom si chéri d'elles , les 
Muses me tendirent les bras; et cette faveur que je te dois 
surpasse à mes yeux la possession de la terre, de la mer 
et des cieux. Oui, si jamais la gloire accompagne les ac- 
cords de ma lyre , c'est à toi que je devrai mes succès ; c'est 
toi qui m'as appris à parler dans une langue inconnue au 
vulgaire , et c'est aus3i par toi que j'espère couvrir un jour 
de quelque éclat l'obscurité de ma tombe. Oh ! quel plai- 
sir tu éprouvais lors que, témoin enthousiasmé de mes 
jeunes progrès, tu m'entendais charmer de mes vers 
les oreilles du sénat ! Il me semble encore te voir répan- 
dre de douces larmes ; l'espoir et la crainte se confondaient 
sur ton visage, et, quand j'étais applaudi, tes joues se 
coloraient d'une noble rougeur. O jours fortunés pour 
toi! jours encore plus glorieux pour moi! Tel, aux jeux 
Olympiques, un vieillard contemple son fils combattant 
dans l'arène; plus vivement que le fruit de sa tendresse, 
tantôt il porte , et tantôt il reçoit les coups mortels. Les 
spectateurs jettent sur lui des regards plus attentifs, que 
sur les athlètes. On le voit aussi les yeux couverts de 
poussière, et consentant à mourir,, pour vu que son fils 
revienne triomphant. Hélas! pourquoi faut-il que les ra- 
meaux décernés par Gérés au vainqueur dans les murs 
de ma patrie, en présence des enfans de Chalcis, soient 
les seuls qu'il m'ait été permis d'apporter à tes pieds! 
Oh ! si j'avais placé sur ton respectable firont la cou- 
; ronne reçue des maius de Qésar, quels eussent été les 
i transports de ta joie! A peine les champs d'Albe, fondée 
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Tu cantiis stimulare meos, tu pandere facta 
Heroum : bellique modos , positusque locotuni 
Monstrabas. Labat incerto mihi limite cursus 
Te sine y et orbatœ caligant vêla carinae. 


Nec solum larga iilemet pietate fovebas ; 
Talis et in thalamos : una tibi cognita tœda 
Connubia^ unus amor ; certe sejungere matrem 
Jam gelidis nequeo bustis; te sentit , habetque. 
Te videty et tumulos ortuque obituque salutat, 
Ut Pfaarios ali« ficta pietate dolores 
Mygdoniosque colunt, et non sua funera plorant. 


QuiD referam expositos servato pondère mores? 
Qu» pietas? quam vile lucrum? quae cura pudoris? 
Quantus amor recti? rursusque, ubi dulce remitti, 
Gratia quae dictis? animo quam nulla senectus? 
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par nos valeureux anoétres, eussent pu les couttenir. Ce 
jour eût ranimé tes forces et ramené sur ton front led 
fleurs de la jeunesse. Pourquoi faut-il que le chêne n'ait 
pas marié sur ma tête son vert feuillage à celui du doux 
olivier, lorsqu'aux jeux Capitolîns, je chantais la gloire 
du grand Jupiter? Mais cet honneur que j'enviais tant^ 
me fut ravi par la jalousie des dieux! et d'ailleurs, sous 
ta conduite, je puisais, pour ma Thébaîde, dans les ré- 
cits des anciens poètes; tu animais mon coufage, tu 
m'apprenais toi-même à chanter les héros, tu m'expli- 
quais leur manière de combattre, tu me montrais le» 
lieux, théâtre de leur gloire. Aujourd'hui, sans guide ^ 
mes pas mal assurés errent à l'aventure, et ma barque, 
sans voile , vogue dans les ténèbres. 

Mais je n'étais pas le seul objet de ta tendresse; tu 
étais aussi bon mari que bon père. Tu n'allumas qu'une 
seule fois les flambeaux de l'hymen ; aussi le jour qui 
t'unit à ton épouse lui donna ton cœur sans partage. Âhl 
ma tendre mère! je ne puis l'arracher à tes cendres déjà 
refroidies. A chaque moment elle te voit, elle t'entend et 
te presse dans ses bras; le dieu du jour à son aurore , à son 
couchant, la retrouve sur ta tombe, bien différente de 
ces femmes qui, dans leurs vaines superstitions, s'épui- 
sent en larmes stériles aux fêtes d'Isis et de Cybèle, et 
n'en ont plus à répandre sur le corps de leur époux. 

Peii^diuli-xe l'aménité de tes mœurs, unie à une juste 
sévérité? ta piété envers les dieux, ton horreur pour 
Tavarice, ton respect pour les bienséances, et ton zèle 
pour la justice ? Quelle grâce dans tes entretiens , lors- 
que tu accordais quelque relâche à de si graves occupa» 
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His tibi pro meritis, famam laudesque benignas 
Index euro, deum , nulloque e vulnere tristes 
Goncessit : raperis^ genitor^ non indigus œvi, 
Non nimius; trinisque decem quinquennia lustris 
Juncta ferens : sed me pietas numerare, dolorque 
Non sinit : o Pylias aevi transcendere metas. 
Et Teucros sequare senes^ o digne videra 
Me similem! Sed nec leti tibi janua tristis:. 
Quippe levés causœ; nec segnis tabe senili 
Ëxitus instanti praemisit membra sepulcro ; 
Sed te torpor iners^ et mors imitata quietem 
Ëxplicuity falsoque tulit sub Tartara sumno. 


Quos ego tune gemitus ? comitum manus anxia vidit, 
Vidit et exemplum genitrix , gavisaque vovit 
Quae lamenta tuli : veniam concedite, Mânes , 
Fas dixisse , pater ; non tu mihi plura dédisses. 


Félix ille patrem vacuis circumdedit ulnis , 
Vellet , et Ely^a quamvis in sede locatum , 
Abripere, et Danaas iterum portare per umbras : 
Tentantem et vivos molitum in Tartara gressus 
Detulit infernae vates longaeva Dianœ. 
Si chelyn Odrysiam pigro transmisit Averno 
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lions! quelle fraîcheur d'imagination ^ sur le déclin de 
ton âge ! Sans doute que pour récompense de tant de 
mérites, la bonté des dieux immortels t'a départi une 
gloire pure y une renommée que n'a jamais terni le 
moindre revers. Tu m'es enlevé, mon tendre père! sans 
que Ton puisse accuser la brièveté ou la durée de ta vie; 
tu ne comptais que treize lustres; mais la piété, la dou- 
leur que j'éprouve m'interdisent tout calcul Ah! 

pourquoi ne t'a-t-il pas été donné de surpasser les an- 
nées du vieillard de Pylos, et celles des anciens rois de 
Pergame! Avec quel plaisir lu aurais Vu ton fils par- 
venir à l'âge où la Parque a coupé la trame de tes jours! 
Au reste, la mort n'eut rien d'affreux pour toi, une 
douleur prolongée n'a point ouvert à tes yeux effrayés 
d'avance la porte du trépas; une douce léthargie, image 
du paisible sommeil, t'a conduit, sans que tu t'en aper- 
çusses, vers les sombres bords. 

Quels furent alors mes soupirs et mes sanglots! Les 
amis qui m'environnaient en furent les témoins; ma mère 
désolée les entendit et désira d'emporter avec elle de sem- 
blables regrets! Mânes chéris! pardonne, ô mon père, je 
puis le dire , ma perte ne t'aurait pas coûté plus de larmes. 

Heureux Enée ! tu goûtas le plaisir d'entourer de tes 
bras l'ombre impalpable de ton père! Tu voulais, dans 
l'ardeur de ton zèle, l'arracher au séjour du paisible 

ê 

Elysée, et le reporter sur la terre, à travers les. ombres 
des Grecs. Une prêtresse vénérafble avait guidé tes pas et 
t'avait présenté à la reine des enfers. Pour un motif 
moins touchant, le chantre de la Thrace a traversé 
les eaux paressseuses de l'Averne. La tendresse d'une 
lî. 6 
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Gansa «ùnor; si Thessalicas Admeton m oras, 
Si ooDJux rétro Phjrlaceida rettuHt umbram, 
Cur nihil exoret, genitor, ehdys aut tua Mânes, 
Aut mea? fas mihi sit patrios contingere vultus, 
Fas junxisse mauus, et lex quaecunque sequatur. 

At vos^undnranim reges, Ennœaqm Juno, 
!^ laudanda precor, taedas auferte comasque 
Eumeniduin ; nullo sonet asper janitor oi*e ; 
Centaurosque, Hydrœque grèges, Scyllaeaque monstra 
Ayersae cèlent valles; umbramque senilem 
Invitet ripis^ discussa plèbe, supremis 
Yeçtor^ et ia média componat mollâter alga. 


Ite, pii Mânes, Graiumque examina vatum, 
lilustremque[[animain Letiia^s spargite sertis, 
£t monstrate nemus, quo nuUa irrupit Erinnys, 
Inquo falsa dies, cœloque simillimus aer. 
Inde tamen venia^ melior, qua porta mallgnum 
Cornea vincit ebur, somnique in imagine monstre 
Quae soUlus. Sic sacra Numae, ritusque colendos 
Mitis Artcino dictabgt aympha $ub aiEitro; 
Scipîo sic pleoos Latio Jove doc^e somnos 
Creditur Ausoniis , et non sine Apolline Sylla. 
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épouse a rendu Admète aux plaines de la Thessalie, Pro- 
tésilas à la lumière; pourquoi ma lyre, ou la tienne, ô 
mon père! n'obtiennent-elles pas cette faveur? Ah! que ne 
puis-je un moment toucher la main, baiser le front de 
l'auteur de mes jours! je subirais volontiers la loi qu'on 
m'aurait imposée. 

Roi des pâles ombres, beauté d'Ënna, reine du Tar- 
tare! si ma prière est louable, je vous en conjure, écar- 
tez de sa route, les funestes flambeaux et les noirs ser- 
pens des ij^uménides ; que le triple hurlement du farouche 
gardiea des enfers ne parvienne pas jusqu'à lui ; reléguez 
dans le fond des sombres vallons les centaures , les hydres 
et les scyllesj; que l'inflçxible nocher, écartant la foule des 
ombresi vulgaires ^ transporte avec douceur celle de l'il- 
lustre vieillard, et la dépose mollement sur une couche 
d'algue tendre. 

Accourez, mânes pieux, noble essaim des^ chantres de 
la Grèce; venez epchaîner de nos guirlandes cette ombre 
illustre; montréz-lui vos bosquets impénétrables aux 
horribles Furies , oii Ton est éclairé par une douce lumière , 
image trompeuse du jour dont nous jouissons'^ sous le 
ciel qui nous couvre. Viens, ô mon père! et dans les 
illusions de la nuit, montres-toi à mes yeux plus bril- 
lant que jamais; sors, non par }a porte d'ivoire, mais 
parcelle que n'ouvre jamais l'Imposture'?; viens comme 
auparavant me prodiguai tes conseils et tes instructions ! 
Telle dans les grottes d'Aricie, la sage nymphe dictait à 
Numa les lois et les cérémonies sacrées qu'il devait 
donner au peuple romain; tels aussi descendaient Jupiter 
dans l'âme de Scipion, et Apollon dans celle de Sylla'^. 

6. , 
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NOTES 


SUR LA MORT DE SON PillE. 


I. Cette silye est regardée par les critiques comme la plus belle 
ef la plus sentimentale que Stace ait composée. C*est l'auteur de ses 
jours, c*est un instituteur et, l'on peut dire, un véritable ami, dont 
le poète célèbre la mémoire. Quel plus beau sujet! Aussi ne voit- 
on pas cette pièce déparée par les divagations et le luxe d'érudition 
qui sont prodigués dans les ouvrages précédens , et que nous avons 
quelquefois reprochés au poète. Des sentimens de la plus exquise 
sensibilité , des pensées vertueuses exprimées en termes magnifiques , 
se font remarquer dans tout le cours de l'ouvrage. Considérée sous 
le rapport biographicpie, cette silve aurait encore droit de nous inté- 
resser, puisqu'elle nous fait connaître les vertus et les talens d un 
littérateur estimable, dont le temps nous a dérobé les ouvrages. 

a. EtVifjfiaièhre (v. 8). L'if était, au dire des anciens , un arbre 
malfaisant, surtout en Espagne et en Arcadie. Ceux qui s'endor- 
maient sous son ombre risquaient de perdre la vie. C'est pour cette 
raison que les anciens donnaient aux poisons végétaux le nom de 
toxica, 

3. Le docte Aratus (v. a3). Aratus, fils d'Athénodore et de Doli- 
tophile , était Sicilien , et de la même ville que Chrysippe , philo- 
sophe stoïcien , et Philémon. Il nous reste de lui un poème sur les 
phénomènes de la nature. 

4. Des éclats de leurs soles légères (v. 55). Le vers 55 est digne 
de Virgile. Peut-être notre poète a-t-il eu en vue le vers si connu : 

Quadrupedante putrem sonitu quatit ungida campum. 

Cependant l'élision qui se trouve après le premier pied, rend celui 
de Stace inférieiv au premier. 
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5. Elles n*ont commis aucune injustice à notre égard (v. 7a). 
Voici rexplicadon de ce passage , assez laconique : La nature n'a 
point été injuste , parce qu'il est naturel que le père précède le fils. 
La piété, c'est-à-dire cette affection réciproque quç les pères ont 
pour leurs enfans et les enfans pour leurs pères , ne l'a pas été da- 
vantage , parce que c'est 'vous qui pleurez votre père : elle ne l'au- 
rait été que dans le cas où votre père aurait eu à déplorer votre mort. 
Ceût été alors une piété peu conforme à la nature y et par consé- 
quent injuste. Telle est l'explication que les critiques donnent à ce 
passage. 

6. Les beautés volages de la mer Tyrrhémène (v. 8a). Ce sont 
les Sirènes , qui , suivant Pline , avaient leur demeure au pied du 
promontoire voijsin de Siurente. 

7. Irritée de la laideur que cet instrument donnait à son vi- 
sage (v. 88). Mot à mot : etPallas, mécontente du vilain buis (du 
buis qui cause la laideur). Marckland , choqué de rexpression^^^/s 
buxo, qui n'a pas de sens, a jiàs/oeiia buxo : cette correction est 
heureuse. Voiti l'explication qu'il donne, d*après Hygin, fable 16 5. 
Junon et Vénus se moquaient un jour de Pallas, parce qu'elle avait 
les yeux bleus (les beautés grecques devaient les avoir pers ou noirs), 
et parce qu'elle avait aussi les joues enflées. Cette déesse jouait 
de la flûte : attribuant sa difformité à son instrument favori, qui 
était fait de buis, elle le jeta de dépit dans la fontaine où elle s'était 
regardée. Il y a apparence que , toute déesse qu'elle était , elle ne 
l)ut changer la couleur de ses yeux. 

8. Et qu'il a consacrés par le nombre sept (v. 9 5). Il s'agit ici 
des sept sages de la Grèce. Ils sont assez connus. 

^. Le revendique pour son nourrisson , ainsi que. . . (depuis le v. 1 24 
jusqu'au V. i3o) Marckland, après avoir consulté tous les critiques, 
s'est permis de changer ce passage , le plus difficile de tous. Nous 
avons cru devoir suivre l'ancien texte , et le traduire fidèlement, sans 
entreprendre d'expliquer ce qui nous a paru inexplicable. Néan- 
moins, nous allons donner le texte de Marckland, avec la traduc- 
tion. Le lecteur choisira entre les deux explications. Nous obser- 
verons seulement qu'il n'est pas possible que le texte ancien ait été 
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défiguré au point que le suppose le savant crittque. Ainsi, tout ce 
que nous allons dire, n'est que le produit de'sea conjectures ; 

Nec simplex patrie decus ; et natalis origo 
Pendet ab ambiguo geminœ certamine terrae. 
Te de gente suum Laliis adscita coloms 
Graia refert SeDe (Phrygins qua puppe magister 
Excidit , et mediis miser evigilavit in nndis) ; 
Partlienopeque suura lengo probat «rdine vite. 


Mœonideii , aliaeqtie aliis natalibus urbes 
Diripiuut, cunctcque probant: non omnibus ille 
Yenis ; alit nctos immanis gloria fiiisi. 

Voici maintenant, d'après ce texte, la traduction de mon prédéces- 
seur, M. De la Tour, qui, au vers i3o, a changé Mœomden alàe- 
que en Mceona sic, pour éviter la lacune de Marckland: 

1 Deux cités reconnaissent en toi un nourrisson; et ta patrie, au 
milieu de leurs débats, est encore incertaine. Sellé, ouvrage des 
Grecs, colonie des Latins et témoin de la chute du compagnon 
d'Énée qui trouva dans l'onde la fin de son sommeil, Sellé réclame 
ton berceau; mais Parthénope, fondée sur ton séjour dans ses 
murs, lui envie cet avantage : ainsi des cités diverses s'arrachent à 
l'envi le divin Homère; toutes apportent des preuves, que souvent 
désavoue la vérité; mais, pour les vaincues , la défiEÙte est presque 
un triomphe. » 

« 

J'ai dit que le texte ancien a été totalement changé. £n effet j 
au 2® vers , au lieu de et, on met ab; an 4^9 &û ^^^ ^^ Graius, on 
lit Phrygius; au 6®, au lieu de Mœon etinde, nous voyons Parthe- 
nopeque suum; après ce vers, une lacune, parce qu'on ne pouvait 
pas lier les deux prépositions. Ainsi, voilà de bon compte, en neuf 
vers, quatre changemens notables qui dénaturent la pensée du 
poète. Autre chose : natalis origo, au vers 1149 ^^ aliœque aUis 
natalibus urbes, au vers i3o, sont formels; ils indiquent bien qu'il 
s'agit d'un pays natal, et non point d'une patrie adoptive : or, Par- 
thénope est patrie adoptive, et non pays natal. Il faut donc savoir 
quelle est l'autre ville qui dispute à SeUa l'honneur d'avoir donné 
naissance au père de Stace : c'est ce que je ne sais pas. Aussi ai-je, 
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par une lacune 9 laissé ce nom incertain; et c'est le seul changement 
que je me sois permis. A l'égard de Gntàis magister, je pense qne 
ce n'est pas de Palinore qn'il est question , puisqu'il était Phrygien , 
toais d'un autre pilote qui aura péri de la même manière que le 
Phrygien. A l'égard de Sella, que nos critiques disent être Véliay 
ville de la Lucanie, je dis que l'explication est forcée y et que Selle, 
ville des SelU ou Helli, peuples de l'Épire, pouvait avoir été ho- 
norée du titre de colonie, sans être connue dans l'histoire , parce 
que 9 sons les empereurs y ce titre était fort prodigué. En un mot, 
j'ai aimé mieux suivre le texte , et Taisser obscur ce <iui est obscur, 
que de défigurer mon auteur, et lui faire dite ce que bien certai- 
nement il n'a pas dit. Au reste, il y a lieu de s'étonner que Stace 
ait mis en doute la.ville qui a donné naissance à son père ; et j'ajoute 
que, dans le sens de Marckland, la comparaison du poète entre 
son père et Homère, serait fausse, puisque sept villes grecques se 
disputaient l'honneur d'avoir donné naissance au demies, et non- 
pas celui de l'avoir adopté. 

zo. Le Méonien (▼. i3o). Le mot Jlfooir indique le nom des ha* 
bitans du pays, le Méonien: c'est amsi qu'Homère est appelé Mkjeo- 
nides , enfant de la Méonie , partie de la Lydie , tirant son nom des 
Mœones ou Mœoniiy peuple scythe des environs du Pont-Euxin , 
qui s'y étaient étabHs avant la naissance d'Homère : Homère serait 
donc yéritablement Méonien, et né a Sardes ou à Smyme, si l'on 
s'en rapporte à Stace, poète trè$-érudit,,et qui pouvait avoir à cet 
égard des renseignemens qui sont perdus pour nous. 

11, £t elles ne sont pas toujours approuvées (v. i3i). Dans 
de certains manuscrits, il y a non ommifus ille versus, c'est-à-dire : 
ce vers n'est pas vrai pour toutes. Le reste est censé un adage ou une 
citation de quelqu'autre poè^. Cette leçon ne parait guère naturelle ; 
notre explication n'est pas non plus très-satisÊdsante. Ille non est 
verus (Homerus) omnibus; sed, sons-entendu, alit, etc. 

1 2. Et tantôt dupiti d^Athamas (v. 1 43). Il s'agit de la couronne 
de pin que l'on donnait aux vainqueurs, dans les jeux Isthmiaqnes. 
Ces jeux avaient été institués en l'honneur de Mélicerte, fils d'A- 
thamas. 
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iX Dans quels termes touchons Ibjrcus^Y, i53). Ici le poète 9 
après ai^oir parlé d'Homère, d'Hésiode , de Théocrite, passe aux 
autres poètes, que l'on appelle les sept lyriques grecs. Pindare le 
premier; ensmte Ibjcus, qui, assassin^ dans un bois, confia, dans 
une touchante élégie, sa plainte aux habitans de l'air. Des grues, 
dit-on, dénoncèrent sa mort aux magistrats; ensuite Alcman, autre 
poète, inventeur des chansons d'amour. Stésichore et Sapho sont 
connus. — Le fils de Battus, C'est Callimaque, encore plus connu; 
Lycophron, dont l'obscurité a pass^ en proverbe; Sophron etCo- 
rine , poètes aussi obscurs que Lycophron. 

x4> Dont Phébus lui-même fat le jouet [y.i'j^) Apollon, amou- 
reux de la sibylle de Cumes , jura de lui accorder ce qu'elle exige- 
rait de lui, espérant de vaincre sa résistance. lia sibylle prit dans 
sa main une poignée de sable, et lui demanda de vivre autant 
d'années qu'elle en tenait de grains dans ^a main. Ayant obtenu 
l'objet de ses désirs , elle refusa de céder aux instances du dieu. 

i5. De tes fauets menaccms (v. 184). Les Luperques , prêtres de 
Pan, aux fêtes appelées Lupercalia, couraient par toute la ville, 
frappant , avec des férules, les mains des passans, qui ne devaient 
pas être fort consens d'une pareille cérémonie. C'est peut-être pour 
leur enseigner comment ils devaient s'y j>rendre , que le père de 
Stace usait, envers ses élèves, du fouet et de la férule. 

16. Image trompeuse du jour dont nous jouissons (v. 287). Ce vers 
est fort beau, et nous représente la pâle lumière qui, suivant les 
poètes , éclairait le séjour des ombres fortunées; elle était plus douce 
que celle dont nous jouissons , et elle convenait mieux à la séré- 
nité de l'âme vertueuse. Claudien, dans son poème sur V Enlèvement 
de Proserpiney 1. 11, v. 282 et suiv. , nous en donne aussi une belle 
idée : 

Araissum ne a^ede diem : sunt altéra uobis 
Sidéra; sunt orbes alii : lumenque videbù 
Purius, Elysiumque magis mirabere solem. 

17. Que n'ouvre jamais V Imposture (v. 289). Virgile, Enéide, 
liv. VI , V. 293 et suiv. : 

Sunt geminœ sonmi portae ; quarum altéra fcrtur 
Comea, etc. ' 


NOTES. 89 

«S y a deux portes aux Enfers, par où les songes sortent pour se 
répandre sur la terre. L'une est de corne, et c'est par elle que les 
songes véritables nous viennent ; l'autre est d'un ivoire brillant et 
bien travaillé : les mânes qui en sortent ne nous apportent qtie des 
songes faux et illusoires. » 

Tout ceci est de l'invention d'Homère. Quelques interprètes ont 
cro que Virgile n'avait rapporté cette fable que pour se moquer de 
ce qae l'on disait alon des Enfers. Je ne crois pas qu'il y ait nd» 
autant de finesse. 

18. £i Apollon dans celle de Sylla (v. ^92). Aulu-Gelle nous 
dit que Sdpion, avant le lever du soleil , se rendait habituellement 
an Capitole; que les chiens, si cruels envers les étrangers, s'apai- 
saient à son aspect, et qu'il se faisait ouvrir les portes du sanctuaire. 
De là l'opinion répandue, qu'il avait des entretiens secrets avec 
Jupiter. On prétendait aussi que Sylla avait obtenu d'Apollon la 
même faveur. 
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IV. 


AD SOMNUM. 


V.iRiMm£ quo merui juvenis, placidissime Divum^ 
Quove errore miser, donis ut solus egerem, 
Somne^ tuis? Tacet omne pecas, volucresque, feraeque, 
£t simulant fessos curvata cacumina somoos : 
Nec trucibus fluviis idem sonus; occidit horror 
£quoris, et terris maria adclinata quiescunt. 

Septima jam rediens Phœbe mihi respicit aegras 
Stare gênas; totidem OEtaeae^ Paphiaeque revisunt 
LampadeSy et toties nostros Tithonia questus 
Praeterit, et geltdo spargît miserata flagello. 
Unde ego suffîciam? non si mihi lumina mille, 
Quae sacer alt^na tantum statione tenebat 
Argus y et haud unquam vigilabat corpore toto. 

£t nune fors aliquis longa sub nocte, puellae 
Brachia nexa tenens, ultro te, Somne, repellit. 
Inde veni ; nec te totas infundere pennas 
Luminibus compello meis (hoc turba precetur 
I^aetior); extremo me tange cacumine virgae; 
SufBcit, aut leviter suspenso poplitc transi. 
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IV. 


AU SOMMEIL 


\J LE plus paisible des immortels! doux Sommai! pour 
quel crime, hélas! pour quelle erreur suis-je privé, jeune 
encore, de tes bienfaits? Tout se taît dans là nature, les 
animaux domestiques , les oiseaux , les betes féroces jouis- 
sent de tes dons ; les arbres eux-mêmes semblent cour- 
ber leurs têtes sous ton influence favorable; le torrent a 
perdu son affreux mugissement, et les flots leur fureur; 
la mer enfin repose en s'appuyant sur ses rives* 

Déjà. Phébé, de retour pour la septième fois, voit mes 
paupières ouvertes , immobiles ; sept fois les brillans flam- 
beaux des cieux ont éclairé Paphos et l'Œta; témoin de 
mes soupirs, la compagne de Tithon ^ a passé, me frappant 
par pitié de son fouet humide. Puis-je rester en cet état? 
Impossible! Remprunterais en vain les cent yeux que 
Toiseau fidèle de Junon, sentinelle vigilante, ouvrait et 
fermait alternativement. 

Peut-être qu'à l'heure qu'il est , au milieu de cette 
nuit si longue pour moi, quelque amant favorisé, tenant 
entre ses bras une jeune beauté , repousse tes faveurs : 
quitte-le pour venir à moi; et, sans poser entièrement 
sur mes paupières tes ailes étendues (ce bonheur n'est 
dû qu'aux mortels exempts de soucis), effleure-moi seu- 
lement du bout de ta baguette, ou, du moins, d'un pas 
léger daigne passer auprès de moi. 
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NOTES. 


I. Cette jolie pièce est comme mie suite de la précédente silve. 
Stace y accablé de doulem? de la mort de son père y fut privé , pendant 
six jours, des douceurs du sommeil. C'est cet état qu'il nous dépeint. 
Les étrangers et surtout les littérateurs allemands, estiment tant 
cette pièce, qu'ils l'ont souvent imitée ou traduite en vers et en 
prose. 

a. La fille de Titon (v. 9). L'Aurore. Elle était représentée avec 
un fouet à la main , et conduisant ses chevaux. Les poètes sup- 
posaient qu'avec ce fouet elle frappait les mortels privés du som- 
meil de la nuit, pour les endormir. Stace se sert de l'expression 
geUdo, qui indique en même temps l'humidité et la fraîcheur de 
la rosée. 
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V. 


EPICEDION IN PUERUM SUUM. 


— i»i 


JjJ.E miserum (neque enim verbis solennibus ulla 
Incipiam nunc, Castaliœ vocalibus imdis 
Invisusy Phœboque gravis)! qu» vestra, sorores, 
Orgia, Pieriae, quas incestavimus aras? 
Dicite : post pœnam liceat commissa fateri. 
Numquid inaccesso posiii vestigia iuco? 
Num vetito de fonte bibi? quae culpa? quis error, 
Quem iuimus tantis mœroribus? ecce lacertis 
Yiscera nostra tenens animamque, avellitur infans; 
Non de stirpe quidem, nec qui mea nomina ferret 
Oraque; non fueram genitor : sed cernite fletus, 
Liventesque gênas , et crédite planctibus orbi; 
Orbus ego : hue patres , et aperto pectore matres 
Conveniant; crinesque rogis, et munera ferte. 
Si qua sub uberibus plenis ad funera jaatos 
Ipsa gradu labente tulit, madidumque cecidit 
Pectus, et ardentes restinxit lacté favilias; 
Quisquis adhuc tenerae signatum flore juventae 
Immersit cineri juvenem, primaque jacentis 
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V. 


SUR LA MORT DE SON WLS ADOPTIF «. 


iJuE je suis malheureux! je ne puis maintenant dé- 
buter par une de ces invocations solennelles qui m'étaient 
si familières. Les fontaines de Castalie me refusent leurs 
ondes; je suis devenu odieux à Phébus. O divines sœurs! 
dites, ai-je jamais troublé vos chœurs, profané vos au- 
tels , porté des pas criminels dans vos bosquets sacrés , 
ou plongé mes lèvres dans quelques sources que vous 
vous fussiez réservées? Faites^moi connaître mon crime , 
dans quelle erreur me suis-je laissé entraîner? Je viens 
d'en subir la peine; et elle est bien cruelle cette peine. 
Objet de mon amour, quoique étranger à mon sang, 
car il ne portait ni mon nom ni mes traits , un tendre 
enfant est arnadbé de mes bras , de ipon sein même ^ et je 
Tai perdu sans retour! Oui, je Tai perdu : mes larmes, 
mes sanglots, ma pâleur en disent assez! Pères et mères, 
accourez 1 Venez , le sein découvert, dépojiiçr sur sa tombe 
les débris de votre chevelure et les offrandes funèbres; 
venez mêler 'vos soupirs à mes sanglots. Tendre mère, 
qui, d'un pas tremblant, avez naguère placé sur le bûcher 
vos enfans à la mamelle, ensanglanté votre poitrine, et 
arrosé des flots de votre lait leurs cendres encore brû- 
lantes; vous aussi, ô bon père! qui confiez à la tombe 
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Serpere crudetes vidit lanugine flammas, 
Adsit^ et alterno mecum clamore fatiscat : 
Vincetur lacrymis, et te, Natura, pudebit : 
Tanta mihi feritas^ tanta est insania luctus! 

Hoc quoque quum méditer terdena liice peracta 
Acclinis tumulo, luctus in carmina verto, 
Discordesque modos, et singultantia verba 
Molior. Orsa dolor prohibet : atque ira tacendi 
Impatiens : sed nec solita^ mihi vertice laurus, 
Nec fronti vittatus honos : en taxea marcet 
Silya comis, hilaresque ederas plorata cupressus 
Excludit tenues : ignavo poUice chordàs 
Pulso; sed incertum digitis errantibus amens 

Tundo chelyn : juvat heu ! juvat illaudabile carmen 

> 

Fundere, et incomte miserum nudare dolorem. 
Sic merui; sic me cantuque habituque nefastum 
Adspiciant Superi : pudeat Thebasque novumque 
iBacidem : nil jam placitum manabit ab ore. 


ÏLLB ego, qui toties blandus matrumque patrumque 
Vulnera, qui vivos potui mulcere dolores; 
Ille ego lugentum mitis solator, acerbis 
Audi tus tumulis, et descendentibus umbris, 
Deficio, medicasque manus, fomentaque quaero 
Vulneribus, sed summa, meis : nunc tempus, amici, 
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un fils à peine dans la fleur de la jeunesse, et voyiez la 
flamme cruelle dévorer le léger duvet dont ses joues étaient 
ombragées! vos pleurs n'égaleront jamais les miens; et 
toi, ô nature! puisses-tu en rougir * ! tant je suis cruel à 
moi-même , tant le désespoir égare mes esprits ! 

Trente fois le soleil a renouvelé sa lumière, depuis 
qu'assis sur sa tombe légère je médite^ ce chant funèbre. 
Ma bouche n'articule qu'avec beaucoup de peine quelques 
sons plaintifs, sans harmonie, et ma voix est entrecou« 

péepar des sanglots! La douleur interrompt les 

chants commencés , et la fureur brûle de s'exhaler^. Mais, 
hélas! les bandelettes poétiques, les honorables lauriers 
ont disparu; l'if sépulcral couronne mon front, et le fu- 
nèbre cyprès a pris la place du lierre, symbole de la joie; 
ma main engourdie se promène sur ma lyre , dont les 
cordes résistent à mes doigts impuissans; mais ils ont 
pour moi des charmes , ces chants décolorés : oui , je 
dois peindre sans art une douleur sans bornes. Telle est 
ma destinée. Dieux ! à l'aspect de ma triste parure , dé** 
tournez vos regards, fermez l'oreille à mes sons discor- 
dans! Que Thèbes et le descendant d'Éaque rougissent 
de mes vers, ma bouche ne rendra plus d'agréables ac- 
cords. 

Moi qui fermais si souvent les plaies d'un père et 
d'une mère éplorés; moi qui essuyais tant de larmes et 
faisais entendre ma voix consolatrice aux ombres qu'al- 
lait engloutir le noir tombeau , je succombe ! Je sollicite 
une main secourable et des* remèdes efficaces à ma 
blessure mortelle! O mes^^l^s^!' vous dont j'ai tari les 
pleurs , soulagé les peines du c'œur , il est temps : il vous 
II. * 7 
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Quorum ego manantes oculos et saucia"tersi 
Pectora, reddere opem, saevasque exsolvere grates. 
Nimirum tune vestra domans ego vulnera, mœstos 
Increpui : nunc damna dolens alterna, reposco 
Infelix lacrymas, et mitia carmina quœro. 
Verum erat; absumptœ vires, et copia fandi 
NuUa mihi, dignumque nihil mens fulmine tanto 
Repperit; inferior vox.omnis, et omnia sordent 
Verba : ignosce, puer; tu me caligine mersum 
Obruis ah ! dira : viso sic vulnere carae 
Conjugis, invenit caneret quod Thracius Qrpheus 
Dulcesibi; sic busta Lini complexus Apollo 
Non tacuit. Nimius fortasse, avidusque doloris 
Dicar, et in lacrymis justum excessisse pudorem. 
Quisnam autem gemitus, lamentaque nostra reprendit? 
O iiimium felix, nimium crudelis, et expers 
Imperii, Fortuna, tui, qui dicere legem 
Fletibus, aut fines audet censere dolendi! 
Incitât, heu! planctus : potius fugientia ripas 
Flumina devincas, rapidis aut ignibus obstes, 
Quam miseros lugere vêtes : tamen ille severus, 
Quisquis is est, nostrae cognoscat vulnera causas. 

Non ego mercatus Pharia de pube loquaces 
Delicias, doctumve sui convicia Nili , 
Infantem, lingua nimium, salibusque protervum 
Dilcxi : meus ille, meus : tellure cadentem 


SILVES. LIVRE V. 9 

faut payer mes services d'un semblable retour. Souvent, 
pour calmet* vos douleurs, je gourmandais la violence 
de vos plaintes ; maintenant, sous le poids de semblables 
disgrâces, malheureux que je suis! je réclame à mon 
tour et vos larmes et vos consolations. Il n'est que trop 
vrai, mes forces sont épuisées , les sons expirent sur mes 
lèvres. Mon esprit, frappé d'un si grand coup, ne peut 
plus rien imaginer pour rendrfe sa pensée , les termes 
au dessous de l'objet qu'ils doivent exprimer n'ont plus 
rien qui puisse plaire. Pardonne, cher enfant, ta mort 
me plonge dans un abîme de ténèbres ! Ah ! le chantre 
de la Thrace , à la vue de la blessure dont était frappée 
sa tendre Eurydice, eut encore la force de se plaindre; 
Apollon, sur le tombeau de Linus, fit entendre de dou- 
loureux accens. Mais, dira-t-on, votre douleur est ex- 
trême et franchit toutes les bornes. Heureux, trop heu- 
reux le mortel qui n'a jamais essuyé tes rigueurs, ô for- 
tune barbare! Mais il serait par trop cruel celui qui 
prétendrait fixer un terme à ma douleur, et donner des 
lois à mes gémissemens. Hélas! sa dureté ne servirait 
qu'à m'aigrir davantage. Il lui serait plus facile de retenir 
un torrent dans sa course précipitée^ ou d'enchaîner les 
flammes d'un vaste incendie, que d'étouffer les plaintes 
d'un homme aussi malheureux que moi. Qui que tu sois, 
censeur sévère, apprends la cause de ma douleur. 

Cet enfant n'avait pas été acheté à prix d'or sur les 
côtes qu'avoisine le Phare ^, ni tiré du nombre de ces 
jolis esclaves , qui , dressés aux finesses de leur pays , 
font les délices de leur maître par leurs jeux et leurs 
vives saillies. Je l'aimais, il sufBt; il était à moi, et fai- 


>• 
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Ëxcepi, et vinctum genitali carminé fovi; 
Pulsantemque novas tremulis ululatibus auras 
Inserui vitae : quid plus tribuere parentes? 
Quin alios ortus, libertatemque sub ipsis 
Uberibus tibi, parve, dedi, tu munera nostra 
Ridebas, ignarus adhuc : properaverit ille, 
Sed merito properabaty amor; 

Ne perderet uUum 
Libertas tam parva diem : nonne horridus ipsos 
Invidia Superos, injustaque Tartara pulsem? 
Nonne gemam te, care puer? quo sospite, natbs 
Non cupii; primo gremium oui protenus ortu 
Adplicui, fixique meum; oui verba, sonosque 
Monstravi, questusque et murmura caeca resolvens; 
Beptantemque solo demissus ad oscula dextra 
Erexi, blandoque sinu, jamjamque natantes 
'^Exercere gênas , dulcesque accersere somnos : 
Cui nomen vox prima meum, ludusque teneilo 
Risusy et e nostro veniebaût gaudia vultu. 

(Desimt cetera.) 
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sait toute ma richesse. Je le pris dans mes bras, au mo- 
ment oîi il touchait la terre, je l'enveloppai de langes, 
et j'entonnai sur lui l'hymne gënëthliaque; il frappait 
les airs de ses premiers vagissemens, je présidai à son 
entrée dans la vie; qu'eussent fait de plus ses parens? 
Ah! pauvre enfant, je t'avais procuré une nouvelle exis- 
tence; j'avais fait plus, je t'avais donné la liberté, pré- 
sent que tu ne connaissais pas encore , présent dont tu 
te jouais, en souriant à ma bonté. 

Soit; mais ma tendresse empressée craignait d'aban- 
donner à l'esclavage un instant d'une vie dont le terme 
était si prochain. Et, dans mon désespoir, je u'accuser£^s 
pas les dieux de jalousie, le Tartare d'injustice! et je ne 
pleurerais. pas sur toi, ô mon cher nourrisson ! Pour toi, 
j'ai négligé la faveur d'être père; à ta première aurore, 
je t'ai pris sur mon sein ; je t'ai appris à former les pre- 
miers sons inarticulés que me dictait ma tendresse; 
tu rampais à terre; tantôt m'abaissant jusqu'à toi, je te 
prodiguais de doux baisers, et tantôt te relevant de terre, 
je recevais dans mon sein les larmes que tu versais, j'es- 
suyais tes joues, et, pour t'apaiser, je provoquais le 
doux sommeil. Le premier mot qui sortit de ta bouche 
fut mon nom , un doux sourire de ma part fut ton pre* 
mier jouet, et mon visage la source de tes plaisirs. . . . 

( Le reste manque. ) 
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NOTES 


SUR LA MORT DE SON FILS ADOPTIF. 


1. Stace n'avait point d'enfans de Claudia, son épouse. Après la 
mort de son père , et lorsque la plaie était encore récente , il cher- 
cha une douce consolation en adoptant un enfant nouveau-né, fils 
d'une esclave ou de parens pauvres , qui le lui donnèrent. Cet enfant 
iiK)urut lorsqu'il avait à peine un an; et c'est ce qui donne occasion 
à cette silve, où tout ce que la douleur, et la douleur la plus vio- 
lente peut produire , est prodigué dans des vers lamentables. Marc- 
kland nous paraît avoir jugé ce morceau avec trop de sévérité. Il 
n'est pas inférieur aux précédens, sous le rapport du sentiment; 
mais je pense qu'il n'a point été achevé, et que le poète, étant mort 
pendant qu'il le composait, n'a pas eu le temps de le corriger et 
de le poUr. C'est ce qui expliqué le désordre qui règne dans l'en- 
semble et dans les parties. Nous avons essayé de remédier à ce dé- 
faut dans la traduction. 

2. Puisses-tu en rougir (v. aa) ! C'est-à-dire : « O nature ! tu rou- 
giras, en voyant que je suis plus sensible encore à la perte de mon 
fils adoptif , que ne le sont les pères et les mères à celle de leurs 
propres encans. » 

3. Je inédite (v. a/|). Les manuscrits portent Hoc quoque cum 
*** in ter dena, ce qui ne présente aucun sens. Domitius a subs- 
titué la leçon que nous donnons , et que les éditeurs suivans ont 
tous adoptée, parce qu'elle parait très - probable. Marckland a 
jugé à propos de rétabhr la leçon vicieuse des manuscrits avec la 
lacune. Nous n'avons pas été de son avis, parce qu'il ne nous donne 
aucune raison valable de son procédé, d'autant plus singulier, que 
ce critique est prodigue à l'excès de chan|;emens et de corrections, 
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quand elles ne sont pas très-nécessaires. Peut-être Marckland a-t- 
il rejeté la leçon adoptée par Domitius , précisément parce que lui- 
même ne Tavait pas proposée. 

4. Et la fureur brûle de s* exhaler (v. 27). Les manuscrits ont 
également une lacune en cet endroit. Molior. Orsa '^'^^^ est y ce qui 
ne présente aucun sens. Nous arons rejeté cette leçon , adoptée par 
Marckland , pour la même raison donnée dans la note précédente. 
Il est yrai que notre vers cloche un peu au mot prohSbet; mais 
cette licence poétique n'est pas étrangère aux poètes. 

5. Sur les rives qu'avoisine le Phare (v. S6), Au lieu àepuppe, 
que portent les éditions anciennes , Marckland a mis Pharia de 
plehe, leçon que nous ayons adoptée, quoique Ton pût également 
expliquer le passage avec le xaot puppe. 
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LIVRE PREMIER. 
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THEBAIDOS 


LIBER PRIMUS. 


J/BATEBiTAS acies, alternaque régna profaais 
Decertata odiis, sontesque evolvere Thebas, 
Pierius menti caior incidit. Unde jubetis 
Ire Deae ? Gentisne cànam primordia dirae ? 
Sidonios raptus, et inexorabile pactum 
Legis Agenoreae ? scrutantemque aequora Gadmum ? 
Longa rétro séries , trepidum si martis operti 
Agricolam infandis condentem prœlia sulcis 
Expediam, penitusque sequar, quo carminé mûris 
3usserit Amphion Tyrios accedere montes. 
Unde graves ir» cognata in mœnia Baccho, 
Quod saevœ Junonis opus , cui sumpserit arcum 
Infeiix Athamas , cur non expaverit ingens 
lonium, socio casura Palaemone mater. 
Atque adeo jam nunc gemitus, et prospéra Gadmi 
Prœteriisse sinam : limes mihi carminis esto 
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LA THEBAÏDE 


LIVRE PREMIER. 


U N transport divin s'empare de moi ; je veux chan- 
ter les crimes de Thèbes , de cet empire que se dispu- 
tèrent, avec une fureur sacrilège, deux frères qui de- 
varent y régner altei^nativement. Mais par où commen- 
cerai -je? Dites-le-moi, ô déesses qui m'inspirez! Dois- 
je, remontant jusqu'à l'origine de cette nation féroce, 
parler de l'enlèvement d'Europe , de la loi inexorable 
imposée par Agénor à son fils Cadmus ? Suivrai-je à tra- 
vers les ondes furieuses le héros phénicien? Le pein- 
drai-je tremblant à la vue des sillons qu'il venait de tra- 
cer, et qui lui rendaient, pour prix de ses sueurs, une 
armée fratricide * ? Ou bien montrerai-je les rochers obéis- 
sant à la lyre d'Amphion? Dirai-je quelle subite rage sai- 
sit la ville où Bacchus prit naissance? O trop cruel 
ouvrage de la barbare Junon ! contre quel sein l'infor- 
tuné Athamas dirigeait son arc meurtrier? avec quelle 
intrépidité une épouse désespérée se précipita dans les flots 
de la mer Ionienne, entraînant avec elle le fils qu'elle te- 
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QEdipodae confusa domus : quando Itala nondum 
Signa , nec Arctoos ausim sperare triumphos , 
Bisque jugo Rhenum , bis adactum legibus Istrum , - 
Et conjurato dejectos vertice Dacos : 
Aut defensa prius vix pubescentibus annis 
Bella Jovis. 


TuQUE o Latiœ decus addite fàmae, 
Quem nova maturi subeuntem exorsa parentis 
Sternum sibi Roma cupit : licet arctior omnes ^ 
Limes agat stellas, et te plaga lucida cœli 
Pleïadum, Boreaeque, et hiulci fulminis expers 
Sollicitet ; licet ignipedum frenator equorum 
Ipse tuis alte radiantem crinibus arcum 
Imprimat, aut magni cedat tibi Juppiter œqua 
Parte poli; maineas hominum contentus habenis, 
Undarum terraeque potens, et sidéra dones. 
Tempus erit , cum Pierio tua fortior œstro 
Facta canam : nunc tendo chelyn. Satis arma referre 
Aonia, et geminis sceptrum exitiale tyrannis, 
Nec furiis post fata modum , flammasque rebelles 
Seditione rogi, tumulisque carentia regum 
Funera j et egestas alternis mortibus urbes. 
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nait entre ses bras? Non ^ cette longue série de forfaits 
me conduirait trop loin ; laissons Cadmus et sa postérité; 
laissons-les avec leurs peines et leurs plaisirs. C'est vous 
seule, ô famille incestueuse d'OEdipe! qui serez l'objet de 
mes chants. Aussi bien ma voix est encore trop faible 
pour célébrer les étendarts latins planant sur toutes les 
régions de l'univers, les éclatans triomphes obtenus sous 
les climats glacés de l'Ourse, pour parler dignement du 
Rhin , du Danube , deux fois subjugués , du Dace rebelle 
refoulé jusque dans ses rochers , et des combats que Cé- 
sar, jeune encore, livrait pour la défense et la gloire du 
Capitole. 

O vous, le plus bel ornement de la grandeur latine^, 
vous que Rome désire de voir poursuivre les admirables 
projets paternels , restez toujours parmi nous ! Soit que les 
étoiles se pressent pour vous faire place , ou que la bril- 
lante région du ciel, éloignée des orages , des vents et de 
la foudre, vous appelle pour la gouverner, soit que le 
dieu qui guide les chevaux enflammés offre de décorer 
votre tête d'un cercle radieux, ou que le grand Jupiter 
consente à partager avec vous l'empire de l'univers; 
content de régir les humains, étonnant et les terres et 
les mers de l'éclat de votre puissance, vous vous bor- 
nerez à peupler, le ciel de nouvelles divinités ^. Un 
temps viendra où, mieux inspiré par le dieu du Pinde, 
je pourrai célébrer vos exploits. Aujourd'hui je tends 
les cordes de ma lyre, c'est assez pour moi de chanter 
les combats d'Aonie^, et le sceptre si fatal aux deux ty- 
raus. Oui, je vais chanter cette haine implacable que 
la mort même ne put assouvir, les flammes du bu- 
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Cœrula quum rubuit Lernaeo sanguine Dirce, 
Et Thetis arentes assuetum stringere ripas , 
Horruit ingenti venientem Ismenon acervo. 
Quem prius heroum, Clio, dabis? immodicum irae 
Tydea? laurigeri subitos au vatis hiatus? 
Urget et hostilem propellens caedibus amnem 
Turbibus Hippomedon , plorandaque bella protervi 
Arcados , atque alio Capaneus horrore canendus. 


Impia jam mérita scrutatus lumina dextra 
Merserat aeterna damnatum nocte pudorem 
Œdipodes, longaque animam sub morte tenebat. 
lUum indulgentem tenebris , imaeque recessu 
Sedisy inaspectos cœlo^ radiisque pénates 
Servantem , tamen assiduis circumvolat alis , 
Saeva dies animi , scelerumque in pectore Dirae. 
Tune vacuos orbes, crudum ac miserabile vitae 
Supplicium, ostentat cœro, manibusque cruentis 
Puisât inane solum , saevaque îta voce precatur : 
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cher qui consumait les corps des deux frères se séparant 
d elles-mêmes. Je montrerai les rois prives de sépulture y 
des villes entières dépeuplées tour-à-tour ; la verte fon- 
taine de Dircé rendue rouge du sang Lernéen^; et Thé- 
tisy saisie d'horreur à la vue de l'Ismène^ accoutumé à 
n'effleurer que des rives arides, lui apportant pour tribut 
ses ondes gonflées par des monceaux de cadavres. Mais 
par quel guerrier commencerai -je? Sera-ce par le fou- 
gueux Tydée ? ou par le prêtre sacré d'Apollon , le pieux 
Amphiaraûs , englouti tout à coup dans les entrailles de 
la terre? Ici je vois le bouillant Hypomédon au milieu 
du fleuve, qu'il oblige de reculer devant les victimes que 
son bras a sacrifiées ; là le jeune Parthénopée , dont la 
mort prématurée arracha tant de larmes. Ma voix se- 
rait-elle réservée, 6 divine Clio! à célébrer les exploits 
de l'impie Capanée? 

GËDiPE avait porté contre ses yeux sa parricide 
main, il avait enseveli sa honte dans une éternelle nuit; 
et, quoique enveloppé des ombres de la mort, il traînait 
encore les restes d'une vie languissante , et cherchait les 
ténèbres; renfermé dans l'endroit le plus obscur de son 
palais, endroit inaccessible aux rayons de la lumière, 
cependant l'image de son crime était toujours présente 
à sa mémoire; les furies vengeresses bourrelaient sa cons- 
cience et ne lui laissaient aucun moment de repos. Dans 
cet état affreux , il tourne vers le ciel la cavité de ses 
yeux, lui reprochant de prolonger son supplice, puis 
frappe de ses mains ensanglantées à la porte du souter- 
rain séjour, et d'une voix animée par une fureur inouïe, 
il prononce cette prière épouvantable : 
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« Dî, sontes animas, angustaque Tartara pœnis 
Qui regitis; tuque umbrifero Styx livida fundo, 
Quam video; multumque mihî consueta vocari 
Annue, Tisiphone, perversaque vota secunda: 
Si bene quid merui, si me de matre cadentem 
Fovisti gremio , et trajectum vulnere plantas 
Firmasti; si stagna petî Gyrrhaea bicornî 
Interfusa jugo, possem cnm degere falso 
Gontentus Polybo , trifidaeque in Phocidos arcto 
Longaevum implicut regem , secuique trementis 
Ora senis, dum qusero patrem; si Sphingos iniquae 
Callidus ambages te praemonstrante resoivi ; 
Si dulces furias, et lamentabile matris 
Connubium gavisus inî; noctemque nefandam 
Saepe tuli, natosque tibi, scis ipsa, paravi; 
Mox avidus pœnaB digitis caedentibus ultro 
Incubui, miseraque oculos in matre reliqui; 
Exaudi , si digna precor, quaeque ipsa furenti 
Subjiceres : orbum visu regnisque parentem 
Non regere , aut dictis mœrentem flectere adortî 
Quos genui, quocunque toro : quin ecce superbi, 
Pro dolor ! et nostro jamdudum funere reges 
Insultant tenebris , gemitusque odere paternos. 
Hisne etiam funestus ego? et videt ista Deorum 
Ignavus genitor? Tu saltem débita vindex 
Hue ades, et totos in pœnam ordire nepotes. 
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(( Dieux, qui régnez eu souverains sur les âmes crimi- 
nelles et sur le Tartare déjà trop étroit pour la foule des 
coupables! Styx, que j'aperçois roulant, à travers le sol 
ténébreux 9 tes ondes livides; toi surtout, déesse impla- 
cable, que j'invoque sans cesse, o Tisipfaone, réponds à 
ma voix; et, si j'ai toujours encensé tes autels, exauce 
mes vœux sacrilèges ! C'est toi qui , au sortir du sein de 
ma mère, me reçus dans tes bras , toi qui fermas les 
plaies dont mes pieds étaient affligés^! c'est sous ta con* 
duite que, pouvant jouir d'un heureux avenir à la cour 
dePolybe, mon père présumé, je quittai la terre hospi- 
talière pour me rendre à la fontaine de Cyrrha , entre 
le Parnasse et le Cithéron ; c'est toi qui dirigeais mon 
bras, lorsque dans un des étroits sentiers de la Phocide, 
j'attaquai uu roi vénérable, et plongeai mon épée dans lé 
cœur de ce malheureux vieillard , qui tendait vers moi 
ses suppliantes mains. Hélas ! je cherchais mon véritable 
père! Inspiré par ton génie, j'interprétai l'énigme du 
Sphinx; bientôt, me livrant à des transports moins vio- 
lens , je regardai comme un bonheur ce qui devait être 
pour notre famille une source intarissable de larmes, 
l'avantage d'entrer dans la couche maternelle , et âe pro- 
longer pendant des nuits entières mes infâmes amours. 
Les fruits de cette alliance monstrueuse sont des vic- 
times que je t'ai destinées en sacrifice. Enfin , ô déesse que 
j'implore! si , poursuivi par de cruels remords , j'ai couru 
au devant du supplice que méritaient mes forfaits; si, de 
mes propres mains , j'ai arraché , en présence de ma mal- 
heureuse mère, ces yeux si criminels, exauce ma prière! 
prière digne de toi , prière que tu m'inspires. Les in- 

IT. 8 
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Indue quod madidum tabo diadema cruentis 

Unguibus arripui , votisque instincta patemis 

I média in fratres, generis consortia ferro 

Dissiliant : da Tartarei regina barathri 

Quod cupiam vidisse nefas : nec tarda sequetur 

Mens juvenum, modo digna veni, mea pignora nosces.» 


Talia jactanti crudelis Diva severos 
Advertit vûltus : inamœnum forte sedebat 
Cocyton juxta, resolutaque vertice crines, 
Lambere sulfiireas permiserat anguibus undas. 
Ilicet igné Jovis , lapsisque citatior astris 
Tristibus exsiluit ripis. Discedit inane 
Vulgus, et occursus dominae pavet. Illa per umbras 
Et caligantes animarum examine campos j 
Taenariae limen petit irremeabile portœ. 
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grats! ils sont enfans du crime, mais ils sont mes enfans! 
et pourtant ils refusent de prêter l'appui de leurs bras à 
un vieillard aveugle, à un roi descendu de son trône 
pour les y faire monter; ils ne daignent pas même lui 
adresser un mot de consolation. Que dis-je? ô douleur! 
c'est par moi qu'ils régnent , et ils insultent à mes mal- 
heurs , et ils sont sourds à mes gémissemens! Serais-je 
donc ausçi pour eux un objet d'horreur? Et le maître 
des dieux voit sans s'émouvoir une pareille ingratitude! 
Viens à ma voix, ô déesse secourable! viens me venger: 
tu le dois ; enveloppe dans la même peine et mes fils dé- 
naturés et les enfans de leurs enfans. Ceins-toi du dia- 
dème sanglant que mes mains ont arraché, et, forte 
des vœux d'un père insulté, place-toi entre les deux 
frères. Que le fer rompe à jamais les liens qui les unis- 
sent! Oh! que ne puis-je voir l'accomplissement de mon 
vœu! Reine des gouffres infernaux, présente-toi seule- 
ment, ils ne tarderont pas à te suivre; et, à leur fureur 
impie, tu reconnaîtras mes fils! » 

Amsi parlait Œdipe; la cruelle déesse tourne vers 
lui ses regards sévères. Elle reposait alors sur les som- 
bres bords du Cocyte , et, après s'être dégagée de sa coif- 
fure , elle laissait aux serpens qui ombragent son front 
la liberté d'étancher leur soif dans les eaux sulfureuses 
du fleuve. Aussi subite que la foudre , aussi prompte que 
ces feux errans qui semblent se détacher "du ciel 7 , elle 
s'élance loin de la triste rive; les ombres en foule s.'é- 
cartent à son aspect , et craignent de se trouver sur le 
passage de leur déesse. C'est pourtant à travers ces 
ombres et ces champs obscurcis par l'immense quantité 

8. 
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Seîtsit adesse dies : piceo nox obvia nimbô 
Luœntes turbavit equos. Procul arduus Atlas 
Horruit , et dubia cœlum cervice remisit. 
Arripit extemplo Maleae de valle resurgens 
Nçtum iter ad Thebas : nèquè enim velocior ullas 
Itque reditque vias , cognataque Tartara mavult. 
Gentum illi stantes umbrabant ora cerastae , 
Turba minor diri capitis : sedet intus abactis 
Ferrea lux oculis ; qualis per nubila Phœbes 
Atracia rubet arte labor : sufFusa veneno 
Tenditur, ac sanie gliscit cutis : igneus atro 
Ore vapor; quo longa sitis, morbique, famesque^ 
Et populis mors una venit. Riget horrida tergo 
Plalla, et cœrulei redeunt in peclore nodi. 
Atropos hos ^ atque ipsa novat Proserpina cultus. 
Tum geminas quatit illa manus : ha&c igné rogali 
Fulgurat, haec vivo manus aéra verberat hydro. 


Ux stetit ^ abrupta qua plurimus arce Cithœron 
Occumt cœlo, fera sibila crine virenti 
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de mânes pressés les uns contre les autres , queTisiphone 
arrive aux portes du Ténare, à ces portes qui jamais ne 
se rouvrent pour ceux qui les ont une fois franchies. 

Le jour s'aperçoit de sa présence, un nuage noir en- 
veloppe le char du soleil, et porte le trouble parmi ses 
brillans coui^iers. Le puissant Atlas, malgré son éloi- 
gnement, frémit d'horreur et sent le ciel chanceler sur 
sds épaules. Du promontoire de Malée, Tisiphone di- 
rige son vol vers la fameuse Thèbes, qui lui est bien 
connue; car jamais elle n'a parcouru de route aussi sou- 
vent, ni avec plus de plaisir. Le Tartare lui-même n'a 
pas autant d'attraits pour elle. Une centaine de serpens , 
présentant leurs dards empoisonnés, ombragent son front 
odieux ; et ce n'est qu'une partie de son horrible cheve- 
lure; des yeux semblables au fer sortant de la forge pu 
plutôt à la lune, que les enchantemens de la magicienne 
deThessalie^ font paraître sanglante à travers les nuages, 
sortent de sa tête affreuse. Sa peau livide est gonflée par 
un sang noir et corrompu. De sa bouche infernale s'exhalç 
une vapeur ignée, qui répand au loin sur les peuples la 
fièvre aride, les'nialadies, la peste, la famine et la mort. 
Son corps est couvert d'une longue robe hérissée de 
poils, et qui se rattache sur sa poitrine avec des nœuds 
d'une couleur vert sombre. Atropos et Proserpine elle- 
même prennent le soin de composer et d'entretenir sa 
toilette. Elle élève ses deux bras, secouant d'une main 
une torche funèbre, de l'autre pressant une hydre dont 
elle frappe les airs. 

Bientôt elle s'arrête sur \e sommet escarpé du Ci- 
théron, à l'endroit où la cime de ce mont touche les 
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Congeminat y signum terris , unde omnis Achaei 
Ora maris late, Pelopeiaque régna résultant. 
Audiit et médius cœli*PamassuSy et asper 
Eurotas ^ dubiamque jugo fragor impulit Œten * 
In latus j et geminis vix fluctibus obstitit Isthmos. 
Ipsa suum genitrix , curvo delphine vagantem 
Arripuit frenis, gremioque Palaemona pressit. 

Atque ea Cadmeo praçceps ubi limine primum 
Constitity assuetaque infecit nube pénates , . 
Protinus attoniti fratrum sub pectore motus, 
Gentilisque animos subiit furor, aegraque l«tis 
Invidia, atque parens odii metus. Inde reg^adi 
Saevus amor : ruptaeque vices , jurisque secundi 
Ambitus impatiens , et summo dulcius unum 
Stare loco , sociisque comes discordia regnis. 
Sic ubi delectos per tôrva armenta juvencos 
Agricola imposito sociare affectât aratro : 
Illi indignantes j quis nondum vomere multo 
Ardua nodosos cervix descendit in armos, 
In di versa trahunt, atque aequis vincula laxant 
Viribus, et vario confundunt limite sulcos. 

KêlVD secus indomitos prœceps discordia fratres 
Asperat. Alterni placuit sub legibus anni 
Exsilio mutare ducem. Sic jure maligno 
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nues. Aussitôt elle annonce sa fureur à la terre par les 
sifBemens redoublés de ses serpens. A cet horrible si* 
gnal, toutes les côtes de la mer et l'empire de Pëlops 
tressaillent; le Parnasse ^ centre de l'univers, le rapide 
Eurotas frémissent ; FŒtad, frappé de ce bruit, chancelé 
sur ses fondemens; l'isthme de Corînthe résiste à peine 
aux flots en courroux qui le frappent des deux côtés; 
la tendre Ino, arrêtant le dauphin qui porte Palémon, 
saisit son fils chéri et le presse contre son cœur. 

Arrivée au terme de sa course , la déesse vient s'a- 
battre sur le palais de Cadmus , et le remplit de la vapeur 
empoisonnée qu'elle y avait déjà répandue tant de fois. 
Un sentiment amer d'aversion mutuelle se glisse dans le 
cœur des deux frères, les liens de la nature ne tiennent 
plus à rien; la noire envie qu'irrite la prospérité d'autrui, 
la méfiance qui engendre la haine; l'ambition , l'intrigue, 
la discorde, compagnes inséparables de tout pouvoir di- 
visé, inspirent aux deux partis le dessein de rompre un 
traité odieux. Il est si doux de régner sans partage! 
Ainsi , lorsqu'un laboureur imprudent tente d'accoupler, 
à la même charrue , deux vigoureux taureaux , choisis 
entre tout son troupeau, ceux-ci, indignés de voir leur 
tête altière courbée sous un joug inaccoutumé, s'agitent, 
s'écartent tantôt à droite et tantôt à gauche , brisent avec 
une égale force les liens qui les retiennent, prennent 
des directions contraires et confondent les sillons. 

Avec autant de fureur , la Discorde se précipite dans 
les cœurs d'Étéocle et de^olynice. Par un traité frau- 
duleux il avait été convenu que chacun des deux frères 
régnerait alternativement pendant une année, et que 
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Fortunam transire jubent j ut sceptra tenentem 
Fœderç praeâpiti semper novus angeret hères. 
Hœc inter fratres pietas erat : haec mora pugnae 
Sqla, Qec in regem perduratura secundum. 


Et nonduni crasso laquearia fulva métallo , 
Montibus aut alte Graiis efFuIta nitebant 
Atria^ congestos satis explicitura clientes. 
Non impacatis regum advigilantia somnis 
Pila j nec alterna ferri statione gementes 
Excubiae, nec cura mero committere gemmas, 
Atque aurum violare cibis. Sed nuda potestas 
Armavit fratres : pugna est de paupere regno. 
Dumque uter angustœ squalentia jugera Dirces 
Verteret , aut Tyrii solio non altus ovaret 
ExsuliSy ambigitur, periit jus, fasque, bonumque. 
Et vitae, mortisque pudor. 


Que tenditis iras? 
Ah miseri! quid si peteretur crimine tanto 
limes uterque poli , quem Sol emissus Eoo 
Çardine , quem porta vergens prospectât Ibera ? 
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celui qui descendrait du trône resterait en exil jusqu'à 
ce que son tour de régner revînt. Ce traité , qui devait 
inquiéter sans cesse le prince en exercice , était tout ce 
qui restait de l'amour fraternel. C était la seule barrière 
opposée à de sanglans démêlés >, et cette faible barrière 
devait être rompue avant la fin de la première année. 

Et pourtant de quoi s'agissait-il ? Les rois ne repo- 
saient point sous des lambris dorés y dans de superbes 
palais 9 capables de contenir Is^ foule des courtisans , et 
soutenus par de brillantes colonnes de marbre^ extraits 
des montagnes de la Grèce; une garde nombreuse ne 
veillait pas sur le sommeil souvent interrompu du mo- 
narque; chaque poste n'attendait pas avec une sorte 
d'impatience celui qui devait le relever; le vin ne cou- 
lait pas encore pour eux dans des coupes étincelantes 
de pierreries , et l'or n'avait point été terni par les mets 
et les assaisonnemens d'un luxe perfectionné. Le seul dé- 
sir de régner arma ces impies. Un royaume indigent fut 
le sujet de leurs combats sacrilèges : il fallait savoir 
qui des deux cultiverait le sol ingrat qu'arrosent à peine 
les eaux chétives de Dircé; et qui aurait l'insigne hon- 
neur de siéger sur le trône peu brillant de l'exilé Cad- 
mus. Dès lors tout est indignement foulé aux pieds; les 
lois divines et humaines, la probité même, et jusqu'à la 
gloire de succomber dans une lutte honorable. 

Ah, malheureux! oii courez-vous? Encore s'il était 
question d'obtenir par un si grand crime l'empire de l'u- 
nivers, un empire qui s'étendît du couchant à l'aurore, 
du midi au septentrion , un empire oîi fussent rassem** 
blées les richesses de la puissante Tyr et de l'opulente 


laa THËBAIDOS LIBER I. (v. iSg) 

Quasque procul terras obliquo sidère tangit 
AviuSy aut Borea gelidas, madidive tepentes 
Igné Noti? Quid si Tyriae Phrygiaeve sub unum 
G)nvectentur opes ? loca dira , arcesque nefandae^ 
Suffecere odio , furiisque immanibus emptum est 
GËdipodae sedisse loco. 

Jam sorte carebat 
Dilatas Polynicis honos. Quis tum tibi , sasye, 
Quis fuit illi dies ? vacua quum solus in aula 
Respiceres jus omne tuum , cunctosque minores , 
Et nusquam par stare caput ? Jam murmura serpunt 
Plebis Echioniae, tacitumque a principe vulgus 
Dissidet; et^ qui mos populis^ venturus amatur. 


AxQUE aliquis , cui mens humili lassisse veneno 
Summa, nec impositos unquam cervice volenti 
Ferre duces : 


«Hanctce Ogygiis, ait, aspera rébus 
Fata tulere vicem? toties itiutare timendos, 
Alternoque jugo dubitantia subdere colla! 
Partiti versant populorum fata, manuque 
Fortunam fecere levem. Semperne vicissim 
Ëxsulibus servirc dabor ? tibi , summe Deoruni 
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Phrygie!. . . Mais non; c'est une terre dévouée aux Fu- 
ries; ce sont des citadelles frappées de la malédiction du 
ciel que vous vous disputez! Le triste avantage de mon- 
ter sur le trône incestueux d'Œdipe doit-il donc être 
acheté qar de si épouvantables fureurs! 


VAmntE du règne d'Étéocle était sur le point d'expirer, 
et Polynioe à son tour allait prendre le sceptre. Prince 
cruel! quels furent alors les mouvemens de ton cœur 
agité? Tu te voyais déjà seul maître dans ton palais '®; 
déjà dans ton idée tout se présentait rampant à tes pieds, 
sans que ton frère même osât marcher ton égal! Bientôt 
le bruit du changement de règne se répand parmi les 
Thébains , on commence à se séparer sans rien dire du 
prince régnant. Le peuple, selon sa coutume, tourne 
ses regards complaisans vers celui que le sort appelle à 
le gouverner. 

Aussitôt un de ces hommes qui se consolent de leur 
bassesse par de perpétuelles déclamations contre tout 
gouvernement, et qui supportent impatiemment le jotig 
àe l'obéissance, s'élève et s'adresse en ces termes à la 
multitude : 

«Un destin cruel nous a-t-il condamnés à vivre 
sous une forme de gouvernement aussi bizarre; devons- 
nous, incertains de notre avenir, courber à jamais nos 
têtes sous deux tyrans également redoutables ? Partageant 
entre eux le sort des peuples, ils semblent défier la fortune, 
et vouloir, suivant leur bon plaisir, régler son incons- 
tance". Mais nous faudra-t-il ramper alternativement 
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Terrarumque sator, sociis hanc addere mentem 
Sedit ? an inde vêtus Thebis extenditur omeii , 
Ex quo Sidonii nequicquam blanda juvenci 
Pondéra , Carpathio jussus sale quœrere Cadmus 
Exsul Hyanteos invenit régna per agros : 
Fratemasque acies fœtae telluris hiatu 
Augurium seros dimisit adusque nepotes? 
Gémis , ut erectum torva sub fronte minetur 
Saevior assurgens dem[^to consorte potestas ? 
Quas gerit ore minas ? quanto premit omnia fastu ? 
Hicne unquam privfttus erit? tamen ille precanti 
Mitis, et afFatu bonus et patientior aequi. 
Quid mirum? non solus erat. Nos vilis in omnes ' 
Prompta manus casus domino cuicunque parati. 
Qualiter hinc gelidus Boreas , hinc nubifer Eurus 
Vêla trahunt , nutat mediae fortuna carinae. 
Heu dubio suspensa metu , tplerandaque nullis 
Aspera sors populis ! Hic imperat : ille minatur. » 


At Jovis imperiis rapidi super atria cœli 
Lectus concilio divum convenerat ordo 
Interiore polo : spatiis hinc omnià juxta 
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aux pieds de ces deux exilés? Puissant maître des dieux 
et des hommes! est-ce là le sort que vous avez résetyé à 
mes concitoyens? Ou bien serait-ce la suite de l'anathème 
lancé contre la malheureuse Thèbes , au moment où Cad- 
muSy oblige par son père de suivre à travers les ondes 
de Carpathie le blanc taureau qui enlevait sa sœur, 
abandonna cette poursuite , s'exila lui-même , et, d'après 
les ordres de l'oracle, s'arrêta pour fonder un royaume 
dans les champs Béotiens; ou plutôt cette armée fra- 
tricide surgissant des sillons ensemencés avec les dents 
du serpent, doit-elle, en vertu de l'augure, transmettre 
sa fureur jusqu'à ses derniers descendans? Mes chers 
concitoyens! apercevez-vous d'ici les regards farouches 
que lance sur nous celui qui va se mettre en posses- 
sion du trône? la menace est sur ses lèvres, et le faste 
insolent dans toute sa démarche. S'imagine -t- il qu'il 
n'en descendra jamais? Auparavant il était doux, affa- 
ble et juste; faut-il s'en étonner? un autre que lui était 
ceint du bandeau des rois. Pour nous, âmes viles! il faut 
nous prosterner devant le premier maître qui se pré- 
sente, quel qu'il soit. Tel un malheureux navire battu 
d'un côté par le froid Borée, et de l'autre par l'Auster, 
gros de nuages, sent ses voiles déchirées, et chancelé 
sous les coups redoublés de deux ennemis contraires. 
Insupportable destinée des peuples sans cesse agités ! de 
deux tyrans que nous avons, d^à l'un nous menace, 
et l'autre nous opprime encore " ! » 

Gepeiidant, aux ordres de Jupiter, le conseil des 
dieux se rassemble dans un vaste temple situé entre les 
régions supérieures et les régions inférieures j d'où les 
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Primasque occiduaeque domus, efïusa sub omni 
Terra atque unda die : mediis sese arduus infert 
Ipse Deis, placido quatiens tamen omnia vultu, 
Stellantique locat solio : nec protinus ausi 
Gelicolae , veniam donec pater ipse sedendi 
Tranquilla jubet esse manu : mox turba vagorum 
Semideum, et summis coguati nubibus amnes. 
Et compressa metu servantes murmura venti 
Aurea tecta replent ; mixta convexa Deorum 
Majestate tremunt : radiant majore sereno 
Culmina , et arcano florcntes lumine postes. 


PosTQUAM jussa quies, siluitque exterritus orbis, 
Incipit ex alto (grave et immutabile sanctis 
Pondus adest verbis, et vocem Fata sequuntur) : 

«Terrarum delicta, nec exsuperabile Diris 

Ingenium mortalc queror : quonam usque nocentum 

Exigat in pœnas ? tœdet saevire corusco 

Fulmine : jam pridem Cyclopum operosa fatiscunt 

Brachia, et ^oliis desunt incudibus ignés. 

Atque ideo tuleram falso rectore solutos 

Solis equos, cœlumque rôtis errantibus uri^ 

Et Phaethontea mundum squallere favilla. 

lf\\ actum est : neque tu valida quod cuspide late 

îro per illicitum pelago, germane, dedisti. 
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regards planent de l'orient à l'occident ^ sur la terre et 
sur l'onde. Le suprême arbitre de l'univers s'avance 
plein de majesté; mais tempérant l'ëclat de sa gloire 
par la sérénité de son front, il se place sur son trône 
environné d'étoiles. A son aspect, les habitans du ciel^ 
saisis d'un saint respect , restent debout, jusqu'à ce qu'un 
signe de sa main paisible leur ait permis de prendre 
place. Bientôt après viennent les demi-dieux , les fleuves 
alliés des eaux supérieures, ainsi que les vents, obligés 
par la crainte de retenir leur souffle impétueux. Tous 
remplissent l'immense étendue de ce temple resplendis- 
sant, qui plie sous la puissance de la divine assemblée; 
les voûtes du palais brillent d'un feu plus serein que de 
coutume, et les portiques superbes lancent au loin des 
flots de lumière. 

Jupiter, du batit de son trône, se dispose à parler; 
il ordonne le silence, et l'univers effrayé se tait, sa pa- 
role est sacrée, immuable; les destins eux-mêmes se sou- 
mettent à ses décrets. 

« Les crimes des mortels , qu'aucun châtiment ne peut 
réprimer, ont allumé mon courroux. Jusques à quand 
serai-je obligé de sévir contre des coupables? Ma main 
se lasse de lancer des foudres ; et , ni les bras des Cy- 
clopes ni les feux sortant des forges de l'Etna , ne peu- 
vent suffire à la multitude de traits qu'il me faudrait em- 
ployer. C'était certainement dans le dessein de complé- 
ter ma vengeance, que je permis naguère à Phaéton de 
guider le char du soleil. Ce char égaré sous la main 
imprudente de son nouveau conducteur, embrasa le 
ciel et réduisit presque en cendre la surface de la terre. 
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Nunc geminas punire domos , quis sanguinis auctor 
Ipse ego , descendu. Perseos alter in Argos 
Scinditur, Aonias fluit hic ab origine Thebas. 
Mens cunctis iniposta manet : quis funera Cadmi 
Nesciat ? et toties excitam a sedibus imis 
Eumenidum bellasse aciem? mala gaudia matrum, 
Erroresque feros nemorum , et reticenda deorum 
Crimina ? Vix lucis spatio , vix noctis abactœ 
Euumerare queam mores, gentemque profanam. 
Scandere quin etiam thalamos hic impius hères 
Patris , et immeritœ gremium incestare parentis 
Appetiit, proprios monstro revolutus in ortus. 
Ille tamen Superis aeterna piacula solvit , 
Projecitque diem : nec jam amplius aethere nostro 
Vescitur, at nati , facinus sine more ! cadentes 
Calcavere dculos. Jam jam rata vota tulisû , 
Dire senex ! meruere tùae , meruere , tenebrse 
Ultorem sperare Jovem. Nova sontibus arma 
Injîciam regnis, totumque a stirpe revellam 
Exitîale genus. Belli mihi semina sunto 
Adrastus socer, et Superis adjuncta sinistris 
Connubia. Hanc etiam pœnis incessere gentem 
Decretum, Neque enim arcano de pectore fallax 
Tantalus , et saevae periit injuria mens». » 


LA THÉBAIDE. LIVRE L lag 

Un tel exemple n'a servi de rien; et vous, mon frère, 
réussîtesnyous mieux, lorsque vous frappâtes la merde 
votre redoutable trident , et la fîtes sortir de ses profonds 
abîmes ?... Je m'abaisse maintenant jusqU^à punir deux 
familles criminelles , qui tirent leur origine de mon pro- 
pre sang ; celle d'Argos , qui descend de mon fils Persée , 
et celle de Thèbes, dont la source remonte jusqu'à moi. 
Toutes les deux persistent dans leur endurcissement. 
Vous connaissez ies meurtres qui ont suivi l'exil de 
Cadmus'^, les forfaits de cette famille qui ont évoqué 
tant de fois les Furies de leur ténébreux empire, la bar- 
bare joie de d«ux mères , les courses furieuses d'Atha- 
nias, enfin les crimes des dieux, crimes que je dois pas- 
ser sous silence ^^? A peine dans l'espace d'un jour et 
d'une nuit pburrais-je énumérer les actions infimes d^ 
cette nation profane.... Dernièrement encore , ne venons^ 
nous pas de voir l'héritier. impie He Laïus, entrant dans 
le lit de son père, souiller par un inceste i^voltant le sein 
de sa propre mère, et, prodige inouï! remonter vers sa 
propre origine? Il a pourtant de lui-mênie appliqué à 
son crime une peine qui ne finira qu'avec sa vie; il a 
repoussé la lumière et s'est privé du bienfeit que nous 
distribuons aux mortels. Mais ^ses fils! ô forfait sans 
exemple! ils ont méprisé leur père; ils ont, pour ainsi 
dire, foulé aux pieds ces yeux tombant de sa/ace ensan» 
glantée! Console-toi, vieillard si cruel à toi-même, te$ 
vœux seront exaucés. Ton affreuse situation mérite la 
pitié et l'appui de Jupiter; tu peux espérer l'une et 
l'autre! Je me propose de fournir à ces rois impies des 
armes nouvelles; je couperai jusque dans leurs dernières 
II. 
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Sic pater ômnipotens. Âst illi saucia dictis 
Flammato versans inopinum corde dolorerii, 
Talia Juno refert : 

« Mené y o justîssime Divunt, 
Me bello certare jubés? sois semper ut arces 
Cyclopum , magnique Phoroneos inclyta fama 
Sceptra viris , opibusque juvem , licet improbus illic 
Custodem Phariae, somno letoque juvencae 
Ëxstinguas, septis et turribus aureus intres. 
Mentitis ignosco toris : iiiam odimus urbem , 
Quam Yultu confessus adis : ubi couscia magni 
Signa tori , tonitrus agis , et mea fulmina torques. 
Facta luant Thebae : cur hostes eligis Argos? 
Quin âge, si tanta est thalami discordia sancti. 
Et Samon^-'et veteres armis exscinde Mycenas, 
Verte solo Sparten. Cur usquam sanguine festo 
Conjugis ara tuae, cumulo cur thuris £oi 
Laeta calet ? Melius votis Mareotica fumât 
Coptos y et aerisoni lugentia flumina Nili. 
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racines les rejetons -de ces races que j'ai proscrites. 
Que le mariage des deux filles d'Adraste , unies sous 
d'aussi malheureux auspices, soit pour tous le signal 
d'une guerre d'extenninatioo^ Argos ne m'est pas moins 
odieuse que Thèbes. Je n'ai pas oublié le mets horrible 
que, pour m'éprouver , Tantale me servit un jour sur sa 
table sacrilège.» 

Ainsi s'exprimait le suprême arbitre des dieux et de^ 
hommes. Junon , à qui son discours cause une douleur 
aussi cuisante qu'inattendue, reprend en ces term^ : 

«O le plus juste des dieux^^! voulez -vous donc me 
contraindre à rentrer dans la carrière des combats ? 
Vous savez que j'ai toujours protégé la ville et les tours 
bâties par les Cyclopes*^. C'est moi qui ai* soutenu le 
grand Phoronée'7j dont l'empire est devenu célèbre 
dans toute la Grèce par ses richesses et par la valeur de 
ses citoyens. Argos cependant doit m'être assez odieuse; 
car c'est dans ;5es murs que, par votre ordre, Mercure 
endormit et livra à la mort le trop fidèle gardien de la 
génisse du Phare; c'est aussi dans ses. tours et dans son 
enceinte que vous pénétrâtes en pluie d'or. J'oublie toutes 
les ruses qui ont favorisé vos amours illicites. Mais je 
déteste une ville ou vous n'avez pas rougi d'entrer dans 
le lit d'une simple mortelle, accompagné de l'éclat ma- 
jestueux récervé à nos seuls embrassemens , dans cet 
éclat foudroyant qui atteste notre divinité'^. Que Thè- 
bes soit punie de ses crimes , j'y consens ; mais pour- 
quoi envelopper Argos dans la même vengeance? Vou- 


i3a THEBAIDOS LIBER I. (v.^fie.) 

Quod si prisca iuunt auctorum crknina gentes, 
Subve'nitque tuis ser^ haec sententia ctfris; 
Pércensere aevi senium , quo tempore tandem 
Terrarum furias abolere, et saecîila retro 
Emendare sat est? jamdudum ab sedibus illis 
Incipe^ fluctivaga qua prœterlabitur unda 
Sicanos longe relegens Alpheus amores. 
Arcades hic tua, nec pudor est? delubra nefastis 
finposuere locis : illic Mavortius axis 
Œndmai , Geticoque pecus stabulare sub Haemo 
Dignius : abruptis etiamnum inhumata procorum 
Relliquiis trunca ora rigent : tamen hic tibi templi 
Gratus honos : placet Ida nocens, mentitaque mânes 
Creta tuos. ]\Ie Tantaleis consistere tectis , 
Quae tandem invidia est? Belli deflecte tumultus, 
Et generis miseresce tui. Sunt impia late 
Régna tibi , melius generos passura nocentes. » 
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lez-vous rompre avec moi? voulez -vous briser les liens 
qui nous unissent? Eh bien! faites përir aussi par les 
armes et Samos et l'antique Mycènesj que Sparte soit 
détruite jusque dans sçs fondemens. Aussi bî|m^ pour- 
quoi les autels chéris de votre épouse seraient-ils ar- 
rosés du sang des victimes, ou couverts des parfums 
de l'Orient? Ah! sans doute, vous agréez de préférence 
l'encens qui s'exhale des temples de Coptos, et les cris 
lugubres mêlés aux sons aigus du sittre qui font reten- 
tir les deux rives du Nil'9. Mais si les nations doivent 
être punies des erimes de leurs auteurs ; si , ne consul- 
tant que votre tardive justice, vous avez résolu de re- 
monter jusqu'aux premiers âges du monde, et de tout 
comprendre dans cet effet rétroactif, quel temps vous 
faudra-t-il pour parvenir à l'extirpation d'un mal si in* 
vétéré, ou pour amender toutes les races coupables? 
Commencez donc, et il y a long-temps que vous auriez 
dû le faire, commencez par ces contrées d'où Tonde , en 
s'écoulant par des canaux souterrains, va porter jus- 
qu'en Sicile les amours d'Alphée. Mais les Arcadiens vous 
y ont érigé des temples, monumens d'une honte éter- 
nelle! Là aussi roulait le char d'iEnomaûs, fils de Mars, 
dont les coursiers féroces étaient si dignes d'habiter les 
antres sauvages du mont Hémus ; les têtes ensanglantées' 
des prétendans à la main d'Hippodamie , privées de sé- 
pulture, jonchent encore cette terre funeste"®. Et ce- 
pendant les honneurs qu'on vous rend dans ces lieux 
vous sont agréables. L'Ida si coupable, la Crète, qui, 
en publiant votre mort, voulait vous priver de l'immor- 
talité, sont comblés de vos faveurs; et pourquoi m'en- 
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FiKiERAT miscens precibus convicia Juno. 

At non ille gravis, dictis, quanquam aspera, motus 

Reddidit haeç : 

« Equidem h^d rebar te mente secunda 
Laturam, quodcunque tuos^ licet aequus, ia Argos 
Consulerem, neque^me, detur si copia ,^faUit 
Multa super ThebU Bacchum, ausuramque Dionem 
Dicere, sed nostri reverentia ponderis obstat. 
Horrendos etenim latices, Stygia aequora fratris 
Obtestor, mansurum et non revocabile verum , 
Nil fore quo dictis flectar : quare impiger aies 
Portantes praacedc Notos, Cyllenia proies, 
Aéra, per Uquidum , regnisque illapsua opacis 
Die patrup : superas senior se tollat ad auras 
Laius, exstinctum nati quem vulnene, nondum 
Uherior Lethes accepit ripa , profundi 
Lege Erebi : ferat hœc diro mea jussa nepoti : 
Germanum exsilio fretum, Argolicisque tumentem 
Hospitiis, quod sponte cupit, procul impius aula 
Arceat, altemum regni inficiatus honorem : 
Hinc causs irarum : certo reliqua prdine ducam. ^ 
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vier le séjour que je préfère? Ah! détournez de ses murs 
les horreurs de la guérite! ayez pitié de vos descec^aus! 
Vous trouverez sur la terre assez d'autres royaumes im- 
pies à punir pour des gendres coupables ^*.» 

AiKSi parle Junon , mêlant aux prières l'amertume de 
ses plaintes. Jupiter, sans ^émouvoir de ses durs re- 
proches, lui répond: 

«Je me suis bien douté que vous vous opposeriez 
aux mesures que, dans ma justice, j'ai résolu de pren- 
dre à l'égard de vos chers Ârgiens; et, sans doute, s'il 
leur était permis d% parler, Bacchus et Vénus elle-même 
ne manqueraient pas de raisons pour intercéder en fa- 
veur de Tlièbes; ma^s ils sont retenus par le respect 
qu'ils doivent à ma puissance souveraine. J'en jure donc 
par le Styx, par ces ondes redoutables qui arrosent l'emT 
pire de mon frère , et mon serment est éternel , irrévoca- 
ble, rien ne pourra fléchir la sévérité du jugement que 
jai porté. Va, fils deMaïa, et, dans ta course agite, de- 
vance la rapidité des vents, traverse l'empyrée, et des- 
cends jusque dans .le sombre empire; dis à ton oncle ^^ : 
a Levieillard Laïus, depuis qujl a succombé sojjs les coups 
« de son fils, erre encore sur les rives du Léthé , en vertu 
u des lois qui régissent les enfers; qu'il retourne sur la terre 
« pour porter mes ordres à son petit-fils , au barbare Etéo- 
cle. » Je veux que l'impie repousse à jamais son jeune frère 
du trône qu'il ambitionne , et qu'il rompe le traité en vertu 
duquel l'un et l'autre doivent régner alternativement; 
que Polynice de son côté , fier de l'appui qu'il trouve à la 
cour d'Argos, tente à son tour de ressaisir son droit; que 
l'héritage d'QEdipe soit entre eux le sujet d'une guerrç 
implacable; je me charge de diriger les évènemens. y> 
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P^msT Âtlantiades dictis genitoris , et inde 
Sumflià pedum propere plantaribus illigat alis , 
Obntibitque comas ^ et tempérât astra galero. 
Tum dextrae virgam inseruit, qua pellere duloes 
Aut suadere iterum somnos^ qua nigra subire 
Tartara , et exsangues aaimare assueverat umbras. 
Désiluit ; tenuique exc^tus inhocruit aura. 
Nec mora, sublimes raptig) per inane volatus . 
Carpit, et iiigenti désignât nubila gyro. 

ImrEREA patriis olim vagus exsul ab oris 
Œdipodionides furto desecta pererrat 
Aoniae. Jam jamque aiiimis maie débita f egna 
Concipit , et longum signis cunctantibus annum 
Stare gémit. Tenet una dies noctesque recursans / 
Cura yirum, si quando humiiem decedere regno 
Germanum ^ et semet Thebis y opibusque potitum 
Cerneret^ hac œvum cupiat pro loce.pacisci. 
Nunc queritur cen tarda fugse dispendia : sed mox 
Attoliit flatus ducis , et sedisse superbum 
Dejecto se fratre putat, spes anxia mentem 
Extrahit , et longo consumit gaudia voto. 

Tuirc sedet Inachias urbes, Danaeiaque arva, 
Et caligantes abrupto sole Mycenas, 
Ferre iter impavidum. Seu pravia ducit Erinnys , 
Seu fors illa viae , sive hsec immota vocabat 
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Lk petit-fils d'Atlas obéit sur4e-champ aux ordres de 
son père. 11 attache des ailes à ses talons , s'enveloppe 
d'un nuage et se couvre du cliaperou avec lequel il tem- 
père l'ardeur des planètes voisines*^. Il s'arme du puis- 
sant caducée, qui lui sert à écarter ou à rappeler le 
sommeil à sou gré, à pénétrer dans le noir Tartare, et 
même à ranimer les froides ombres des morts. Le dieu 
s élance, il s'enfonce dans l'air subtil qui environne la 
terre, et se sent saisi d'un frisson subit; mais aussitôt, 
d'un vol hardi, il se plonge, à travers le vide, dans 
les nues, qu'il sillonne d'un cercle rayonnant. 

Cependant, exilé de sa patrie, le fils d'OEdipe (Po- 
lynice) errait en fugitif dans les déserts de l'Aonie; déjà 
dans son impatience il régit en espérance ce royaume 
qui lui était dû pour son malheur. Les astres lui parais- 
sent trop lents à ramener une année nouvelle. Il compte 
avec anxiété les jours et les nuits à l'approche du moment 
qui doit faire descendre du trône un frère humilié pour 
l'y plac^ à son tour. Il se cn)it déjà en possession de 
Thèbes et des richesses paternelles ; il sacrifierait de bon 
cœur le reste de sa vie à l'avantage de voir cette heu- 
reuse journée; il se plaint de son trop long exil; mais 
bientôt il reprend sa fierté, et croit voir son frère à ses 
pieds, lui servant de degré pour monter au trône. C'est 
ainsi que, flottant entre la crainte et l'espoir, il se coa- 
sume en vœux inutiles. 

EiTFiN, pour charmer ses ennuis, il se propose de 
parcourir les contrées où régnait autrefois le puissant 
Danaùs, et de visiter les villes qu'arrose l'Inac^ius. Il 
dirige ses pas vers Mycènes, ville criminelle que le so- 
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Atropos. Ogygiis ululata furoribus antra 
Beserity et pingues Baccheo sanguine colles. 
Inde plagam, qua molle sedens in plana Cithaeron 
Porrigitur, lapsumque inclinât ad xquora montem, 
Praeterit. Hinc arcte scopuloso ip limite pendens , 
Infâmes Scyrone petras, Scyllaeaque rura 
Purpureo regnata seni , mitemque Gorinthum 
Linquit , et in medii^ audit duo litora campis. 


Jamque per emeriti surgens confinia Phœbi 

Titanis , fcite mundo subvecta silenti 

Rorifera gelidum tenuaverat aéra bîga. 

Jam pecudes volucresque tacent : jam somnus avaris 

Inserpit curi^, pronusque per aéra nutat, 

Grata laboratœ referens oblivia vitae. 

Sed nec puniceo rediturum nubila caelo 

Promisere jubar, nec rarescentibus umbris 

Longa repercusso nituere crepuscula Phœbo. 


DENSiOR a terris , et nuUt pervia flammae 
Subt6xit nox atra polos. Jam claustra rigenti^ 
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leil, en recnlant d'horreur ^^, venait de frapper id'une 
profonde obscurité. Le hasard , ou plutôt la cruelle Érin- 
nys, lui avait inspiré ce dessein, et l'inflexible Atropos 
l'appelait dans ce lieu. Bientôt il abandonne les antres 
que font retentir de leurs hurlemens les Bacchantes fu- 
rieuses 9 et les collines teintes du sang que ces &natiques 
répandent en l'honneur de Bacchus. Il traverse la plage 
où le Cithéron s'étend d'un côté par une pente douce 
vers la plaine, et de l'autre présente à la mer son sommet 
escarpé, prend des chemins étroits, pierreux et bordés 
de précipices, franchit la retraite infâme de Scynon , laisse 
derrière lui Mégare, que gouvernait Nisus, indignement 
trahi par sa fille Scylla , perd bientôt de vue la douce 
Corinthe , et se trouve au milieu de l'Isthme , où il en- 
tend les flots qui mugissent sur les deux ri<^es opposées. 
Déjà la lune, succédant à Phébus, qui avait fdunit sa 
carrière, s'avançait, majestueusement portée sur son 
char imprégné de rosée; et, répandant au loin sa lumière 
argentine sur le monde silencieux, elle avait purgé 
Tatmosphère des vapeurs du jour. I^s oiseaux ne fai- 
saient plus entendre leur doux ramage, ni les trou- 
peaux leur bêlement; le dieu du sommei^ adoucissait les 
inquiétudes des mortels , et leur insinuait l'oubli de leurs 
pénibles travaux. Cependant le soleil couchant n'était 
point entouré de ces beaux nuages pourprés qui annon- 
cent une nuit sereine , et les ombres croissaient sans être 
frappées de ses derniers rayons. 

Soudain , une nuit sombre, d'épaisses ténèbres que 
'efeu des astres ne peut percer, couvrent la terre de 
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^olia^-percussa sonant, venturaque rauco 
Ore minatur hiems , vcnti transversa frementes 
Confligunt , axemque emoto cardine vellunt , 
Dum cœlum sibi quisque rapit. Sed plurimus Auster 
Iiiglcmierat noctem, et tenebrosa volumina torquel, . 
Defuoditqcie imbres ^ sicco 'quos a^per hiatu 
Persolidat Boreas : necnon- abrupta tremiscunt 
Fulgura, et attritus subita face rumpitur aether. 
Jam Nemee, jam Tasnariis contermina lucis 
Arcadiae capita tilta madent. Rtiit agmine facto 
Inachus , et gelidas surgens Erasinus ad Arctos. 
Pulverulenta prius^ calcandaque flumina nullas 
Aggeribus tMiuere morae , stagnoque refusa est 
Fuaditus^ et veteri ^umavit Lerna veneao. 

Fraugitur omne nemus : rapiuat antiqua procellas 

« 

Brachia silvarum, nullisque aspecta per aevum 
Solibus umbrosi patuere aestiva Lycaei. 


Ille tamen modo saxa jugis fugientia ruptis 
Miratur, modo nubigenas e montibus amnes 
Aure pavens , passimque insano turbine raptas 
Pastorum pecorumque domos. Non segnius amens , 
Incértusque viœ , per nigra silentia, vastum 
Haurît iter : puisât metus undique , et indique frater. 
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Tun à l'autre pôle. Les antres du farouche Eole rugis- 
seul au loin, la tempête, d'un son rauque et épouvan** 
table s'aniionce à la terre 9 les vents décbatnés luttent 
les uns contre les autres, se disputent l'empire du ciel, 
et semblent arracher l'axe du monde de dessus ses 
gonds. Mais c'est l'Auster qui l'emporte; il redouble l'obs- 
curité, roule dfes masses de ténèbres, et verse une pluie 
abondante que Borée, de son souffle glacé, condense et 
change en gréions désastreux'. La foudre gronde sans in- 
terruption, et Tair est sillonné d'éclairs multipliés. Déjà 
la forêt de Némée, les cimes élevées des montagnes d'Ar- 
cadie, dont la base est voisine du Ténare, sont inondées. 
Llnachus se précipite hors de ses rives, l'Érasin re- 
foule ses eaux vers le septentrion ; aucune digue ne peut 
retenir les plus faibles ruisseaux, auparavant guéables 
ou entièrement desséchés; le marais de Lerne se dé- 
borde; on voit encoresa surface rougic du sang de 
l'hydre qu'Hercule immola jadis stir ses bords; les fo- 
rêts environnantes «sont ébranlées jusque dans leurs ra- 
cines^ d'affreux torrens ont entraîné les branches anti- 
ques qui en faisaient l'ornement ; et les fraîches retraites 
du Lycée, où le soleil ne pénétrait jamais, se trouvent 
ouvertes de tous côtés. 

PoLTiriCE ne peut se défendre d'un mouvement de 
frayeur à la vue de ces quartiers de rocher détachés du 
sommet des montagnes , et roulant avec fracas dans la 
plaine; de ces torrens qui descendent des hauteurs, 
répandant au loin des flots d'écume blanchissante, et 
entraînant avec eux les troupeaux, les bergers et leurs 
humbles demeures. Hors de lui , et quoique incertain du 
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Ac velut hiberno deprensus navita ponto, 

Cui neque temo l^ger, neque amico sidère monstrat 

Luna vias, medio cœli, pélagique tumultu 

Stat rationis inops : jam jamque aut saxa malignis 

Exspectat submersa vadis, aut vertice acutd 

Spumantes scopulos erectae incurrere prçrae. 


Talis opaca legens nemorum Cadmeius héros, 
i^celerat , vasto metuenda umbone ferarum 
Excutiens stabula, et prono virgulta refringit 
Pectore : dat stimulos animo vis mœsta timorisj 
Dônec ab Inachiis victa caligine tectis 
Emicuit lucem devexa in mœnia fundens 
Larissseus apex. Illo spe concitus dirini 
Evolat : hinc oelsae Juoonia templa Prosymnae 
Lavus habet; hinc Herculeo signata yapore 
Lernsei stagna atra vadi; tandemque redusis 
Infertur portis : actutum regia cernit 
Vestibula : hic artus imbri ven toque rigentes 
Projicit, ignotaeque acclinis postibus auloe 
Invitât tenues ad dura cubilia somnos. 
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parti qu'il doit prendre, il ne perd pas courage; il s'en- 
fonce dans cette route sans fin où règne un horrible 
silence; si la crainte l'arrête, l'idée d'un frère odieux 
soutient son courage*^. Tel un pilote surpris par la tem- 
pête, se voit abandonné entre le ciel et la mer en cour- 
roux ; le gouvernail rebelle , entre ses mains savantes , le 
laisse sans appui; la lune ne lui fournit plus sa lumière 
pour le conduire; dés^péré , il s'imagine voif k chaque 
instant son vaisseau entr'ouvert sur les récifs, ou fra- 
cassé contre les écueils que cache la mer écumante. 

C'est dans cette affreuse situation que se trouve lè 
descendant de Cadmus. Il précipite alors ses pas à tra- 
vers l'obscurité des forêts; de son large bouclier, H 
frappe et renverse les repaires ef&ayans des bêtes fé- 
roces; il oppose sa vaste poitrine, et brise les branches 
entrelacées qui s'opposent à son passage. La grandeur 
du danger anime son courage. Polynice errait ainsi , lors- 
qu'une faible lueur, chassant les ténèbres de la nuit, lui 
fit apercevoir le sommet du mont Larisse, et, se repor- 
tant vers la plaine, découvrit à ses yeux la ville d'Ar- 
gos. L'espoir .lui donne des ailes; il se précipite vers cet 
endroit, laissant à gauche le temple de Junon, bâti sur 
le territoire de la haute Prosymne , et longeant à droite 
le noir marais de Lerne , encore marqué des feux qu'y 
alluma jadis le puissant Hercule ^7; enfin il gagne les 
portes de la ville «lu moment où on les ouvrait. Le pre- 
mier objet qui se présente à lui est le palais du prince. 
Accablé de lassitude, roi de de froid et dégoûtant de 
pluie, il se laisse aller contre une des colonnes de ce 
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Rex ibi traoquillae medio de limite vitœ 

In senium vergens populos Adrastus habebat , 

Dives avis , et utroque Jovem de sanguine ducens. 

Hic sexus melioris inops , sed proie virebat 

Feminea, gemino natarum pignore fultus. 

Cui Phœbus generos (monstrum exitiabile dictu ! 

Mox adaperta fides) œvo ducente candiat 

Setigerumque suem , et fulvum adventare leonem. 

[Haec irolvens , «on îpse pater, non docte futuri 

Amphiarae vides, etenim vetat auctor ApoUo. 

Tantum in corde sedens œgrescit cura parentis ! 

EccE antem antiquam fato Calydona relinquens 
Olenius Tydeus (fraterni sanguinis ilhim 
Conscius horror agit ) eadem sub nocte sopora 
Lustra terit , similesque Notos dequestus et imbres , 
Infusam tergo glaciem, et liquentia iiîmbis i 
Ora , comasque gerens , subit uno tegmine , gu']us 
Fusus humo gelida partem prior hospes habebat. 


Hic vero ambobus rabiein fortuna cruentam 

ff 

Attulit; haud paàsi sociis defendere noctem 
Culminibus; paullum alternis in verba minftsque 
Cunclantur : mox ut jactis sermonibus irae 
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palais qui lui est inconnu ^ et il appelle à soh aide le 
doux sommeil sur sa couche de marbre. 

La. régnait Adraste ; déjà sur son déclin , et descendant 
de Jupiter par les auteurs de ses jours, il gouvernait 
ses peuples en paix. Privé de fils, il n'avait que deux 
filles pour soutiens de son illustre maison. Apollon , ô 
&tal présage, mais qui n'a été que trop justifié par Tévè- 
uement ! Apollon lui àVait prédit qu'il ailrait pour gendres 
un horrible sanglier et un lion féroce. Efirayé de cet 
oracle , en vain chercha-t-il à en pénétrer le sens ; mais 
ni lui, ni le docte Amphiaraûs, consulté à ce sujet ^ 
n'avaient pu' soulever le voile : le dieu s'opposait à leurs 
efibrts; et c'e^t ce qui faisait alors le tourment de son 
cœur paternel. 

CEPiixbÀntkj guidé par le destin , arrive au même en^ 
droit Tydée , prince d'Olénie. Il fuyait l'antique Caly- 
don qui l'avait vu naître, et, les mains encore teintes 
du sang de son frère, il était poursuivi par les remords 
de son crime. Comme Polynice, il avait éprouvé les dé- 
sastres de la nuit précédente , érrânt dans les bois , ex- 
posé à tous les outrages de la plùié et des vents; son dos 
était couvert de frimas ^ l'eau coulait le long de ses ché^ 
veux et de son visage. Il se réfugie sous le même vesti- 
bule où le prince thébain, venu le premier, s'était en- 
dormi sur le parvis glacé. 

En ce moment la fortune cruelle souffle dans le cœur 

des deux princes une fureur subite; ni l'un ni l'autre 

ne consent à partager avec un second l'abri qu'il prétend 

posséder seul. Ils se bornent d'abord aux injures et aux 

II. 10 
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Intûmuere satis, trtm vero eredtus uterque 
Exsertare- humeros , nudamque lacessere pugnam. 
Celsior îHe gradu procéra in ffrembra, sîmulqne 
Integer annorum , sed non et viribus infra 
Tydea fert animus , totosque infusa per artus 
Major in exîguo regnabat corpore virtus. 
JaiA crebros ictus ora et cava tempora circuni 
Obmxi ingeminant-, telorum aut grandinis instar 
Rhîphaete-, fiexoqtie geùti va^mà ilia tundunt. 
Non aliter qùam Pisâeo sua 'lustra Tonanti 
Quura redeunt, cru(iisc[Ue vîriim ^udoribus arddt 
Pulvis, at bine teneros caveae dissensus ephebos 
Concitat , exclusaeque exspectant pr%niia matres. 
Sic alacres*odio, nuUaque cupîdine laudis 
Accensi încui*rai](t , scrùtatur et intima vultus 
Unca maiius, penitusque oculis cedentibus instat. 
Forsan et accinctos lateri , sic ira ferebat , 
Nudassent enses , meliusque hostilibus armis 
Lugendus fratrî, juvenis Thebane, jaceres, 
Ni rex inëoliturii damorem> etipectore ab alto 
Stridentes gemitus, noctis miràlus în umbris, 
Movisset gressus, magnis cui sobria curis 
Pendebat somno jam détériore seneclns. 
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menaces ; bientôt de paroles en paroles leur colère s'en- 
flamme ^ ils se dressent sur leurs pieds, jettent leurs man- 
teaux à terre y et, sans se servir de leurs armes , ils com- 
mencentun terrible combat. Polynice, doué d'une haute 
stature, dans toute la vigueur de la jeunesse, déploie 
ses longs bras; mais Tydée ne lui cède ni en force ^ ni 
en courage; dans un corps ramassé il montre une valeur 
à toute épreuve; les deux héros se frappent à coups re- 
doublés, tantôt au milieu du visage, tantôt autour des 
tempes; Us se ièjvent, ils s'abaissent, ptient le genou 
et se portent auv dûs flancs À» Fedbutabl«S ^m^» Jj^ 
traits ne vpleot ^po^i^t av«c pW^ 4^ ];api4ité au (off» jàe 
la mêlée , et l|i grêjle tombe avec moin&^e pré,cipitatIoj[i 
sur le sommet glacé du wont Riphée. Ainsi, lorsque 
dans Pise la fin de chaque lustre ramène les fêtes du 
dieu tonnant, la poussière de l'arène s'échauffe par la 
sueur des athlètes , les bravos , les sifflets partant dé 
l'amphithéâtre animent les combattana; et les mèrei, 
exclues de ces combats sanglans, atteadent avec anxiété 
le moment foi^tuné.oîi leurs fils reviQ^droat avec «la cou- 
ronne. Mais un aveugle transport, et non le désir de la 
gloire, aiguillonnait nos deux princes; chacun d'eux 
cherche une place favorable sur le visage de son adver- 
saire pour y enfoncer ses doigts recourbés, les yeux sur- 
tout sont le but où ils tendent. Déjà même, dans la rage 
qui les transporte , ils mettent la main à leur épée.^ 
pour commencer un combat à outrance. O jeune Poly- 
nice! c'est ainsi que, percé par les traits de l'ennemi,. il 
te faudrait succomber. Peut-être ton fr^re doqnerait-il 
quelques larmes à ta mort! Surpris d'entendre un pareil 

10. 
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IsQUE ubi progrediens numerosa lucei, per alla 
Àtrîa, dimotî& adverso limine claustris 
Terribilam dictu faciem, laœra ora, putresque 
Sanguineo videt imbre gênas: «Quœ causa furoris, 
Extemi juvenes (ae^ue enim meus audeat istas 
Civis in usquë inanUs)^ qiiisnam implacabilis ardor 
Exturbate odiis tranquilla silentia noctis? 
Usque adeone angusta dies? et triste , parumper 
Pacem animo, somnumque pati? sed prédite tandem 
Unde orti? quo fertis iter? quse jurgia? nam vos 
Haud humiles tanta ira docet, generisque superbi 
Magna per elfusum clarescunt signa cruorem. » 


Vix ea, cum mixto clamdre obliqua tuentes 
Incipiuut una : ccRex o mitissime Achivum! 
Quid verbis opus? ipse undantes sanguine vultus 
Âdspicis. » Haec passim turbatis vocis amarae 
Confudere sonis : inde orsus in ordine Tydeus 
Continuât , mœsti cupiens solatia casus : 
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bruit, et les cris étouffés que poussaient les combat- 
tans, lorsque la nuit couvrait encore la terre de son 
voile, le roi sort de son appartement. Sa vieillesse, ac- 
cablée des soins qu'exige la surveillance d'un empire , 
ne lui permettait pas de goûter un profond sommeil. 

Il traverse le palais à Ist lueqr des lambeaux allu- 
més sur son passage; les portes s'ouvrent, et il aper- 
çoit, sous le vestibule, deux guerriers dHin aspect e^ 
frayant; leur visage est couvert de blessures, et le sang 
coule à grands fiots le long de leurs joues cruellement 
meurtries. «Jeunes étrangers, dit-il, qui éles-vous? car 
aucun des miens n'oserait, sous mes yeux, se livrer 
à de semblables excès, quelle haine implacable vous 
porte à troubler ainsi le repos de la nuit? Le jour n'est- 
il pas assez long pour votre vengeance? et ne pouvez-vous 
goûter, le cçcur en paix, un moment de repos? Quelle est 
votre origine? oh portez-vous vos pas? et quel peut être 
le sujet d'une si violente quei>elle? Sans doute, à la gran- 
deur de votre courroux, à l'abondance du sang que vous 
venez de répandre, je ne saurais méconnaître les mar- 
ques d'une illustre naissance. » 

« O LE plus doux des monarques de la Grèce , s'écrient 
ensemble les deux princes en se lançant des regards ter- 
ribles, que pouvons-nous vous dire? Vous voyez le sang 
qui ruisselé de toutes parts sur nos visages. ». Leurs voix 
étaient altérées, confuses et pleines d'aigreur. Mais bien- 
tôt Tydée, qui cherchait une consolation à ses mal- 
heurs, reprend, ses esprits, et met plus d'ordre dans ses 
discours. 
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« Moifrsi'BiFEitjË Cstljdonis dpes, Acheloiaqtie £trva 
Deserùi : vestris tiic me ecce in finibus ingens 
Nox operit : tecto cœlum prôhibere quis iste 
Ârcuit? an quoniam prior haec ad limina forte 
Molitur gressus ? pariter stabulare bîmembres 
Centauros, unaque ferunt Cy dopas in ^tna 
Gompositos, sunt et rabidis jura insita monstris, 
Fasque suum : nobis sdciare cubilia terrae ? 
Sed quid ego? aut hodie spoitis gavisus abibis^ 
Quisquis es y hh] aut me^ si non effœtus oborto 
Sariguis hèbet luctu, magni de stirpe cJ^atum 
OEneos, et Marti non degenerare paterno 
Âccipies.» — «Née nos animi, née stirpis egemus,» 
nie re&rt contra : sed mens sibi conscia facti 
Cunctatur proferre patrem. 


TuTîC mitis Adrastus : 
tttmmo agite, et positisy quas nox inopinaque suasit 
Aiït vîrtus-, aut ira, minis^ succedite tecto. 
Jaiii pâriter coeaûf atoimorum in pignora dextrœ. 
Non haec incassum , Divisque absentibus acta : 
Forsan et bas vcnturus araor praemiserit iras, 
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«J'ai quitté, dit-il , Calydon , ma p.atrie, c^uî a ^Q.npé 
le jour au monstre terrassé par le grand Alcide ; j'ai 
abandonné les champs fertiles qu'arrose TAcheloûs; un 
violent orage m'a surpris au sein de vos états , j'y cher- 
chais un abri : quel est donc l'insolent qui veut m'em- 
pecher de profiler du même asile que lui? est-ce parce 
qu'il est arrivé ici le premier? Mais les Centaures, si Ton 
en croit la renommée, habitent ensemble, et les Cy- 
clopes vivent en paix les uns avec les autres dans les ca- 
vernes de l'Etna. Entre les êtres les plus féroces il çxist? 
de certaines règles d'équité qui leur sont inspirées par la 
nature ; n'avons - nous pas les uns comme les autres le 
droit de partager le doux repos que la terre nous offre? 
Mais que dis-je? qui que tu sois, de deux choses l'une: 
il te faut sur-le-cbanop emporter mes dépouilles; ou bien, 
si le noir chagrin qui me consume n'a pas glacé mon 
sang dans mes veines , je te ferai connaître que je suis 
le digne deseendant du grand OEnée, et que je n'ai pas 
dégénéré de la gloire du redoutable Mars, mon ^i^iil 
paternel. » — «Et moi, reprend aussitôt Polynica, jis ne 
manque pas de courage. ]\J|i naissance n'est pas infé- 
rieure à la tienne... » Il s'arrête , la conscience <Ju crime 
auquel il doit le jour l'empêche de nommer son père. 

«Allons, dit Adraste avec douceur, que la paix règne 
entre vous; qu'il ne soit plus question de cette querelle 
que l'obscurité de la nuit, un transport de colère, peut- 
être même un sentiment mal entendu de votre' valeur, 
vous ont sans doute inspirée. Entrez daos lupn palais , 
et que vos mains joint/es ensemble soient pour vous le 
gage d'une sincère réconciliation. Non, ce n'est point 
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Ut meminisse juvet. » 


Nec vana voce locutus 
fata sene);:; siquidem hanc perhibent post vulnera junctb 
£s^ fidefiiy quanta partitum extrema protervp 
Thesea Pirithoo^ vel inanem m^tis Orestepfi 
Opposho rabidam Pylade vitasse Megœram. 

TuNG quoque mulcentem dic^is corda a^pera regeiq 
Jam faciles (ventis ut decertata residuut 
fquopa, laxatisque diu tamen aura superstes 
Immoritur velis) passi subiere pénates. 

Hic primum lustrare oculls, cultusque virorum 
Telaque magna vacat ; tergo yidet hujus inaaem 
Impexis utrimque jubîs horrere leonem, 
Hlius in specieni, quem per Theumesia Tempe 
Amphitrypniades fractum juvenilibus arn^s 
Ântç Cleonœi yestitur prœlia monstri. 
Terribiles contra setis, ac dente recurvo, 
Tydea per latos humeros ambire labprant 
£xuvise y Calydonis honos : stupet omine tanto 
Defixus senior, divina. oracula Phœbi 
Agnôscens, monitusque datos vocalibus antris. 
Obtutu gelida ora premit , lœtusque per artus 
flprror lit : sensit manifesto numine ductosi 
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par un pur hasard , mais bien par la volonté des dieux 
immortels que ce débat s'est élevé entre vous. Puissent- 
il être l'avant^coureur d'un attachement éb^mel , et puis- 
siez-vous un jour vous le rappeler avec plaisir ! » 

Ces paroles y prononcées par le vénérable vieillard, 
sont reçues des deux princes comme un arrêt du destin. 
De ce jour ils furent aussi étroitement unis Tun à 
l'autre que Thésée l'avait été avec l'andacieux Pyri- 
thoûs, dont il partageait les dangers, ou que Pylade 
avec le furieux Oreste, qu'il délivra des persécutions de 
l'horrible Mégère. 

Sensibles aux offres obligeantes du roi, ils s'apai- 
sent et le suivent dans son palais^ malgré l'émotion dont 
ils sont agités. Ainsi ^ lorsque la mer long-temps trou- 
blée par la t^npéte commence à se calmer^ le vent mur- 
mure encore dans les voiles fatiguées. 

Le premier ^oin d'Adraste fut de jeter un regard 
sur ses deux botes. Leurs armes, leurs habillemens sont 
les objets de son attention. I| aperçoit siir Polynice la 
peau d'un lion monstrueux, orné d'une crinière épou- 
vantable. Non moins terrible était celui qu'Hercule, 
jeune encore , terrassa au pied du mont Theumèse , dans 
la vallée de Tempe ^9, et dont il portait la dépouille avant 
d'avoir conquis celle du monstre de Cléonée. D'un autre 
côté il voit le vaillant Tydée revêtu de la peau 4u san- 
glier de Calydpn , qui , tout ample qu'elle est j embrasse 
à peine ses larges épaules; les soies hérissées, les dé- 
fenses recourbées dont elle est armée , inspirent la ter- 
reur. A cette vue le vieillard reste interdit^ il se rap- 
pelle l'oracle d'Apollon ^ les prédictions faites dans les. 
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Âffore, quos nexis ambagibus augur ApoUa 
Portendi generos, vultu fallente ferarum^ 
Ediderat : tune sic tendens ad sidéra palmas r 

«Nox, quae terrarum cœlique amplexa labores 
Ignea multivago transmittis sidéra lapsu , 
Indulgens repkrare animum , dum proximus œgris 
Infundat Titan agiles animantibus ortus, 
Tu mihi perplexis quaesitam erroribus ultro 
Advehis aima fidem^ veterisque exordia fati 
Detegis : adsistas operi, tuaque omina firmes. 
Semper honoratam dimensis orbibus anni 
Te domus ista colet : nigri tibi , Diva , Utabunt 
Electa cervice grèges, lustraliaque exta 
Lacté novo perfusus edet Vulcanius ignis. 
Salve prisca fides tripodum , obscuriquc recessus : 
Deprendi, Fortuna! Deos. » 


Sic fatus, et ambos 
Innectens mauibus tecta ulterioris ad aulae 
Progreditur : canis etiamnum altaribus ignés , 
Sopitùm cinerem, et tépidi libamina sacri 
Servabant: adolere focos, epulasque récentes 
Instaurare jubet : dictis parère ministri 
Certatim accélérant : vario strepit icta tumultu 
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antres prophétiques , et la voix expire sur ses lèvres 
glacées; une subite horreur^ mêlée d'un sentiment de 
joie, s'empare de sou âme : il reconnaît dans les jeunes 
princes les deux gendres désignés par le dieu, sous l'em- 
blêine de deux bêtes féroces. 

«O NUIT, s'écrie-t-il , élevant ses mains vers le ciel, 
nuit qui enveloppes dans ton vaste contour les travaux 
du ciel et de la terré , et découvres à nos yeux les astres 
enflammés malgré leur course vagabonde ; nuit secou- 
rable, qui répares lés forces des mortels, jusqu'à ce 
quePhébus, renaissant, donne l'éveil à tout ce qui res- 
pire! tu me dévoiles en ce moment le véritable sens 
d'un oracle dont l'obscurité a tenu si long-temps mon 
esprit en suspens. Achève ton ouvrage, et que cet évé- 
nement soit pour nous le gage du bonheur! Tous les 
ans ma famille te rendra de nouveaux hommages ; de 
jeunes brebis noires, élite de mes troupeaux , seront im- 
molées sur tes autels, et le feu, arrosé d'un lait nou- 
veau, dévorera leurs entrailles. Je vous salue p divins tré-> 
pieds; je vous salue , antres prophétiques! vos oracles sont 
infaillibles. O fortune! je viens de surprendre le secret 
des immortels ! » 

Il dit, embrasse les deux héros, et les introduit dans 
l'intérieur de son palais. Les feux allumés la veille sur 
les autels, quoique couverts de cendres, n'étaient point 
' éteints, les restes des libations conservaient encore queU 
que chaleur. Adraste ordonne de rallumer ces feux, et 
de préparer un nouveau banquet religieux ^*^. Ses ser« 
viteurs aussitôt obéissent; tous se mettent en mouve- 
ment, les uns couvrent les lits d'étoffes tissues d'or et de 
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Regia : pars ostro tenues , auroque sonantes 
Ëmueire toros, altosque mferre tapetas, 
Pars teretes levare manu ac disponere mensas. 
Âst alii tenebras et opacam vincere noctem 
Aggressi, tendunt auratis vincula lyehnis. 
Bis )abor incertq to|*rere exsaoguia feiro 
Yiscera cpesarun^ pecudun); bis cumu^are canistns 
Perdomitam saxo Cererem : katatur Adrastus - 
Obsequio fervere domum; jamque ipse superbiis 
Fulgebat stratis, solioque effultus eburho. 
Parte alîa juvenes siccati vulnera lymphis 
Discumbunt; simul ora notis fœdata tuentur, 
loque vioem igno^cunt. 

Tuirc rex longœyus Ace&teû 
(Natarum haec altrix, eadem et fidissima custos 
Leota sacrum just» Veneri occultare pudorem) 
Imperat acciri^ tacîtaque immurmurat aure. 
Nec mora prœceptis; quum protinus^ utraque virgo 
Arcano egressae thalaino^ mirabile yisu, 
Pallados armisonse, pharetratœque ora Dianas 
^qua ferunt, terroi^e min^s : noya deinde pudpri 
Visa virum faciès; pariter pallorque, ruborque 
Purpureas hausere gênas; oici;ilique verentes 
Ad sanctum rediere patrem. 


PosTQUAM prdine n^ensœ 
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pourpre , décorent la salle de belles tentures ^ nettoient 
et disposent les tables; les autres, peur chasser les té- 
nèbres, suspendent au plafond une multitude de lampes 
dorées. Pendant ces préparatifs, des hommes chargés 
de ce soin font rôtir les chairs des animaux fraîchement 
égoi^és , et remplissent les corbeilles de pains nouvelle- 
ment cuits. Foulant à sed pieds de superbes tapis , assis 
sur son trdne d'ivoire, Adraste enserre avec satisfao 
tion l'empressement de ses serviteurs. Cependant les 
deux princes, après avoir lavé leurs blessures, prennent 
place à table ; à la vue des marques qu'ils portent en- 
core de leur fureur passée, ils gémissent et se font de 
réciproques excuses. 


Alors le monarque ordonne d'appeler Aceste, la 
bonne nourrice et la fidèle gardienne des mœurs de ses 
filles, jusqu'à ce qu'un légitime nœud les eût unies cha- 
cune à un époux de son choix. Dès qu'elle se fut ap- 
prochée , il lui parla à l'oreille. Aceste , sans plus tar- 
der, sort et revient bientôt accompagnée de deux prin- 
cesses d'une éclatante beauté. Elle les avait amenées du 
fond de leur appartement. On les eut prises, l'une pour 
la belliqueuse Pallas, l'autre pour Diane armée de son 
carquois, si la délicatesse et la douceur de leurs traits 
n'eussent repousse cette idée. Déconcertées à la vue des 
deux étrangers, elles rougissent et pâlissent tour-à-tour, 
elles baissent Jes yeux et les reportent modestement sur 
leur vénérable père. 

Vers la fin du repas, le descendant d'Iasus ^' se fbit 
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Vida fimies, signis perfectam auroque niteaftem 
Zasides pateram ftimuk>s ex more poposcit, 
Qua Danaus libare Deis seniorque Phoroneus 
Assueti : tenet haec operum caelata figuras : 
Aureus anguicomam praesecto Gorgona coUo 
Aies habet; jamjamque vagas, ita visus, m auras 
Exsilit : iUa graves 4M3u1os, langue^i^tiaque oica 
Paene movet, vivogue ;etîain pallescit ia aiivo. 
HÎAC Phrygius fulvis venator toHkur alis : 
Gargara tlesidunt surgenti , et Troja recedit : 
Stant mœsti comités^ frustraque sonantia taxant 
Ora canes y umbramque petunt^ et nubila latrant. 


Hanc undante mero fundens, vocat ordîne cuactDs 
Cœlicolas, Phœbum an te alios; Phœbum omnis ad aras 
Laude ciet comitum^ famulumque, evincta pudica 
Fronde 9 maaus : cui festa dies, Jargoque refecti 
Thure, 'Vaporatis lucent î^taribus igœs. 


«FoRSiTAN, o juvenes, quae sint ea sacra, quibusque 
Praecipuum causis Phœbi obtestemur honorem, 

Rex ait, exquiruut animi. Non inscia suasit 

« 

Relligio : magnis exercita cladibus olim 

Plebs Argîva litant : animos advertite, pandam. 
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apporter une coupe d'or ciselée «t d'un travail achevé. 
C'était ceHe dont se servaient , dans les joiirs soleap^s, 
pour répandre les libations d'usage , le puissant Danaûs 
et le vieux Phoronëe. Elle était ornée de deux sujets 
gravés en relief; l'un représentait Persée fendant les 
airs sur son coursier ailé , et tenant en ses mains la tête 
de Méduse : cette tête levait avec peine ses yeux jadis si 
formidables, maintenant appesantis par la mort; son 
visage semblait languir par d^rés au travers ^e l'or 
éclatant de Inmière; sur l'autre on voyait le chasseur 
phrygien s'élançant \%r& le ciel , emporté par l'oiseau 
de Jupiter; à mesure qu'il s'élève, le Gargare s'abaisse 
sous lui; Troie s'éloigne et disparaît à ses yeux. Ses 
compagnons se livrent au désespoir, sa meute €dèle fait 
retentir la montagne de ses hurlooiens, elle Fedemandc 
son maître aux nuées , -et s'atlache en vain à .son ombre 
fugitive. 

Adraste remplit la coupe d'un vin pur, et il invoque 
par ordre toutes les divinités, Apollon surtout. C'est 
lui qui est l'objet de cette touchante cérémonie. Aussitôt 
les convives , les serviteurs du prince , la tête ceinte de 
lauriers, célèbrent à l'envi les louanges du fils de La- 
tone, répandant à pleines mains l'encens sur ses autels 
qu'ils entourent. ^ 

« Jeunes étrangers , dit le roi , vous désirez peut- 
être savoir quelle est l'origine de ces honneurs que nous 
rendons en particulier au dieu de la lumière. Us ne sont 
point l'effet de la superstition; notre contrée a jadis 
éprouvé de grands malheurs, et c'est pour en perpétuer 
le souvenir que chaque année les Argiens offrent dos 
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Postquam caerulei siauosa volumina monstri, 
Terrigenam Pythooa , Deus septem orbibus atris 
Amplexum Delphos, squamisque annosa terentem 
Robora, Castaliis dum fontibus ore trisulcd 
Fusus hiaty nigro sitiens alimenta veneno, 
Perculit, absumtis Bumeresa in vcdnera telis, 
Gyrrlia^pie dédit centum per jugera campi 
Vix tandem explicitum , nova deijuie piaeule cœdi 
Perquirens , nostri teeta baud opulenta Crotopi 
Attigit : huic primis, et pubem ineuntibus annis 
Mira décore pio servabat nata pénates 
Intemerata toris : felix^ si Délia nunquam 
Furta, nec occultum Phœbo sociasset aotiorem! 
Namque ut passa Deum Nemesi ad fluminis undam ^ 
Bis quinos plena quum fronte resumeret oiHbes 
Cynthia, sidérèuni Latônœ fœia nepotem 
Edidit : ac pœnae métuens , neque eniiti ille coactis 
Donasset thalamis veniam pater, avia rura 
Ëligit, ac lAatum septa in ter ovilia furtim 
Montivago pecoris custodi mandat alendum. 
Non tibi digna , puer^ generis cunabula tanti 
Gramineos dédit herba toros , et vîmine queriiô 
Texta domus : clausa arbutei sub cortice libri 
Membra tepent, suadetque levés cava fîstula somnos, 
£t pecori commune solum ; sed fata nec illum 
Concessere larem : viridi nam cespite terrae 
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sacrifices. Pretez*moi votre attention : un énorme ser« 
pent, né de la terre, le serpent Python , environnait sept 
fois de ses cercles azurés la ville de Delphes; les chênes 
les plus robustes ne pouvaient résister au choc de ses 
écailles aiguës et tranchantes. Trois dards fourchus s'é- 
lançant de sa gueule effroyable se plongeaient dans la 
fontaine de Castalie, pour y chercher des alimens au 
noir venin dont il était gonflé. Ce fut dans ce moment 
qu'Apollon le perça de mille flèches, et 1 étendit mort 
dans les plaines de Cyrrha. Le monstre couvrait de son 
corps l'espace de cent arpens. Après ce meurtre, Apol- 
lon voulut se purifier ^^; il vint dans le modeste palais 
de Crotope, un de nos ancêtres. Le prince avait une 
fille unique d'une rare beauté et dans la fleiir dé l'âge; 
Elle ne connaissait pas encore l'amour. Heureuse si^ 
moins faible , elle eût repoussé les sécrètes ardeurs du 
dieu de Délos! mais elle céda à ses instances sur les 
rives du fleuve de Némée, et, lorsque Cynthie renouve- 
lait son croissait pour la dixième fois , elle donna à La- 
tone un petit -fils rayonnant de beauté comme son di- 
vin père. Craignant qu'un prompt châtiment ne suivît 
sa faute, car son inflexible père ne lui aurait pas par- 
donné de s'être laissé séduire , elle choisit une campagne 
écartée, et confia cet enfant chéri à un berger des mon- 
tagnes, qui le nourrit en secret, et le cacha parmi ses 
troupeaux. Quelle demeure pour le fils d'un dieu ! un lit 
de gazon, pour berceau des branches de chêne entrela-» 
cées , et pour langes la mince écorce du flexible arbou- 
sier, un sommeil léger au son du champêtre chalu- 
meau, et le partage, avec les animaux, d'une habitation 
fi. Il 
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Projectum temere^ et patulo cœlum ore trahentem 
Dira canum rabies, morsu depasta cruento, 
Disjicit : hic vero attonitas ut nuntius aures 
Matris adit, pulsi ex animo genitorque, pudorque, 
Et metus : ipsa ultro saevis plangoribus amens 
Tecta replet, vacuumque ferens velamine pectus 
Occurrit confessa patri : nec motus, et atro 
Imperat, infandum! cupientem occumbere leto. 


«Sero memor thalami, mœstae solatia morti, 
Phœbe , paras : monstrum infandis Acheronte sub imo 
Gonceptum Eumenidum. thalamis : cui virginis ora , 
Pectoraque, aeternum stridens a vertice surgit 
Et ferrugineam frontem discriminât anguis. 
Haec tam dira lues nocturno squalida passu 
Illabi thalamis, animasque a stirpe récentes 
Abripere altricum gremiis, morsuque cruento 
Devesci, et multum patrio pinguescere luctu. 


«Haud tulit armorum pi*aestans animique Corœbus, 
Seque ultro lectis juvenum , qui robore primi 
Famam posthabita faciles extendere vita, 
Obtulit : illa novos ibat populata pénates 
Portarum in bivio : lateri duo corpora parvum 
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commune. Mais les destins cruels lui envièrent encore 
cette chétive existence. Un jour qu'on l'avait imprudem- 
ment laissé sur le vert gazon y où il respirait du moins 
l'air en liberté , des chiens furieux le mirent en pièces. 
A la nouvelle d'un si funeste accident, la mère du jeune 
prince perd tout à la fois le souvenir de sa faute et la 
crainte de son père; elle fait retentir le palais de ses 
lugubres cris; et, le sein découvert, les vêtemens en 
désordre , elle court au devant de Crotope , lui révèle la 
cause de son désespoir. Ce père barbare, sans être tou- 
ché de ses larmes, la livre à une mort, hélas!, qu'elle 
appelait de tous -ses vœux. 

a Cepenbàitt Apollon se ressouvint, mais trop tard, 
de son paisible amour, et ce ne fut que pour procurer, 
par une vengeance terrible, une consolation à sa dou- 
leur. Il évoque du fond des enfers un monstre conçu 
dans le sein des Euménides; ce monstre avait la tête et 
la poitrine d'une fille; du milieu de son front ferrugi» 
neux surgissait un serpent qui poussait au loin des siffle- 
mens horribles et prolongés. Cette bête hideuse , lorsque 
la nuit étendait ses voiles sur la terre, se glissait dans 
l'intérieur des maisons, arrachait du sein des nourrices 
les enfans nouveau-nés, les déchirait cruellement, et se 
repaissait ainsi de la désolation des familles. 

« Bientôt Corèbe , aussi célèbre par son courage que 
par ses exploits, prend la noble résolution de mettre un 
terme à ce fléau. Il s'avance à la tête d'une troupe de 
jeunes gens déterminés comme lui , et qui comptaient pour 
rien la vie lorsqu'il s'agissait d'acquérir de la gloire; il 
arrive au moment où le monstre se préparait à porter le 

1 1. 
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Dépendent) et jam unca manus vitalibus haeret, 
Ferratique imgues tenero Bub corde tepescunt. 
Obvius huic, latus omne virum stipante coroûa^ 
It juvenis , ferrumque ingens sub pectore diro 
Condidit : atque imas animae mucroné corusco . 
Scrutatus latebras, tandem sua monstra profundo 
Reddit habere Jovi : juvat ire , et visere juxta 
Liventes in morte oculos, uterique uefandam 

s 

Proluviem, et crasso squalentia pectora tabo, 
Qua nostrae cecidere animae : stupet Inacha pubes: 
Magnaque post lacrimas etiamnum gaudia pallent. 
Hi trabibus duris, solatia vana dolori, 
Proterere exanimes artus, asprosque molares 
Dcculcare genis : nequit iram expleire potestas. 
lUam et nocturno circum stridore volantes 
knpastae fugistis aves , rabidamque canum vim , 
Oraque sioca ferunt trepidorum inhiasse luporum. 


àSiEYiOR in miseros fatis ultricis ademiae 
Delius insurgit, summaque biverticis umbra 
Parnassi residens, arcu crudelis iniquo 
Pestifera arma jacit^ camposque et celsa Cyclopum 
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ravage dans les habitations qui, jusqu'alors, avaient 
échappé à sa fiirçur. Deux en&ns étaient suspendus à 
ses c6té9, de sa main crochue il déchirait leurs entrailles, 
et de ses ongles de fer il perçait leur tendre cœur. Co- 
rèbe, entouré de ses braves, se place au devant de la bête, 
et lui plonge son épée tout entière dans la poitrine ; de 
la pointe il cherche le siège d'une exécrable vie, dont il 
coupe aussitôt la- trame. De cette manière il rend au dieu 
du Tartare^^ le monstre qu'il a vomi sur la terre. Alors 
le peuple se précipite en foule vers le lieu du combat. 
Chacun vaut voir de près ces yeux jadis si formidables, 
maintenant livides et obscurcis par la mort, les flots de 
ce sang impur qui s'écoule de ses vastes flancs, et le noir 
poison échappé de cette hideqse poitrine qui a englouti 
l'espoir de tant de familles. Immobiles d'abord , les en- 
fans d'Inachus , après leur douleur, passent à unç vive 
allégresse, tempérée cependant par un sentiment d'ef- 
froi. Les uns , armés de durs leviers , brisent les mem- 
bres encore palpitans du monstre , les autres arrachent 
de sa mâchoire des dents d'une grosseur énorme , faible 
compensation des maux qu'il a causés! Leurs forces réu- 
nies peuvent à. peine suffire k la fureur dont ils sont 
animés. Aux approches de la nuit , les oiseaux de proie 
accourent les ailes déployées et fuient aussitôt; les chiens 
voraces, les loups furieux restent la gueule béante, et 
n'osent se repaître d'un mets si détestable. 

« Cependant le dieu de Délos n'en est que plus ir- 
rité contre les infortunés qui ont osé exterminer l'ins- 
trument de sa vengeance. Placé sur le double* sommet 
ombcagé du Parnasse , il lance dans sa iureur des traits 
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Tecta, superjecto nebularum încendit amictu. 
Labuntur dulces animae : Mors fila Sororum 

• 

Ense metit y captamque tenens fert manibus urbem. 
Quaerenti, quae causa, duci; quis ab aethere laevus 
Ignis, et in totum regnaret Sirius aanum. 


« Id£m auctor Paean rursus jubet ive cruento 
Inferias monstro juvenes, qui caede potiti. 
Fortunate animi, longumqùe in sœcula digne 
Promerîture diem! non tu pia degener arma 
Occulis, aut certaî trépidas occurrere morti. 
Cominus ors^ ferens , Cyrrhaei in limine templi 
Constitit, et sacras ita vocibus asperat iras: 

«Noir missus, Thymbraee, tuos supplexve pénates 

Advenio : mea me pietas et conscia virtus 

Has egere vias : ego sum, qui caede subegi, 

Phœbe, tuum mortale nefas, quem nubibus atris 

Et squalente die, nigra quem tabe sinistri 

Quaeris , inique, poli : quod si monstra effera magnis 

Gara adeo Superis, jacturaque viiior orbis , 

Mors hominum, et saevo tanta inclementia cœlo est, 

Quid meruere Argi? me me, Divum optime, solum 
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rapides 9 et enveloppe d'un nuage brûlant la ville d'Âr* 
gos et les canipagnes environnantes; les paisibles habi- 
tans tombent par milliers sous le flëau destructeur; la 
mort^ l'impitoyable mort, de sa faux tranchante, coupe 
entre les mains des trois Sœurs les fils qui attachent ces 
malheureux à la vie; en un mot, c'est elle qui embrasse 
toute la ville entre ses mains cruelles. Crotope déses- 
péré interroge l'oracle , il veut savoir quels sont ces feux 
qui s'élancent contre sa malheureuse patrie, et pour- 
quoi Sirius, constellation malfaisante en de certaines 
saisons ^^, exerce son influence pendant toute l'année. 

L'oRACL£ répond : « Que tous ceux qui ont trempé 
leurs mains dans le sang du monstre soient immolés en 
expiation de ce meurtre. » O fortuné Corèbe, si digne de 
rimmortalité que la postérité reconnaissante assure à ta 
mémoire! tu ne désavoueras pas la cause pieuse qui t'a 
mis les armes à la main , et tu te présenteras hardiment 
à une mort certaine! Le héros s'arrête à la porte du tem- 
ple d'Apollon, et d'une voix ferme, capable d'enflammer 
le courroux de la divinité , il parle en ces termes : 

« Dieu de Thymbrée ! c'est de mon plein gré et 
non pas en suppliant que je viens embrasser ton autel. 
C'est mon amour pour la patrie, c'est le sentiment de 
la vertu qui m'amène vers toi. Je suis le meurtrier qui 
a rougi se%^4t^ins du sang de ce monstre que ta fureur 
uvait lancé contre nous. Oui, c'est moi que, dans ton 
injuste vengeance, tu prétends découvrir à travers les 
nuages obscurs d'une atmosphère empoisonnée. Ah ! si 
la vie des monstres les plus cruels est si chère aux di- 
vinités supérieures , qu'elle doive être rachetée par la 
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Objecîsse caput fatis praestabtt : an illud 
Lene magis cordi , quod desolata domorum 
Tecta vides? ignique datis cultoribus omoîs 
Lucet ager? sed quid fando tua tela manusque 
Demoror? e&spectant matres, supremaque fuudunt 
Vota mihi : satis est : merui, ne parcere velles. 
Proinde move pharetras, arcusque intende sonoros, 
Insignemque animam leto demitte : sed illum, 
Pallidus Inachiis qui desuper imminet Argis^ 
pum morior, depelle globum. » 


«Fors œqua merentes 
Respicit : ardentem tenuit reverentia caedis 
Latoiden , tristemque viro submissus honorem 
Largitur vitœ : nostro mala nubila cœlo 
Difiugîunt : at tu stupefacti a limine Phœbi 
Ëxoratus abis. 

«Inde haec stata sacra quoramiis 
Sollemnes recolunt epulœ, Phœbeiaque plaçât 
Templa novatus honos : bas forte invisitis aras 
Vos quae progenies? quanquam Calydonius Œneus, 
£t Paithaoniae^ dudum si certus ad aures 
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perte des humains, si le ciel est impitoyable et barbare, 
ô Apollon ! toi qui passes pour le plus clément des 
dieux, quel est le crime des peuples d'Argos? je te 
présente ma tête : cette offrande du coupable satisfera, 
je l'espère , les destins rigoureux ! Eh quoi ! verrais- 
tu avec plus de plaisir la désolation des familles et la 
flamme des bûchers qui s'élèvent de toutes parts dans 
nos campagnes pour dévorer d'innocens cultivateurs?.... 
Mais d'inutiles discours suspendraient ta vengeance : les 
mères en deuil attendent tout de mon dévouement, elles 
ont déjà prononcé sur moi les derniers vœux; frappe, 
ne m'épargne pas ; j'ai mérité la mort : tire à l'instant 
de ton carquois tes flèches meurtrières, tends la corde 
de ton arc sonore, précipite dans la région des morts 
mon âme généreuse; mais, je t'en conjure, repousse ces 
globes enflammés qui pèsent sur ma triste patrie; que 
son salut soit le prix de ma mort. )) 

tf La fortune favorise quelquefois les hommes ver- 
tueux : ta colère, ô Apollon! ne peut tenir contre un si 
rare dévouement; et, comme par respect pour notre hé- 
ros, tu lui accordes une vie qu'il ne demandait pas. La 
contagion s'éloigne à l'instant de nos climats; et bientôt 
le généreux Corèbe quitte le temple du dieu , étonné de 
voir tant de grandeur dans un simple mortel. 

a Telle est l'origine de ces sacrifices et de ces banquets 
sacrés, que nous renouvelons* tous les ans pour célébrer 
la mémoire d'un si grand bienfait. Mais, nobles étran- 
gers , peut-être vene2>vous ici pour prendre part à nos 
fêtes. Fils d'OEnée, prince de Calydon, vous ne nous êtes 
point étranger, vous avez des droits dans la famille de 
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Clamor iit, tibi jura domus; tu pande^ quîs Argos 
Advenias , quando hœc variis sermonibus hora est. » 
Dejecit mœstos extemplo Ismenius héros 
In terram vultus, tacitequc ad Tydea laesum 
Ohliquare oculos : tuin loaga silentia movît : 


«Non super tios Divum tibi sum quœrendus honores, 
Unde geiiusy quaî terra mihi : quis dcfluat ordo 
Sanguinis antiqui , piget inter sacra faterî. 
Sed si praecipitant miserum cognoscere curae, 
Cadmus origo patrum; tellus Mavorlia Thebe; 
Et genîtrix Jocasta mihi : » tum motus Adrastus 
Hospitiis , agnovit enim ; « quid nota recondis ? 
Scimus, ait : nec sic aversum fama Mycenis 
Volvit iter : regnum, et furias, oculosque pudenles 
Novit , et Arctois si quis de solihus horret 9 
Quique bibit Gangen, aut nigrum occasibus intral 
Oceanura , et si quos incerto litore Syrtes 
Dcstituunt : ne perge queri , casusque prlorum 
Annumerare tibi : nostro quoque sanguine muhum 
Erravit pietas ; nec culpa nepotibus obstat. 
Tu modo dissimihs rébus mereare. secundis 
Ëxcusare tuos : sed jam temone supino 
T^nguet Hyperboreae glaciaUs portilor Ursœ. 
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Parthaon ^^, si je ne me suis pas trompé, lorsque vous avez 
déclaré votre naissance. Quant à vous , ajoute-t*il en se 
tournant vers Polynice, jeune inconnu, quel intérêt par- 
ticulier vous amène à Argos? Déclarez votre naissance; il 
nous reste assez de loisir pour converser ensemble. » A 
ces mots, le fils d'OEdipe baisse les yeux , puis il jette un 
regard incertain sur Tydée, qu'il n'ose pas encore en- 
visager, retenu par la crainte de se découvrir devant un 
étranger qu'il a offensé. Enfin il se décide à rompre le 
silence. 

« Grand roi , dit-il , au milieu des honneurs quQ vous 
rendez aux dieux immortels, vous ne devriez pas songer 
à me demander qui je suis, quelle est mon origine, et 
quelle est ma patrie ; ce sont de ces aveux que l'on n'ose 
pas toujours faire ^^ en présence de la religion. Cepen- 
dant, puisque vous le voulez, je ne vous laisserai rieo 
ignorer : Je suis né des descendans de Cadmus ; la terre 
consacrée à Mars, l'illustre Thèbes, m'a vu naître, et 
Jocaste est ma mère!... Pourquoi , reprend Àdraste ému de 
I affliction de son hôte, pourquoi nous faire un mystère 
de vos malheurs? Nous les connaissons. Thèbes est-elle 
si éloignée de Mycènes pour que nous ignorions ce que 
savent déjà ceux qui habitent le pôle arctique , qui boi- 
vent les eaux du Gange, et ceux que la nature a relégués 
au delà des mers occidentales, ou jetés sur les Syrtes^ 
mouvans ? Qui n'a pas entendu parler des crimes épou- 
vantables dont Thèbes a été le théâtre? des fureurs 
d'QEdipe, qui, dans son désespoir, s'est privé de la vue? 
Mais essuyez vos larmes , et cessez de vous imputer les 
forfaits de vos pères ; et nous aussi , combien n'aurions- 
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Fundite vina^ls, servatoremque parentum 
Latoiden votis iterumque iterumque canamus. » 


« Phœbe parens , seu te Lyciae PataraBa nivosîs 
Exercent dumeta jugis ; seu rore pudico 
Castaliœ flavos amor est tibi mergere criaes ; 
Seu Trojam Thymbrœus habes, ubi fama volentem 
Ingratis Phrygios humeris subiîsse molares; 
Seu juvat JEgxum feriens Latonius umbra 
Cynthus , et assiduam pelago nou quaerere Delon; 
Tela tibi, longeque feras lentandus in kostes 
Arcus; et aetherii dono cessere parentes 
iEternum florere gênas : tu doctus iniquas \ 
Parcarum praenosse manus; fatumque quod iillra est; 
£t summo placiturâ* Jovi ; quis letîfer annus ; 
Bella quibus populis; mutent quae sceptra cometae. 
Tu Phryga submittis citharae : tu matrîs honori 
Terrigçnam Tityon Stygiis extendis arenis. 
Te viridis Python , Thebanaque mater ovantem 
Horruit in pharetris : ultris; tibi torva Megaera - 
Jéjunum Phlegyam subter cava saxa jaceutem 
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nous pas à gémir sur les outrages multipliés que notre 
famille a faits à la piété? Les fautes sont personqelles, et 
la honte n'en doit pas rejaillir sur les enfans de ceux qui 
les ont commises. Faites en sorte de ne pas ressembler à 
vos ancêtres, et par la pureté, la noblesse de vos sentimens, 
méritez que l'univers efiace le blâme que méritent leurs 
actions. Mais déjà le conducteur de l'Ourse hyperborée 
pâlit sur son char, il va disparaître; faisons de nouvelles 
libations sur les autels du dieu sauveur de nos ancêtres , 
chantons , répétons encore un hymne'en son honneur. 

i( O Phébus, ô tendre père! soit que dans les bois de 
la Lycie , et sur le sommet des montagnes qui , couvertes 
de neige , environnent la ville de Patare , vous vous li- 
vriez aux exercices de la chasse; soit que vous préfériez 
la fontaine de Castalie, où vous aimez à plonger votre 
blonde chevelure, soit que sous le nom deThymbrée vous 
séjourniez dans la célèbre Troie, ville ingrate ^7^ où Fon 
dit que vous portâtes sur vos divines épaules les pierres 
qui servirent à la construire ; soit enfin que vous préfériez 
le séjour de Délos , dont vous avez fixé l'inconstance^®, ou 
celui du mont Cynthus, qui frappe de son onde la mer 
Egée^fils deLatone, soyez-nous propice! Que vos traits 
soient vainqueurs , et votre arc toujours prêt à repous- 
ser les ennemis de votre gloire! Vos célestes parens vous 
ont doué d'une éternelle jeunesse , c'est à vous qu'il est 
donné de proclamer les arrêts du destin , de démêler le 
secret des Parques malfaisantes , de prescrire aux mortels 
les moyens de plaire au , grand Jupiter, de prédire les 
temps où les peuples seront les victimes des terribles 
fléaux de la guerre ou de la peste, et d'annoncer au 
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^tcrno promit accubitu, dapibusquc profanis 
Instimulat : sed mtxta famem fastidia vincunt. 


« Adsis, o memor hospitii, Junoniaque arva 
Dexler âmes ; seu te roseum Titana vocari 
Gentis Achaerneniae ritu ; seu praestat Osirim 
Frugiferum, seu Persei sub rupibus antri 
Tndignata sequi torquentem cornua Mitram. » 
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monde les révolutions des empires , opérëcs par telle ou 
telle comète ^9. Vous avez obligé le Phrygien Marsyas à 
se courber devant votre lyre harmonieuse ; en l'honneur 
de votre mère , vous avez étendu sur l'arène brûlante du 
Styx le géant Tityon , ce monstrueux enfant de la terre. 
L'affreux Pithon a expiré sous vos coups, l'insolente Niobé 
a vu tomber sesenfans sous vos flèches redoutables ; c'est 
pour perpétuer votre vengeance que la cruelle Mégère 
se tient assidûment aux côtés de l'impie Phlegyas, con- 
damné à un jeûne étemel , et sans cesse menacé de la 
chute du rocher suspendu sur sa tête. La furie lui pré- 
sente en vain des mets empoisonnés; mais le dégoût l'em-^ 
porte sur la faim dont il est tourmenté. 

« O Ph^bus ! sous quelque nom que vous aimiez à être 
honoré , soit sous celui de Titan , que vous donnent les 
Parthes^**; sous celui d'Osirîs, quand vouis portez la fer- 
tilité dans les campagnes; ou enfin sous celui de Mithra, 
lorsque dans l'antre persique, revêtu de la forme du 
lion, vous assujétissiez l'indomptable taureau, qui re- 
fusait du vous suivre^'; Dieu puissant, en mémoire de 
l'hospitalité que vous avez reçue dans nos murs, hono- 
rez toujours de votre divine présence et de votre pro- 
tection la ville consacrée à la reine des dieux. » 
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Intereâ. gclidis Mala satus aliger urabris 
Jussa gerens magni remeat Jovis : undique pigraë 
Ire vêtant nubes, et turbidus implicat aer : 
Nec Zephyri rapuere gradum, sed fœda silentis 
Aura poli. Styx indë novem eircumflua campis^ 
Hinc objecta vias torrentum incendia cludunt. 
Pone seaex trépida succedit Laius uiiibra 
Yulnere tardas adhuc, capulo nam largius illi 
Transabiit costas cognatis ictibus ensis 
Impius, et primas Furiarum pertulit iras. 
It tamen, et medica firmat vestigia virga. 
Tum stériles luci^ possessaque Manibus arva, 
Et ferrugineum nemus adstupet, ipsaque tellus 
Miratur patuisse rétro : nec livida tabès 
Invidiœ, functis quanquam et jam lumine cassis, 
Defuit : unus ubi ante alios , cui lœva voluntas 
Semper, et ad Superos hinc est gravis exitus, œvi 
Insultare malis j rebusque œgrescere laetis : 
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VjEPENDAiTT le fîis de Maîa , porteut* des ordres du grand 
Jupiter, quitte le sëjour des froides ombres. Des nuages 
épais l'arrêtent à la sortie; de ténébreux tourbillons 
1 enveloppent de toutes parts : en vain il compterait sur 
le soufflé des Zéphyrs pour favoriser son vol , il lui faut 
lutter à chaque instant contre l'haleine empestée des 
vents qui régnent dans le silencieux empiré. Tantôt le 
Styx l'entoure de ses neuf replis tortueux , et tantôt des 
torrens enflammés le retiennent au passage. L'ombré 
tremblante du vieux Laïus le suit avec peine. Un fer im- 
pie plongé dans son sein l'avait percé de part en part; 
il venait d'éprouver le premier jusqu'où peut aller la fu- 
reur parricide. Mais bientôt la baguette de Mercure lui 
prête un appui secourable^ Les arides forêts, les cam- 
pagnes livides. habitées par les mânes, leurs bois ferru- 
gineux sont stupéfaits à son aspect. Le sol lui-même est 
indigné de se voir foulé sous les pas rétrogrades d'un 
mortel ; car l'envie et ses poisons trouvent encore accès 
chez les ombres plongées dans l'éternelle nuit. Une de 
ces âmes, qui, pendant sa vie, se faisait un tourment de 
la prospérité d'autrui , et un plaisir secret d'insulter ail 
malheur^ adresse la parole à Laïus : 

II. 13 


178 THEBAIDOS LIBER II. (v. «9) 

«Yade, ait, o felix, quoscunque vocaris in usus, 
Seu Jovis imperio , seu major adegit Erinnys 
Ire diem contra , seu te furiata sacerdos 
' Thessalis arcano jubet emigrare sepulcro, 
Heu dulces visure polos, solemque relictum, 
Et virides terras, et puros fontibus amnes; 
Tristior bas itenim tamen intrature tenebras. » 


Illos ut caeco recubans in limine sensit 
Cerberus, atque omnes capitum surrexit hiatus; 
Saevus et intranti populo : jam nigra tumebat 
Golla minax, jam sparsa solo turbaverat ossa. 
Ni Deus horrentem Lethœo vimine muicens 
Ferrea tergemino domuisset lumina somno. 


Est locus, Inachiae dixerunt Taenara gentes, 

Qua formidatum SSalese spumantis in auras 

It cBjputj et nullos admittit culmine visus. 

Stat sublimis apex, ventosque imbresque sereniis 

Despicit, et tantum fessis insiditur astris. 

Illic exhausti posuere cubilia venti : 

Fulminibusque iter est : médium cava*nubila montis 

Insumsere latus : summos nec praepetis alae ' 

Plausus adit colles, nec rauca tonitrua puisant. 

Ast ubi prona dies, longos super aequora fines 
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«Va, dit-elle, ombre fortunée! et, soit que Tordre 
du maître des dieux, le pouvoir d'Érinnys, ou bien les 
opérations magiques de la Thessalienne furieuse te per- 
mettent de revoir le jour, poursuis ta route, quelle 
qu'elle soit. Hélas! tu reverras bientôt le doux horizon, 
le soleil radieux que tu as quitté, les verdoyantes prairies 

entrecoupées de limpides ruisseaux Mais, penses-y; - 

tu n'en jouiras un instant que pour rentrer plus triste 
dans ces sombres lieux. » 

Cerbère, alors couché dans son antre obscur, les 
entend. Au mouvement qu'ils font, il lève à la fois ses 
trois tètes, et fait retentir l'air de ses hiirlemens. Il 
est si cruel pour ceux qui entrent^! Déjà, d'un air 
jnenaçant, il enflait son triple cou des poisons de sa 
rage, et dispersait les ossemens amoncelés dans sa ca- 
verne, lorsque Mercure, le touchant de son caducée 
trempé dans les ondes du Léthé , ensevelit dans un pro- 
fond sommeil ses horribles paupières. 

Au pied du promontoire de Malée , est un gouffre 
que les fils d'Inachus ^ appellent le Ténare. Ce pro- 
montoire, sans cesse battu des flots, élève dans les 
airs sa tété altière. L'œil ne peut atteindre à son som«- 
met; inébranlable sur sa base, il voit se former au 
dessous de lui les tempêtes et les orages; les astres fati- 
gués se reposent sur sa cime ; les vents hors d'haleine 
s'arrêtent sur chacun de ses flancs, et les feux du ciel 
s'y rassemblent pour retomber ensuite sur la terre. 
L'habitant de l'air ne peut arriver jusqu'à sa hau- 
teur, à l'abri du bruit du tonnerre; mais, lorsque le 

12. 
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Exigit , atque ingens medio natat umbra profundo. 

Interiore sinu frangentia litora cufvat 
Taenaros, expositos non audax scandere fluctus. 
/"•^llic ^gaeo Neptunus gurgite fessos 

In portum deducit equos : prior haurit arenas 
^^\^ Ungula ; postremi solvuntur in aequora pisces. 
HoC| ut fama, loco pallentes devins umbras 
Trames agit, nigrique Jovis vacua atria ditat 
iVtortibus : Arcadii perhibent si vera coloni , 
Stridor ibi , et gemitus pœnarum , atroque tumultu 
Fervet ager : sœpe Eumenidum vocesque, manusq'ue, 
In médium sonuere diem j letique triformis 
Janitor agricolas campis auditus abegit. 


lÎÀG et tune fusca volucer Deus obsitus umbra 
Exsilit ad Superos, infernaque nubila vultu 
Discutit, et vivis afilatibus ora serenat. 
Inde per Arcturum, mediaeque silentia Lunac 
Arva super, populosque méat. Sopor obvius illi 
Nocds agebat equos, trepidusque assurgit honori 
Numinis, et recto decedit limite cœii» 
Inferior volât umbra Deo^ praereptaque noscit 
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jour est sur son déclin , l'ombre immense qu'il projette 
couvre au loin la plaine liquide. 

Dans l'enfoncement que forme la mer à ses piedls^ 
est le Ténare ; trop faible pour résister aux flots irrités, 
il les reçoit dans son enceinte. Là Neptune fait reposer 
ses chevaux fatigués de leurs courses dans la mer Egée ; 
ces immortels animaux creusent profondément l'arène 
avec leurs pieds de devant, tandis que la partie posté- 
rieure de leurs corps, terminée en queue de poisson , se 
joue sur la surface des flots. Au fond du rocher, U 
existe, dit-on, un sentier tortueux par où les pâles 
ombres descendent aux enfers; et c'est cet étroit pas- 
sage qui, chaque jour, peuple le sombre empire de 
Pluton. Les campagnes d'alentour, si Ton en croit les 
Arcadiens , sont continuellement effrayées du bruit in- 
fernal qui en sort. Les grincemens de dents des malheu- 
reux condamnés au supplice, les cris des Ëuniénides , le 
bruit que font entendre , même en plein jour, leurs fouets 
vengeurs frappant sur les victimes ^ et les horribles aboie- 
mens du triple gardien dispersent et mettent en fuite le 
laboureur épouvanté. 

C'est par cette ouverture que s'échappe Mercure, 
encore enveloppé de noires vapeurs, et qu'il remonte 
sur la teri'e. Il écarte de son front divin les nuages fu- 
nèbres, et l'air vivifiant qu'il respire rend à ses traits 
leur sérénité première; puis, à l'aide d'un vent du sep- 
tentrion, et du silence de la lune, alors à la moitié de 
sa course , il vole rapidement au dessus des villes et des 
montagnes. Le Sommeil conduisait alors le char de la 
Nuit , et se trouvait sur son passage ; mais , à l'aspect^ 
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Sidéra , principiumque sui ; jamque ardua Cyrrh», 
Pollutamque suo despectat Phocida busto.^ 


VEimîM erat ad Thebas : gemuit prope limina nati 
Laius, et notos cunctatur inire pénates. 
Ut vero excelsis suaniet juga nixa columnis 
Yidit, et infectos etiamnum sanguine currus^ 
Pœne rétro turbatus abit ; sed summa Tonantis 
Jussa , sed Arcadiae retinent spiramina virgae. 
Et tune forte dies noto signata Tonantis 
Fulmine, praerupti quum te, tener Evie, partus 
Transmisere patri : Tyriis ea- causa colonis 
Insomnem ludo certatim educere noctem 
Suaserat; effusi passim per tecta, per agros, 
Serta inter, vacuosque mero crateras anhelum 
Proflabant sub luce Deum : tum plurima buxus, 
braque taurinos sonitu vincentia pulsus. 
Ipse etîam gaudens nemorosa per avia sanas 
Impulerat matres Baccho nieliore Cithaeron. 
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duDe divinité qui lui est supérieure^, il se lève, et se 
défourne avec respect de sa route accoutumée. L'ombre 
de Laïus vole à la suite de Mercure ; elle reconniiit ks 
astres qui ont éclairé sa naissance, et jouit une seconde 
fois de^ cette douce influence qui lui avait été ravie p^r 
un crime; ses premiers regards se portent sur le mont 
Cyrrha et sur la Phocide, où elle aperçoit les tristes 
vestiges du bûcher qui consuma ses restes mortels. 

DiJA Ton était arrivé à Thèbes : près d'entrer dans le 
palais de son fils, Laïus pousse un profond soupir; 
il hésite.».. A la vue des harnais de ses coursiers , su&- 
pendus aux colonnes du vestibule^ à la vue du char 
encore teint de son sang , il se trouble , il veut retourner 
sur ses pas ; mais les ordres du grand Jupiter et le puis- 
sant caducée de Mercure l'obligent d'avancer. On célé- 
brait alors le jour oîi Jupiter descendit âur la terre, en- 
vironné de foudres et d'éclairs; ce jour , ô B^cchus! où, 
ravi du sein maternel , tu fus reçu dans celui de ton père, 
pour être rendu une seconde fois à la vie. En mémoire 
d'un événement aussi glorieux pour la nation, les Thé- 
bains passaient cette nuit tout entière dans les plaisirs ; 
couronnés de fleurs, entourés de guirlandes, ils se ré- 
pandaient dans les maisons, couraient à travers les 
champs , armés de joyeuses coupes qu'ils vidaient sans 
cesse, et repoussaient ainsi, jusqu'au lever de l'aurore^ 
le dieu pesant du sommeil. L'air retentissait du bruit des 
instrumens, et les cris aigus de la cymbale rivalisaient 
avec le son obscur des tambours. Le mont Cythéron lui- 
même, prenant part à la commune ivresse, semblait in- 
viter les Thébaines à s'égarer dans ses routes immenses^ 
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QuAxiA per Rhodopen rapido convivia cœtu ' 
BistoneSy aut mediae ponunt convallibus Ossae. 
Illisf semianimum pecus, excussaeque IçQnum 
Ore dapes , et lacté novQ domuisse cruorem 
Luxus : at Ogygii si quando afflavit lacchi 
Saevus odor, tune saxa manu , tune poeula pulehrum 
Spargere, et immerito sociorum sauguine fuso 
Instaurare diem, festasque reponere niensas 


Nox ea, quum tacita yolucer Cyllenius aura 
Régis Echionii stratis adlapsus, ubi ingens 
Fuderat Assyriis exstructa tapetibus alto 
Membra toro : pro ! gnara nihil mortalia fati 
Go^da sui! capit ille dapes, habet ille soporem. 


TuNC senior quœ jussus agit , neu felsa videri 
Npctis imago queat, longœvi vatis opacos 
Tiresiae vultus, vocemque, et vellera nota 
Induitur; mansere comae, propexaque niento 
GanitieSy pallorque suus; sed falsa cueurrit 
Infula per crines , glaucaeque innexus olivae 
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pour s'y livrer à des transports plus doux que de cou- 
tume^. 

C'est ainsi qu'autour du mont Rhodope y et dans les 
riantes vallées qui bordent TOssa , les Thraces rassem- 
blés à l'époque de leurs fêtes se livrent à la joie des fes- 
tms. Us arrachent hi proie sanglante de la gueule de$ 
lions, dévorent les membres palpitans de leurs trou-^ 
peaux, et s'abreuvent à longs traits du sang encore 
chaud des victimes, mêlé avec le lait de leurs cavales : 
c'est pour eux le, suprême bonheur; mais si la violente 
liqueur de'Bacchus vient les frapper, les pierres, les 
coupes, volent en éclats, et les insensés répandent ainsi 
sans motif le sang de leurs amis ; ensuite ils se réconci- 
lient, et recommencent le lendemain de semblables or- 
gies 6. 

C'est au milieu de cette joyeuse nuit que le fils de 
Maîa,.sans bruit et semblable à l'air léger, vient s'a- 
battre sur le lit des enfans d'Échion ; Étéocle y reposait, 
mollement étendu sur les précieuses étoffes de l'Assyrie. 
mortels ignorans de vos destinées ! Étéocle , appesanti 
par la bonne chère et le vin , goûtait en ce moment les 
douceurs d'un profond repos. 

LaIus exécute les ordre3 qui lui ont été donnés; et 
pour que son petit-fils jie regarde pas comme un vain 
songe l'apparition d'un spectre inconnu , il prend la res- 
3emblance du vieux devin Tirésias , jadis aveuglé par 
Junon : il emprunte sa voix et se revêt des mêmes ha- 
billemens. On le distingue à sa chevelure, à sa barbe 
blanche et touffue , à la pâleur de son visage : sa tête est 
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Vittarum provenit honos; dehinc tangere ramo . 
Pectora, et bas visus Fatorum expromere voces: 


<c Non somni tit)i tempus iners, qui nocte sub alla 
Germani secure jaces : ingentia dudum 
Acta vocant, rerumque graves , ignave, paratus. 
Tu veluti, magnum si jam toUentibus Austris 
lonium nigra jaceat sub nube magister, 
Immemor armorum , versantisque aequôra clavi 
Cunctaris; jamque ille novis, scit fama, superbus 
Connubiis, viresque parât , quîs régna capessat, 
Quis neget : inque sua senium sibi destinât aula. 
Dant animos socer augurio fatalis Adrastus, 
Dotalesque Argi : nec non in fœdera vitae 
PoUutus plaeuit fraterno sanguine Tydeus. 
Hinc tumor, et longus fratri promitteris exsul. 
Ipse Deum genitor tibi me miseratus ab alto 
Mittit; babe Thebas, tiaecumque cupidine regni, 
Ausurumque eadem germanum expelle ; nec ultra 
Fratemos inhiantem obitus sine fidere cœptb 
Fraudibus , aut Cadmo dominas inferre Mycenas. » 


DixiT, et abscedens^ etenim jam pallida turbant 
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couverte du voile sacerdotal que décore la couronne 
(1 olivier , les l>andelettes sacrées descendent le long de 
ses épaules. Du rameau qu'il tient en main il touche 
la poitrine d'Etéocle , et lui annonce en ces termes l'ordre 
des destins : 

«Il est bien temps de dormir! Des évènemens af- 
freux se préparent, la foudre gronde autour de toi, 
et, tranquille sur les desseins de Polynice, lâche que 
tu es, tu dors! Semblable au pilote insouciant qui, 
au milieu de la mer Ionienne , abandonne le gouvernail 
et s'endort au bruit de la tempête et des vents. Déjà, 
fier de l'alliance qu'il vient de contracter , ton frère ( et 
ce bruit est répandu partout), ton propre frère prépare 
des forces redoutables pour t'arracher la couronne et 
pour te la faire perdre sans retour. Il veut vieillir dans 
le palais qu'il regarde comme son héritage. Adraste, 
en vertu d'un oracle fatal 7 , lui a donné sa fille , et avec 
elle une partie de ses droits sur Argos. Tydée , cet im- 
pie , couvert du sang fraternel , s'est engagé pour lui à 
la vie et à la mort ; voilà ce qui encourage son audace. 
Tu serais donc voué à un exil perpétuel... ! Mais , du haut 
du ciel, le père des dieux a jeté sur toi un regard de 
compassion ; il m'envoie avec ordre de te dire : garde 
Thèbes pour toi, et repousse dn trône un frère insolent , 
qui, si tu ne l'arrêtes, ne balancera pas à faire lui«^ 
même ce que je t'ordonne. Ce barbare veut ta perte; 
ne souffre pas qu'il mène à fin ses sinistres projets; en- 
core moins que l'orgueilleuse Mycènes domine à jamais 
sur l'héritage de Cadmus.» 

Il dit : et, sur le point de s'évanouir (car les cour- 
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Sidéra lucis ^qui, ramos ac yellepa fronti 
Deripuit, confessus avum, dirique iiepoti» 
Incubuit stratis : jugulum mox caede patentem 
Nudaty et undanti perfundit vulnere somnum. 


Ilu rupta quies ; attollit membra , topoque 
Ërigitur plenus monstris , vanumque cruorem 
Excutiens , simul horret avum , fratremque requirit. 
Qualis ubi audito venant um murmure tigris 
Horruit in maculas^ soipnosque excussit inertes; 
Bella cupit, laxatque gênas, et tempérât ungues; 
Mox ruit in turmas, natisque alimenta cruentis 
Spirantem fert ore virum : sic excitus ira 
Ductor, in absenteni consumit prœlia fratrem. 


Et jam Mygdoniis eiata cubilibus alto 
Impulerat cœlo gelidas Aurora tenebras, 
Rorantes excussà comas ^ multumque sequenti 
Sole rubens : illi roseus per nubila seras 
Advertit flammas^ alienumque apthera tardo 
Lucifer exit equo, donec pater igneus orbem 
Impleat, atque ipsi radios vetet esse sorori. 
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siers du soleil mettaient alors en fuite les étoiles pâlis- 
santes^), il arrache à la fois la couronne et les bande-^ 
lettes dont il était orné , et s'écrie : « Je suis ton aïeul ! >9 
puis, découvrant son sein : «Vois la blessure mortelle 
que m'a faite une main parricide! «Aussitôt il se penche 
sur le prince endormi , et le couvre du sang qui sort de la 
plaie encore entr ouverte. 

Étéogle se réveille en sursaut^ étend les bras, se lève 
sur son séant ; et , l'idée encore frappée des spectres ef- 
frayans de la nuit , il secoue le sang dont il se croit inondé, 
repousse avec horreur l'image de son aïeul , et reporte 
toute sa fureur sur son frère. Telle , aux premiers cris 
que font entendre les chasseurs, on voit une tigresse écu-^ 
mant de rage bannir de ses paupières le sommeil p-a- 
resseux , présenter sa gueule béante , aiguiser ses grif- 
fes. Elle s'anime au combat; elle s'élance avec rapidité 
sur ses téméraires agresseurs , et revient bientôt vers son 
antre, apportant à ses petits, poUi* les accoutumer au 
carnage , le corps palpitant d'une victime à demi dé- 
vorée : tel aussi le roi de Thèbes, transporté de fureur, 
ne rêve que guerres cruelles contre son frère absent* 

Déjà l'Aurore quittant le lit du vieux Tithon avait 
chassé les ombres humides de la nuit; elle secouait sa 
blonde chevelure, versant à pleines mains sur la terre sa 
bienfaisante rosée; à l'approche du Soleil qui la suit, 
son visage se colorait d'un nouvel incarnat ; Lucifer ré- 
fléchissait à peine ses faibles rayons à travers les nuages, 
et semblait quitter à regret l'horizon : enfin , le roi des 
astres parait, et il oblige sa sœur à lui céder l'empire. 
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Quuv senior Talaonides, nec longa morati 
Dircaeusque gradum pariterque Acheloius héros 
Corripuere toris; illos post verbera fessos, 
Exceptamque hiemem cornu perfuderat omni 
Somnus : at Inachio tenuis sub pectore régi 
Tracta quies, dum mente Deos inceptaque versât 
Hospitia^ et quae sint generis adscita repertis 
Fata movet. 

PosTQUAM mediis in sedibus aulae 
G>ngre8si, inque vicem dextras junxere, locumque 
Quo serere arcanas aptum, atque evolvere curas, 
Xnsidunt; prior bis dubîos compellat Adrastus: 


(xEgregii juvenum, quos non sine numine regnis 
lavexit nox dextra meis , quibus ipse per imbres 
Fulminibus mixtos, intempestumque Tonantem 
Has meus usque domos vestigia fecit Apollo ; 
Non equidem obscurum vobîs , plebique Pelasgae 
Esse reor, quantis connûbia nostra prooorum 
Turba pétant studiis ; geminae mihi namque , nepotuin 
Laeta fides, aequo pubescunt sidère natae. 
Quantus honos , quantusque pudor^ ne crédite patri , 
Et super besternas licuit cognoscere mensas. 
Has tumidi solio, et late dominantibus armis 
Optavere viri (longum enumerare Pharaeos 
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Le vénérable Adraste , et bientôt après lui Polynice 
avec Tyd^y s^arrachent aux douceurs du repos. Le .som-* 
meil réparateur avait gratifié de ses doux pavots les deux 
princes, accablés des fatigues que leur avait causée^ 
l'orage de la veille et la rixe furieuse qui en avait été 
la suite : mais le roi n'avait passé qu'une nuit agitée ; la 
volonté impénétrable des dieux immortels, l'arrivée su- 
bite de ses nouveaux hôtes, et les destinées réservées à 
ses gendres futurs, le tenaient dans une grande per** 
plexité. 

Les princes se rendent dans une des salles du palais, 
cil l'on avait coutume de délibérer en conseil sur les afr 
faires importantes et secrètes. Aussitôt qu'ils se voient^ 
ils se serrent la main. Us ne connaissaient pas encore 
le sujet pour lequel ils sont appelés. Adraste lève leursf 
doutes en ces termes : 

« Jbuites et nobles guerriers! ce n^est pas sans l'ordre 
des dieux qu'une nuit propice vous a conduits jusque 
dans mon palais. Apollon lui-même , à travers la grêle, 
les sombres murmures de la foudre et les éclats du ton- 
nerre , a guidé vos pas. Vous savez (et ce fait est connu 
de tous les peuples.de la Grèce), vous savez avec quelle 
ardeur les plus grands potentats ont recherché mon al- 
liance. J'ai deux filles qui sont parvenues à cet âge 
où Ton songe à former d'heureux liens, et qui me 
font espérer de me voir renaître dans leur postérité. 
Qu'elles soient belles, qu'elles soient sages, ce n'est 
point à un père que vous devez vous en rapporter; mais 
au festin d'hier vous avez pu apprécier leur mérite. Des 
rois puissans, les princes de Pharée, d'OEbalie et d'autres 
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Sœva nec Eleae getnerent certamina valles, 
Eumenidesque aliis aliae sub regibus, et quae 
Tu potior, Thebane, queri : nos vero volentes, 
Expositique animis. » 


Sic interfatusy et al ter 
Subjicit : « Anne aliquis soceros accedere taies 
Abnuat ? exsulibus quanquam patriaque fugatis 
Nondum laeta Venus , tamen omnis corde resedit 
Tristitia, affixique animo cessere dolores. 
Nec minus hdec laeti trahimus solatia^ quam si 
Praecipiti convulsa Noto , prospectet amicam 
Puppis humum : juvac ingressos felicia regni 
Omina, quod superest fati vitaeque laborum 
Fortuna transire tua. » Nec plura morati , 
Con$ur|;unt9 dictis impensius aggerat omne 
Promissum Inachius pater, auxilioque futurum 
Et patriis spondet reduces inducere regnis. 

ËRGO alacres Argi, fuso rumore per urbem 
Advenisse duci generos , primisque Hymenaeis 
Egregiam Argian , nec formae laude secundam 
Deipylen, tumida jam virginitate jugari, 
Gaudia mente parant : socias it Fama per urbe^^ 
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reculé d'horreur à la vue du festin de Mycènesi ; les val» 
lées de l'Elide n'eussent pas répété les accens plaintifs 
des victimes qui succombaient sous des coups inhu- 
mains^^; les Furies n'auraient pas cruellement déchiré 
tant d'états voisins; et vous, ô prince de Thèbes! vous 
n'auriez pas à vous plaindre d'elles. Quant à moi , dont 
le crime est volontaire *% je me soumets à tout ce qu'il 
plaira aux dieux d'ordonner, d 

Ainsi parle Tydée. Polynice reprend :'«Qui pourrait 
refuser l'alliance d'un roi tel qu'Adraste? Les douceurs 
de Thyménée paraissent incompatibles avec les peines de 
l'exil; cependant votre offre généreuse, ô grand prince! 
suffit pour dissiper nos chagrins, et pour cicatriser de 
profondes blessures qui saignent encore. Oui, nous 
éprouvons en ce beau jour la joie qui ranime le vais- 
seau, long-temps battu par la fureur des vents, à la vue 
du port hospitalier qui le reçoit. Nous nous félicitons 
d'être entrés dans vos états pour nous ranger sous vos 
auspices; et tout ce qui nous reste de vie, nous l'emploie- 
rons à partager votre fortune et à vous consacrer nos 
services. » Sans en dire davantage , les trois héros se lè- 
vent. Adraste renouvelle l'offre qu'il vient de leur faire, 
et il ajoute l'assurance d'un puissant secours, pour les 
rétablir l'un et l'autre sur le trône de leurs pères. 

A PEINE le bruit de l'arrivée des princes que le roi 
vient de choisir pour gendres s'est-il répandu dans la 
ville, que les Argiens se livrent à la joie. La charmante 
Argie, et Déipyle, qui ne le cède pas à sa sœur en 
beauté, vont donc passer dans les bras d'un époux! 
Chacun se prépare à célébrer un si beau jour. L'agile 

i3. 
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Fiaitimisque agita tur agris ; procul usque LycaK)s 
Partheniosque super saltus^ Ephyraeaque rura. 
Nec minus Ogygias eadcm Dea turbida Thebas 
Insility et totis perfundit mœnia pennis, 
Labdaciumque ducem praemissœ consona nocti 
Territaty hospitia, et thalamos, et fceder^ i*6gQi9 
Permixtumque genus : quae tanta licentia monstro? 
Quis furor est ? jam bella canit. ' 


DïFFUDERAT ArgOS 

Exspectata dies : laeto regalia cœtu 

Atrîa coibplentur, species est cernere avorum 

Cominus ^ et vivis certantia vultibus aéra. 

Tantum ausae perferre manus! Pater ipse bicomis 

In laevum prona nixus sedet Inachus urna. 

Hune tegît lasiusque senex^ placidusque Phoroneus, 

Et bellator Abas^ indignatusque Tonantem 

Acrisius^ nudoque ferens caput ense Corœbus, 

Torvaque jam Danai facinus meditantis imago : 

Exin mille duces. 


FoBiBUs quum immissa superbis 
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Renommée poile aussitôt cette nouvelle chez les peuples 
alliés; les contrées voisines l'apprennent les premières; 
le bruit en retentit jusque dans les forêts du Lycée et de 
l'Arcadie, et dans les champs de Corinthe. La turbulente 
déesse n'oublie pas la ville de Thèbes, qu'elle couvre 
tout entière de ses ailes déployées. Elle confirme Étéocle 
dans le funeste présage qui lui fut annoncé la nuit pré- 
cédente; elle lui apprend l'accueil favorable fait par 
Adraste à Polynice, l'alliance contractée , et le double 
mariage qui en est le sceau. Dans sa fureur de parler, 
qui peut arrêter la volubilité de sa centuple langue? elle 
entonne d'avance l'hymne des combats. 

Enfin arrive ce jour qui devait éclairer l'hymen tant 
désiré : Argos est dans l'enthousiasme. D'abord la foule 
des courtisans inonde les salles du palais : c'est là que 
l'on pouvait contempler à loisir la série des rois d' Ar- 
gos'^; des statues en bronze les représentaient au natu- 
rel, tant les artistes avaient mis de vérité dans leur 
composition ! Le premier est le fleuve Inachus : on le 
voit dans l'attitude du repos, le coude gauche appuyé 
sur son urne penchée, et la tête armée d'une double 
corne : viennent ensuite le vieil lasus; Phoronée, ami de 
la paix ; le vaillant Abas ; Acrise irrité contre Jupiter , à 
cause de l'affront qu'il en a reçu; le fier Corèbe, portant 
sur la pointe de son glaive la tête sanglante du monstre 
qu'il a terrassé '^, et Danaûs, dont le visage sombre an- 
nonce la trahison qu'il médite contre les fils d'Egyptus; 
viennent ensuite^ rangés par ordre, les mille héros dont 
s'honore la ville d'Argos. 

Bientôt la foule du peuple se précipite aux portes du 
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Uhda frémit vulgi; procerum manus omnis, et alto 
Quis pt*opior de rege gradus , stant ordine primi : 
Interior sacris calot, et sonat aula tumultu 
Pemineo : casta matres cinxefe corona 
Argolides : pars virginibus circum undique fusae 
Fœdera coDciliant nova y solanturque timorem. 


Ibajtt insignes vultuque habituque verendo 
Gandida purpureum ftisae super ora ruborem , 
Dejectœque gênas : tacite subit ilie supremus 
Virginitatis amor, primaeque modestia culpae 
Confundit vultus : tune ora rigantur honestis 
ImbribuSy et teneros lacrymœ juvere parentes. 

NoK secus ac supero pariter si cardine lapsae 
Pallas et asperior Phœbi soror, utraque telis, 
Utraque torva genis, flavoque in vertice nodo, 
Illa Suas Cyntho comités agat, hœc Aracyfltiio: 
Tunc^ si fas oculis, non unquam longa tuendo 
Expédias, cui major honos, cui gratior, aut plus 
De Jovc, mutatosque velint transumere cultus, 
Et Pàllas deceat pharetras , et Délia cristas. 
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palais, et se presse d'entrer, he monarque est sur sou 
trône , environne des grands du royaume , places chacun 
suivant son rang et sa dignité ; la flamme des sacrifices 
brille sur les autels ; l'air retentit (]es chants de l'hymé- 
née qu'entonne le chœur des Argiennes; les deux prin- 
cesses sont environnées d'un cercle de femmes, dont les 
unes placent la couronne virginale sur leurs têtes '^; les 
autres leur apprennent les devoirs d'épouses et de mères, 
et s'attachent à dissiper leurs craintes. 

D'un air modeste, et décemment parées, elles s'avan- 
cent. Une pudique rougeur colore leur front; leur âme 
semble agitée par les derniers combats que livre leur 
chasteté; ces premiers élans de l'amour effarouchent leur 
pudeur ; une douce rosée de larmes sillonne leurs visa- 
ges, et leurs parens voient couler ces larmes avec un 
secret plaisir. 

C'est ainsi que descendent de l'Olympe et le sage 
Pallas et l'austère sœur de Pbébus. Une noble assurance 
distingue leur démarche ; des traits arment leurs mains ; 
un nœud d'or fixe sur leur tête les tresses de leur cheve- 
lure. Ah! s'il nous était permis d arrêter sur elles nos 
timides regards, lorsque l'une conduit ses compagnes sur 
le mont Gynthus, et l'autre ses nymphes sur le sommet de 
TAi^acynthe, nous resterions long-temps à les contempler, 
sans pouvoir décider laquelle a plus de grâces , mérite 
mieux les hommages de la terre et l'affection paternelle 
du grand Jupiter. Oui, quand elles changeraient entre 
elles d'ornemens; que Pallas endossât le carquois, ou 
que Diane ombrageât son front du casque formidable,, 
notre indécision serait toujours la même. 


aoo THËBAIDOS LIBER II. (v.iu) 

CERTA^rr laetitia, superosque în vota fatigant 
Inachidaè^ quae cuique domus^ sacrique facultas. 
Hi fibris, animaque litant, hi cespite nudo, 
Nec minus auditi ( sic mens accepta meretur 
Thure Deos), fractisque obtendunt limina silvis. 


EccE meta subito, Lachésis sic dira jubebat, 
Impulsœ mentes; excussaque gaudia patris, 
Et turbata dies : innuptam lumine adibant 
Pallada ; Munychiis cui non Argiva per urbes 

é 

Posthabita est Larissa jugis : hic more parentum 
lasides, thalamis ubi casta adolesceret aetas, 
Virgineas libare comas, primosque solebant ^ 
Ëxcusare toros : celsalm subeuntibus arcem 
In gradibus summi delapsum culmine templi 
Arcados Euippi spolium cadit œreus orbis; 
Prœmissasque faces, festum nubentibus ignem, 
Obruit, eque adytis simul exaudita remotis 
Nondum ausos firmare gradum tuba terruit ingens. 
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Cependant, les sujets d'Adraste rivalisent entre eux 
de zèle dans la manifestation de leur joie. Tous fatiguent 
le ciel de leurs vœux ; et chacun , suivant ses facultés, s'ap- 
prête à célébrer ce grand jour. Les plus riches immolent 
des victimes, et arrosent de sang les parvis de leurs tem- 
ples ; les autres offrent de simples guirlandes , décorent 
l'entrée de leurs maisons avec des rameaux arrachés aux 
forêts ; et ceux-ci ne sont pas écoutés moins favorablement : 
tant il est vrai qu'avec un cœur pur , un peu d'encens 
suffit pour nous concilier la bienveillance des dieux '^! 

Au milieu de la joie universelle , un accident de si- 
nistre^augure vient porter le trouble dans les esprits, 
empoisonner le plaisir que goûte le bon père, et inter- 
rompre la solennité ( ainsi le voulait la cruelle Laché- 
sis). Les deux épouses s'étaient rendues, à la lueur des 
flambeaux de l'hyménée , au temple de Pallas toujours 
vierge, à Larisse, ville aussi chère à la déesse que les co- 
teaux de Munychie. C'est dans ce temple que, suivant 
l'antique usage, les descendantes d'Iasus, au moment de 
passer dans les bras d'un époux, venaient consacrer à 
la chaste déesse leur chevelure virginale, et, par cet 
acte religieux, expier, en quelque sorte, leur change- 
ment d'état. Argie et Deipyle entraient dans le temple. 
Soudain un large bouclier d'airain, dépouille conquise 
sur l'Arcadien Evippe"^ et suspendu à la voûte du temple, 
se détache; dans sa chute, il éteint et couvre entière- 
ment le feu qui brille sur l'autel et les torches nuptialeâ 
qui précédaient les princesses. Bientôt le son efifrayant 
d'une trotiapette, partant du fond du sanctuaire, ajoute 
une nouvelle frayeur à la frayeur première. 
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Iif regem oonversi omnes formidîne prima, 
Mox audisse negant : cunctos tamen omina rerum 
Dira movent, variisque metum sermonibus augent. 
Nec mirum : nam tu infaustos donante marito 
Ornatus Argia geris, dirumque monile 
Hermiones : longa est séries , sed nota malorum 
Pjosequary unde novis tam saeva potentia donis. 


Ijsmnius hœc, ut prisca fîdes, Mavortia longum 
Furta dolens , capto postquam^ nihil obstat amori 
Pœna, nec ul triées castigavere catenae, 
Hermiones dotale decus sub luce jugali 
Struxerat ; hoc, docti quanquam majora, laborant 
Cyclopes, notique operum Thelchines arnica 
Certatim juvere manu, sed plurimus ipsi 
Sudor : ibi arcano âorentes igné smaragdos 
Gingit, et infaustas percussum adamanta figuras, 
Gorgoneosque orbes, Siculaque incude relictos 
fulminis extremi cineres, viridumque draconum 
Lucentes a fronte jubas : hic flebile germen 
Hesperidum, et dirum Phryxaei velleris aurum. 
Tum varias pestes, raptumque interplicat atro 
Tisiphones de crine ducem , et quae pessiii\a Ceston 
Vis probat : hœc circum spumis lunaribus ungit 
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La marche s'arrête : les regards inquiets se tournent 
vers le roi. Cependant, pour se rassurer, on feint 
d'avoir mal entendu; mais on ne peut s'empêcher de 
regarder cet accident comme l'avant-coureur de quel- 
que grande calamité. Enfin les bruits divers qui circu- 
lent augmentent la terreur plutôt qu'ils ne l'afiaiblissent. 
Ce malheureux présage n'a rien qui doive surprendre : 
vous portiez, Argie, le fatal collier dont votre nouvel 
époux venait de vous faire présent. Il le tenait d'Her- 
inione '7 son aïeule. Que de malheurs durent leur origine 
à ce fatal collier! Quoiqu'ils soient assez connus, je vais 
en révéler l'origine, d'après une ancienne tradition. 

Le dieu de Lemnos , désespéré des affronts continuels 
que Mars lui faisait essuyer , et voyant que les filets 
dont il avait enveloppé le couple adultère, et les châti- 
mens infligés à son infidèle épouse, manquaient leur but, 
avait fabriqué avec beaucoup de soin un superbe col- 
lier pour en décorer Hermione au jour de ses noces. 
Les Cyclopes qui ont produit tant de chefs-^'ceuvre, les 
Tclchine^, non moins célèbres, s'étaient empressés d'ai- 
der Yulcain dans cette opération délicate; mais le dieu, 
par-dessus fout, avait employé en cette occasion les res- 
sources de son art. Une belle chaîne d'émeraudes flat- 
tant l'œil de leur doux et verdoyant éclat *^, entremê- 
lées de diamans , sur lesquels étaient gravées des figures 
magiques, formaient le fond du collier; à de certaines 
distances brillaient les yeux de la Gorgone et des sco- 
ries de tonnerre échappées aux forges de l'Etna. Vul- 
cain avait ajouté quelques crins vénéneux du dragon , 
gardien du jardin des Hespérides '9^ des larmes échap- 


ao4 THEBAIDOS LIBER II. (v.285.) 

Callidus, atqiie hilari perfuodit cuncta venena. 
Non hoc Pasithea blandarum prima sororum ^ 
Non Décor, Idaliusque puer, sed Luctus, et Irœ, 
Et Dolor, et tota pressit Discordia dextra. 


Prima fides operi, Cadmum comitata jaceutem 
Hermione versis in sibila dira querelis; 
lUyricos longo sulcavit peçtore campos. 
Improba mox Semele, vix dona nocentia collo 
Induit, et fallax intravit limina Juno. 
Teque etiam, infelix, perhibent, Jocasta, décorum 
Possedisse nefas : vultus bac laude colebas, 
Heu quibus, heu placitura toris! post longior ordo. 
Tum donis Argia nitet , vilesque sororis 
Ornatus sacro praeculta supervenit auro. 

ViDERÀT hoc coujux pcrituri vatis , et aras 

An te omnes, epulasque trucein sécréta coquebat 
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pées aux trois sœurs dépositaires des trésors de ce jardin; 
des parcelles d'or de la Toison eplevée à Phryxus ; et à 
tant de poisons , le dieu avait encore ajouté le plus re- 
doutable serpent qu'il avait emprunté à l'horrible cheve- 
lure de Tisiphone : il avait donné h son fatal ouvrage 
celte vertu mystérieuse et perfide qui réside dans la cein- 
ture de Vénus. Le tout était enduit de l'écume que ré- 
pand sur la terre la lune attirée par des accens magi- 
ques. Enfin Yalcain , au moyen d'un charme invincible , 
avait caché le noir venin que renfermait ce collier , sous 
une apparence si séduisante , que toutes les femmes dési- 
raient de l'avoir en leur possession. Cependant Pasithée, 
l'aînée des trois sœurs , la douce Modestie , ni Cupidon 
lui-même n'avaient osé y toucher; mais la Douleur, la 
Colère et le Désespoir s'en étaient emparés; la Discorde 
surtout le pressait de ses mains sanguinaires. 

HERMiorrs fut donc la première qui ressentit les ef- 
fets du perfide talisman; Hermione , compagne des longs 
malheurs de Cadmus; Hermione dont les douloureuses 
plaintes se changèrent en de lugubres sifHemens , et qui 
sillonna les campagnes d'Illyrie de ses replis tortueux*®! 
Bientôt l'orgueilleuse Sémélé le prit pour parure; et à 
peme brillait-il sur son cou y que Junon s'introduisit dans 
son palais poui' la tromper. Et toi aussi, infortunée Jo- 
caste! tu voulus, dit-on, le posséder ce magnifique col- 
lier, pour plaire.... à qui**?.... Enfin, plusieurs années 
après**, il passe à la belle Argie, qui, ornée de cet or 
^dangereux , éclipse la parure de sa sœur. 

L'ÉPOUSE du malheureux devin Âmphiaraûs , Éripyle, 
l'aperçoit pendant la cérémonie nuptiale et pendant le 
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Invidianiy saevis detur si quando potiri 
CultibuSykeu nihil auguriis adjuta propinquis. 
Quos optât gemitus! quantas cupit impia cladesl 
Digna quidem , sed quid miseri decepta mariti 
Arma ? quid insontes nati meruere furores ? 


PosTQUAM regales epulas , et gaudia vulgi 
Bisseni clusere dies, Ismeaius héros 
Respicere ad Thebas, jamque et sua quaerere régna; 
Quippe animum subit illa dies^ qua, sorte benigna 
Fratris, Echionia steterat privatus in aula: 
Respiciens descisse Deos, trepidoque tumuitu 
Dilapsos comités 9 nudum latus omne, fugamque 
Fortunae : namque una soror producere tristes 
Ëxsulis ausa vias : etiam hanc in limine primo 
Liquerat j et magna lacrymas incluserat ira. 
Tune quos excedens hilares j quis cultus iniqui 
Prœcipuus ducis ^ et profugo quos ipse notarat 
Ingemuisse sibi, per noctem^ ac luce sub omni 
Digerit : exedere animum dolor iraque démens , 
Et y qua non gravior mortalibus addita cura, 
Spesy ubi longa venit : talem sub pectore nubem 
Consilio volvens, Dircen, Cadmique negatas 
Apparat ire domos : veluti dux taurus , amata 
Valle carens, pulsum solito quem gramine victor 
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festin. Aussitôt la jalousie s'empare de son cœur et le de* 
vore en secret. Elle donnerait tout au monde pour pos- 
séder un tel ornement. Hélas ! elle n'a pas , comme son 
époux, la prescience de l'avenir ! Quelle source de larmes 
elle se prépare ! quelle horrible punition l'impie appelle 
sur sa tête ! Elle la mérite bien ; mais son malheureux 
époux, pourquoi le tromper si indignement ? mais le ver- 
tueux Alcméon , son fils , pourquoi le livrer aux Furies? 

Douze jours s'étaient écoulés dans la joie des festins 
et dans les transports de l'allégresse publique : Polynice 
tourne alors ses pensées vers Thèbes, et songe à reven- 
diquer ses états. Il se souvient du moment où le sort, 
favorable à son frère, l'a privé lui-même du trône et ré- 
duit à la condition privée dans le palais de ses pères. Il 
croit voir les dieux s'éloigner de lui, la foule des cour- 
tisans s'éclipser, et ses gardes disparaître avec la for- 
tune. Une de ses sœurs, la sensible Antigone, fut la 
seule qui osât l'approcher au moment où il partait pour 
son exil; mais, dans sa fureur, il la quitta brusquement 
aux portes du palais, et la força de renfermer sa dou- 
leur en elle-même *^. La joie qu'il a vu briller sur le 
front des courtisans à l'heure de son départ, les hon- 
neurs qu'il a vu rendre à son frère, les larmes qu'ont 
versées quelques citoyens sensibles à son malheur lui re- 
viennent à la mémoire : ce spectacle l'assiège jour et nuit. 
La douleur, la colère, le mettent hors de lui; et l'espé^ 
rance , si secourable aux mortels affligés , mais si cruelle 
lorsqu'elle tarde à produire ses effets, est un supplice 
pour lui. Perçant à travers le nuage confus de ses acca- 
blantes pensées , il se décide enfin à revoir les rives du 
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Jussit ab erepta longe mugire juvenca : 

Quum profugo placuere tori, cervixque recepto 

Sanguine magna redit, fractaeque in pectora vires: 

Bella cupity saltusque; et capta armenta reposât, 

Jam pede, jam cornu melior; pavet ipse reversum 

Victor, et attoniti vix agnovere magistri. 

Non alias tacita juvenis Theum^sius iras 

Mente acuit; sed fîda vias, arcanaque conjux 

Senserat. 


Utque toris primo complexa jacebat 
Aurorae pallore virum, «Quos càllide motus, 
Quamve fugam moliris? ait, riil transit amantes. 
Sentio, pervigiles acuunt suspiria questus, 
Nunquam in pace sopor : quoties hsec ora natare 
Fletibus, et magnas latrantia pectora curas 
Admota deprendo manu! nil fœdere rupto, 
0>nnubiisye super moveor, viduaque juventa ; 
(Etsi crudus amor, nec dum post flammea toti 
Intepuere tori); tua me, properabo fateri, 
Angit amata salus : tune incomitatus , inermis , 
Régna petes? poterisque tuis decedere Thebis, 
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Dircé, et à rentrer les armes à la main, s'il le faut, dans 
Théritagede Cadmus. Tel un jeune taureau, qu'un superbe 
vainqueur a chasse de ses vallons chéris, et de la prairie où 
il avait coutume de paître ; éloigné de la génisse que la vic- 
toire lui a enlevée , il pousse de longs mugissemens : mais 
à peine a-l-il trouvé un asile réparateur qu'il sent ses for- 
ces renaître ; sa tête se relève plus fière que jamais , son 
sang coule avec plus de rapidité dans ses veines; il ne res- 
pire que la guerre. Une nouvelle vigueur anime ses cornes 
menaçantes; son pied semble acquérir une nouvelle force; 
il veut reprendre la forêt dont il a été chassé , et disputer 
de nouveau son premier empire. Le vainqueur lui-même 
tremble à son aspect, et les maîtres du troupeau le recon- 
naissent avec peine. C'est ainsi que le prince de Thèbes 
nourrit dans son cœur la rage dont il est possédé. Ces mou- 
vemens impétueux n'échappent point à sa fidèle compagne. 
Un jour, à l'instant où l'aurore commence à blanchir 
l'horizon, elle l'entourait de ses bras caressans : ((Tu me 
trompes, dit-elle, tu me trompes, cher époux! Quels 
sont tes projets? Tu veux me quitter, je le vois bien : 
rien ne peut échapper aux regards d'une épouse qui 
t'aime. Ces soupirs , que tu pousses au milieu de la nuit, 
redoublent mes alarmes : ne goûteras-tu jamais les dou- 
ceurs du sommeil ? Combien de fois ne t'ai-je pas sur- 
pris les yeux baignés de larmes! combien de fois ma main 
placée sur ton cœur n'a-t-elle pas senti ses battemens 
inégaux! Je ne crains pas que tu violes à mon égard la 
foi jurée, ni que tu me délaisses sans me donner un gage 
de ton amour, quoique l'hymen n'ait pas encore produit 
pour moi ses effets (le voile nuptial est en ce moment 
II. i4 
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Si neget? atque illum solers depreodere sempar 
Pâma duces , tumidum narrât, raptoque superbum, 
DifBcilemque tibi : necdum consumpserat annum. 
Me quoque nunc vates, nunc exta minantia Divos, 
Aut avium lapsus, aut turbida noctis imago 
Territat : ah, memini, Dunquam mihi falsa per umbras 
Juno venit : quo tendis iter? ni conscius ardor 
Ducit, et ad Thebas melior sooer.» Hic brève tandem 
Risit Echionius juyenis , tenerumque dolorem 
Conjugis amplexu solatur, et oscula mœstis 
Tempèstiva genis posuit, lacrymasque repressit : 


ccSoLVE metus animo, dabitur, mihi crede, merentum 
Consiliis tranquilla dies : te fortior annis 
Nondum cura decet : sciât haec Saturnius olim 
Fata parens , oculosque polo dimittere si quos 
Justitia, et rectum terris defendere curât. 
Fors aderit lux illa tibi, qua mœnia cernes 
Conjugis, et geminas ibis regina per urbes.» 
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sur ma téte^^); mais je t'aime, cher époux! je ne crains 
pas de Tavouer , et je tremble à Tîdée de te perdre. Secd 
et sans armes, tu iras revendiquer le trône de tes pères! 
Mais si on te le refuse , penses - tu pouvoir sortir de 
Thèbes à ton gre? Si j'en crois la renommée, habile à 
dévoiler la politique des princes, l'orgueil dévore le cœur 
du tyran , il tient à garder son trône usurpé; il est ton 
ennemi ; et d'ailleurs l'année n'est pas encore révolue. Que 
dis-je ? les réponses des prêtres , les entrailles des victi- 
mes , le vol mal assuré des oiseaux, les songes enfans des 
ténèbres, tout m'effraie , tout me pronostique malheur sur 
malheur. Ah! je m'en souviens, Junon m'est apparue au 
milieu des ombres de la nuit ; jamais ses présages ne 
m'ont trompés. Mais où vas-tu? quel intérêt si puissant 
te rappelle à Thèbes ? Serait-ce quelque lien secret , ou 
*bien espèrerais-tu ''rencontrer dans ces lieux plus d'af- 
fection dans un beau-père*^?» A ce discours, Polynice 
sourit; puis, la pressant contre son sein, il l'embrasse 
tendrement et la console en ces termes : 

«Cesse de craindre, ma bien-aimée : aidé de mes braves 
amis, je recouvrerai le sceptre qui m'appartient, je l'es^ 
père; tu es jeune encore, et les soins inquiets qui ac- 
, compagnent les entreprises périlleuses ne te conviennent 
point; car il n'est réservé qu'au grand Jupiter de con- 
naître le sort qui nous attend. Ah! si la Justice daigne 
abaisser ses regards sur la terre, si les opprimés sont 
à couvert sous sa puissante protection, il luira pour 
toi, cet heureux jour où tu entreras en triomphe daus 
les états de ton époux , où tu verras deux royaumes à tes 
pieds. » 

i4* 
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Sic ait^ et caro raptim se limine profert. 
Tydea jam socium cœptis , jam pectore fido 
.£quantem curas , tan tus post jurgia mentes 
Vinxit amor, socerumque affatur tristis Adrastum. 
Fit mora consilio : quum , multa moventibus , una 
Jam potior cunctis sedit sententia, fratris 
Ppaetentare fidem^ tutosque in régna precando 
Explorare aditus : audax ea munera Tydeus 
Sponte subit : necnon et te, fortissime gentis 
^tolum, multum lacrymis conata morari 
Deipyle, sed jussa patris, tutique regressus 
Legato , justaeque preces vicere sororis. 


Jamque emensus iter silvis ac litore durum, 
Qua Lernea palus, ambustaquc sontibus alte 
Intepet Hydra vadis , et qua vix carminé raro 
Longa sonat Nemee, nondum pastoribus ausis; 
Qua latus Eoos Ephyres quod vergit ad Euros , 
Sisypheique sedent portus; irataque terrae 
Curva Palaemonio secluditur unda Lechaeo. 
Hinc praetervectus Nisum , et te , mitis Eleusin , 
Laevus habet : jamque arva gradu Theumesia , et arces 
Intrat Agenoreas. 

Ibi durum Eteoclea cernit 
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Il dit, et soudain se dérobe aux embrassemens d'Âr- 
gie. Il va trouver Tydëe, le fidèle confident de ses pro- 
jets, Tydée qui partageait en frère toutes ses inquiétu- 
des ; tant était fort le lien qui les unissait depuis leur dé- 
plorable rencontre! Ils se rendent ensemble chez Adraste. 
Les trois princes délibèrent long-temps sur le parti qu'ils 
ont à prendre. Enfin ils conviennent qu'avant de tenter 
le sort des armes, on doit s'assurer des dispositions 
d'Etéocle, et employer les voies de la négociation pour 
engager ce prince à rendre le sceptre à Polynice. Le fier 
Tydée se charge de l'ambassade. O le plus intrépide des 
Ëtoliens! c'est inutilement que Déipyle aussi t'arrosant 
de ses larmes, voulut s'opposer à ton départ. Les ordres 
de son père , l'espérance de voir son époux revenir sans 
danger, sous la sauve-garde du droit des gens; enfin les 
prières d'Argie .elle-même vainquirent sa résistance. 



DéJA le héros s'était frayé une route à travers les 
difficultés que lui opposaient les bois et le rivage de la 
mer. Il était arrivé à l'endroit où le marais de Lerne 
fume encore du sang de l'hydre et des feux vengeurs 
qu'Hercule y avait jadis allumés ^®. Il traverse la vaste 
forêt de Némée , où les bergers pleins d'effroi ^7 n'osent 
point encore faire entendre leurs douces chansons , longe 
le port de Corinthe par le côté qu'il présente au soleil 
levant, aperçoit les roches de Sizyphe, où l'onde, in- 
dignée de se voir resserrée entre les terres , s'agite et 
vient avec fracas se briser contre le promontoire de 
Lèche. Il passe Mégare, laissant à gauche la douce Eleu- 
sis, s'avance à pas précipités dans les campagnes de 
Theumèse , et arrive à Thèbes. 

Ls ferouche Étéocle, assis sur son trône élevé, était 
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Sublimem solio , septtnnque korrentîbus armis. 
Jura feru« populo trans legem, ac tempora regni, 
Jam fratris de parte dabat : sedet onane paratus 
la facÎDUSy queriturque fidem tam aero reposcL 


GovsTniT in mediis : ramus manifestât olivœ 
Legatum ; causasque viae nomenque rogatus 
Edidit : utque rudis faudi, pronusque calori 
Semper erat^ justts miscens tamen aspera, cœpit 


a Si libi plana fides , et dicû cura maneret 
Fœderis, ad fratrem completo justius anno 
Legatos hinc ire fuit; teque ordine certo 
Fortunam exuere , et Isetum discedere regno ; 
Ut vagus ille diu , passusque haud digna per urbes 
IgnotaS) pactae tandem succederet aulae. 
Sed quia dulcis amor regni, blanduoique potes tas , 
Posceris : astrifenim velox jam circulus orbem 
Torsit, et amissae redierunt montibus umbrae, 
Ex quo frater iaops, îgnota per oppida tristes 
£xsul agit casus; et te jam tempus aperto 
Sub Jove ferre dies, terrenaque frigora membris 
Ducere , et externos submissum ambire pénates. 
Pone modum laetis : satis auro dives, et ostro 
^Conspicuus , tenuem germani pauperis annum 
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entouré d'une garde redoutable. Son règne est expiré, 
il n'en continue pas moins de dicter au peuple ses ordres 
absolus; il anticipe sur l'année qui appartient à son 
frère; il est inébranlable, préparé à tout; et, dans son 
orgueil, il s'écrie : «Il est trop tard pour venir invo- 
quer la foi des traités ! » 

En ce moment paraît Tydée. Il tient en main le ra- 
meau d'olivier qui annonce sa qualité d'ambassadeur. Il 
se nomme et déclare en peu de mots l'objet de sa mis- 
sion. Étranger aux ressources de l'éloquence , prompt à 
s'enflammer, il ne peut s'abstenir de mêler à ses justes 
griefs d'amers reproches. 

« VAJXviiR de ton empire est révolue, dit-il, au tyran: 
si tu étais jaloux d'exécuter le traité que tu as souscrit 
toi-même, déjà tes ambassadeurs seraient venus appor- 
ter aux pieds de ton frère la couronne qui lui appartient ; 
tu descendrais du trône, et tu le céderais sans peine. Po- 
lynice, errant depuis long-temps de ville en ville, en 
butte à des traitemens indignes de sa naissance, rentre- 
rait à son tour dans le palais de ses ancêtres, suivant 
laccord fait entre vous; mais il est si doux de régner ! le 
pouvoir a tant de charmes ! Cependant le soleil a déjà 
visité ses douze demeures , et les ombres reviennent au 
même point où elles étaient lorsque ton frère sortit de 
Thèbes pour la première fois : depuis cette époque il man- 
que de tout, il traîne , au sein de cités étrangères^ une vie 
languissante. C'est à toi maintenant de chercher un abri 
sous la voûte céleste, et sur la terre glacée le repos né- 
cessaire à tes membres fatigués ; c'est à toi de mendier 
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Risisti : moneo regnorum gaudia temet 
Dedoceas, patiensque fug» mereare reverti. » 


DixERAT : ast illi tacito sub pectore dudum 
Ignea corda firemunt ; jacto velut aspera saxo 
Gominus erigitur serpens, cui subter inanes 
Longa sitis latebras, totosque agitata per artus, 
Convocat in fauces et squamea colla venenum : 

a CoGiriTA si dubiis fratris mihi jurgia signis 
An te forent, nec clara odiorum arcana paterent, 
Sufficeret vel sola fides, qua torvus, et illum 
Mente gerens, ceu septa novus jam mœnia laxet 
Fossor, et hostiles inimicent classica turmas, 
Praefuris : in medios si cominus orsa tulisses 
Bistonas, aut refugo pallentes sole Gelonos, 
Parcior alloquio, et medii reverentior aequi 
Inciperes : neque te furibundae crimine mentis 
Arguerim, mandata refers : nunc, omnia quando 
Plena minis, nec sceptra fide, nec pace séquestra 
Poscitis, et capulo propior manus; haec mea régi 
Argolico, nondum œqua tuis, vice dicta reporta: 
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l'appui des souverains. Mets des bornes à ta prospérité : tu 
as joui assez long-temps des richesses et des douceurs qui 
accompagnent la suprême puissance ; tu as assez long- 
temps souri à l'indigence d'un frère; apprends, et c'est 
un conseil que je te donne, apprends à supporter à ton 
tour les privations de tout genre, et, par la patience 
dont tu feras preuve pendant ton année d'exil, mérite 
de remonter ,un jour sur le trône de tes pères. » 

Amsi parle Tydée. Étéocle peut à peine retenir sa co- 
lère, il frémit en lui-même. Tel un serpent qu'une pierre 
lancée vient atteindre, au moment où, dans les fentes d'un 
aride rocher , il est en proie aux ardeurs d'une soif brû- 
lante; il s'agite, il se dresse, il rassemble autour de son 
cou garni d'écaillcs, et dans son gosier desséché, le poi- 
son qui circule dans son corps. 

<c Si j'avais pu, dit -il, douter un seul instant des 
mauvaises dispositions de mon frère, et de la haine se- 
crète qu'il me porte, le discours arrogant que tu m'a- 
dresses sufSrait pour me convaincre. Digne ambassa- 
deur d'un furieux ! semblable au mineur qui sape les 
fondemens d'une ville assiégée , ou mieux, à la trompette 
qui âonne la charge en tête de deux armées prêtes à s'en- 
tr'égorger, tu éclates d'abord sans donner de raisons! 
Si tu avais à parler devant des Thraces ou des Scythes , 
pales de froid en l'absence du soleil , tu mettrais plus 
de modération dans ton début , tu respecterais davan- 
tage les lois d'une juste réciprocité; mais je te pardonne, 
tu ne fais que remplir tes instructions. Je viens au fait : 
puisqù'au lieu de réclamer simplement la foi des traités , 
«au lieu de redemander le sceptre par des voies amiables , 
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« QujE sors justa mihi, quas non indebUus annis 
Sceptra dicayit honos , teneo, longumque tenebo. 
Te pênes Inachiae dotalis regia dono 
Conjugisy et Danaae (quid enim majoribus actis 
Invideam?) cumulentur opes : felicjbus Argos 
Auspiciis, Lernamque regas : nos horrida Dirces 
Pascua^ et Euboicis arctatas iQuctibus oras, 
Non indignati miserum dixisse parentem 
OËdipoden : tibi larga (Pelops, et Tantalus auctor) 
Nobilitas , propiorque fluat de sanguine juncto 
Juppîter : anne feret luxu consueta paterno 
Hune regina larem? nostr^s oui jure sorores 
Anxia pensa trahant ; longo quam sordida luctu 
Mater, et ex imis auditus forte teaebris 
OfFendat socer iUe senex. 


« Jâm pectora vulgt 


« Jâm pectora vulgt 
Assuevere jugo : pudet heu! plebisque, patrumque, 
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tu viens ici , la menace à la bouche et la main sur ton 
épée, me braver jusque sur mon trône; porte ma ré- 
ponse au roi d'Argos, elle sera plus circonspecte que 
ton insolente bravade : 

«Le sort équitable m'a mis en possession du sceptre, 
et sa décision a confirmé les droits que me confère ma 
naissance. Je le tiens, ce sceptre, et le tiendrai encore 
long-temps. Le mariage de Polynice avec la fille d'A* 
draste lui assure la succession au trône fondé par Ina- 
chus ; il jouira un jour des immenses trésors amassés 
par Danaûs. A Dieu ne plaise que je porte envie au bril- 
lant avenir qui lui est réservé! Qu'il gouverne sous d'heu- 
reux auspices l'opulente Argos et les fertiles campagnes 
de Leme, et qu'il me laisse pour partage les maigres 
pâturages qu'arrose le Dircé , avec le territoire ingrat 
que resserrent de toutes parts les flots de l'Eubée. Je ne 
rougis pas d'avouer pour mon père le malheureux 
Œdipe. Polynice vient d'entrer dans l'illustre Emilie 
des Tantale, des Pélops; son alliance le rapproche da- 
vantage de Jupiter*^. Il doit être content. Et d'ailleurs, 
pour une reine comme Argie , élevée dans le luxe et dans 
la splendeur qui environnent le trône, quelle serait la 
modeste demeure dont je me contente ! Verrait-elle sans 
dégoût mes pauvres sœurs , la quenouille en main , accom- 
plir leur pénible tâche pour le soutien d'une mère que la 
douleur a défigurée? Et si , du fond de sa retraite , son in- 
fortuné beau-père venait faire entendre des cris lamenta- 
bles, ses oreilles délicates n'en seraient-elles pas offensées?.. 

« En un mot, les Thébains sont accoutumés à mon 
empire. Le peuple et les grands frémissent à la seule 
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Ne loties incerta ferant, muteatque gementes 

Imperia, et dubio pigeât parère tyranno. 

Non pareil populis regnum brève : respice quantus 

Horror, et attoniti nostro in discrimine cives. 

Hosn'è ego y quîs certa est sub te duce pœna^ relinquam? 

IratuSy germane, venis : fac velle, nec ipsi 

(Si modo nolus amor, meritique est gratia) patres 

Reddere régna sinent. » 


Noif ultra passus, et orsa 
Injecit mediis sermonibus obvia : ccReddes, 
Ingeminat, reddes : non si te ferreus agger 
Ambiat; aut triplices alio tibi carminé muros 
Amphion audilus agat : nil tela^ nec ignés 
Obstiterinty quin ausa luas, nostrisque sub armis 
Gaptivo moribundus humum diademate puises. 
Tu merito : ast horum miseret^ quos sanguine viles ^ 
G)njugibus natisque infanda ad prœlia raptos, 
Projicis excidio, bone rex : o quanta Cithaeron 
Funera, sanguineisque vadis, Ismene, rotabis! 
Haec pietaSy haec magna fides! nec crimina gentis 
Mira equidem duco; sic primus sanguinis auctor, 
Incestique patrum thalami ; sed fallit origo : 
(JËdipodes tu solus eris : haec praamia morum 
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idée de changer de sort et de maître; ils redoutent le 
moment où ils seront contraints de présenter leurs hom- 
mages à un nouveau souverain; car un roi passager 
n'épargne guère ses sujets d'un jour. Vois l'horreur 
peÎDte sur les visages; l'effroi des citoyens qui s'atten- 
dent à devenir victimes de nos démêlés. O mon frère! 
tu viens animé par la colère : abandonnerai-je à ta ven- 
geance des malheureux, que tu punirais sans doute pour 
m'a^ir obéi ? Mais , supposons que je consente à des- 
cendre du trône pour te faire place , les grands du 
royaume voudront-ils de toi. Je connais leur attache- 
ment à ma personne , et les sentimens de reconnaissance 
dont ils sont pénétrés pour mes bienfaits....» 

TTBi^Ey sans vouloir en entendre davantage ^ l'inter- 
rompt au milieu de son discours : « Tu le rendras , s'é- 
crie-t-il , tu le rendras , ce trône usurpé ! Oui , quand tu 
serais environné d'un rempart d'airain ; quand Amphion 
lui-même, aux accens de sa lyre, élèverait pour te dé- 
fendre une triple muraille, ni les traits, ni les feux lan- 
cés du haut des tours de Thèbes ne pourront te sous- 
traire à la juste punition que je te réserve. Je veux te 
voir renversé, part mes armes, et frappant la terre de ton 
diadème ensanglanté; tu mérites un semblable destin*... 
Mais c'est par compassion pour ses malheureux sujets, 
que ce bon roi les arrache à leurs femmes, à leurs enfaus, 
et qu'il les traîne comme de vils troupeaux à des combats 
impies. Gythéron ! o Cythéron , de combien de meurtres 
tu vas être témoin ! Ismène ! combien de cadavres tu vas 
rouler avec tes ondes sanglantes! Et voilà cette piété, 
cette fidélité à garder ses promesses! Ah! je ne m'étonne 
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Ac sceleris ^ violente, feres : nos posciimis annum. 
Sed moror. » 


HiCG audax etiamnum ia jimlne rétro 
Yociferans, jam tune impulsa per agmîma praeceps, i 
Erolat. Œneee vindex sic ille Diana& ^ 

Erectus setis, et aduncae fulmine malœ, 
Quum premeret Pelopea phalanx, saxa obvia volvens, 
Fractaque perfossis arbusta Acheloia ripis, 
Jam Telamona solo, jam stratum Ixiona linquens, 
Te, Meleagre, subit : ibi demum cuspide la ta 
Haesit, et obnixo ferrum laxavit in armo. 


Talis adhuc trepidum liquit Calydonius héros 
€k)ncilium, infrendens ipsi ceu régna negentur: 
Festinatque vias , ramumque precantis olivœ 
Abjicit : attonitœ tectorum ex culmine summo 
Prospectant matres , saevoque infanda precantur 
OEnidae, taci toque simul sub pectore régi. 

Nec piger ingenio scelerum , fraudisque nefandœ 
Rector eget : juvenum £klos lectissima bello 
Corpora nune pretio, nunc ille hortaiïtibus ardens 
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plus des crimes de ta race. L'auteur dé tes jours fut par- 
ricide, incestueux ; tu ue démens pas ton origine : je me 
trompe, tu seras seul un digne fils d'Œdipe; toi seul, in> 
fôme! tu subiras la peine de tes crimes et de tes parjures !.». 
Enfin , je réclame ce trône annuel auquel nous avons de 
justes droits; mais je m^arrête vainement ici. » 

A CES mots prononcés d'une voix foudroyante , Tau- 
dacieux Tydëe recule vers la porte, sort précipitamment 
à travers une garde nombreuse qu'il écarte avec vio*- 
lence. Ainsi se présente aux poursuites et aux attaques 
de la jeunesse grecque le sanglier, vengeur de Diane 
offensée ^9. Il hérisse les soies de son dos ; il aiguise se» 
redoutables défenses, fait voler les pierres qui s'opposent 
à son passage, et brise les arbres qu'il a déracinés sur 
les rives de l'Achéloûs.DéjàTélamon, déjà le fils d'Ixion 
sont renversés. Il s'avance sur vous, o vaillant Méléa- 
gre! mais, frappé, à l'épaule, du coup mortel que lui 
porte votre redoutable épieu , il chancelé et tombe bien- 
tôt à vos pieds. 

Non moins furieux , le héros de Calydon laisse le con* 
seil interdit et tremblant. Il rugit de colère, comme si 
le trône qu'on lui refuse lui eût appartenu ; il double le 
pas, et jette loin de lui le rameau d'olivier. Les Thé» 
bames l'aperçoivent du haut de leurs maisons; elles fré« 
missent à l'aspect du farouche guerrier, l'accablent d'im- 
précations, et maudissent en secret la mauvaise foi d'É- 
téocle. 

Ce prince , d'un génie très-actif lorsqu'il lui convenait 
de commettre un crime et d'ourdir une trahison , rassem- 
ble autour de lui une troupe déjeunes Thébains d'une va- 
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Sollicitai dictis, nocturnaque prœlia saevus 
Instruit, et sanctum populis per saecula nomen 
Legatum insidiis, tacitoque invadere ferro, 
(Quid regnis non vile?) cupit : quas quaereret artes 
Si fratrem, Fortuna, dares? o caeca nocentum 
Consilia! o semper timidum scelus! exit in unum 
Plebs ferro jurata caput : ceii castra subire 
Apparet, aut celsum crebris arietibus urbis 
Inclinare latus : densi sic agmine facto 
Quinquaginta altîs funduntur in ordine portis. 
Macte animi, tantis dignus qui crederis armis. 


Fert via per dumos propior, qua calle latenti 
Praecelerant, densaeque legunt compendia silvae. 
Lecta dolis sedes. 

G£Mmi procul urbe malignis 
Faucibus urgentur colles, quos umbra superni 
Montis, et încurvis claudunt jura frondea silvis : 
Insidias natura loco, cœcamque latendi 
Struxit opem : médias arcte secat aspera rupes 
Semita, quam subter campi, devexaque latis 
Ârva jacent spatiis : contra importuna crepido 
OËdipodioniae domus alitis : hic fera quondam 
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leur éprouvée; et, à force de promesses et de belles pa- 
roles , il les engage à entreprendre une expédition noc- 
turne. Il s'agissait de dresser une embuscade à Tydée, 
de faire tomber ce prince sous le fer meurtrier, et 
d'attenter dans sa personne au droit des ambassadeurs, 
qui, dans tous les siècles, fut toujours regardé comme 
inviolable et sacré. Mais les tyrans respectent-ils quel- 
que chose? Ah! si la fortune livrait son frère entre ses 
mains, quels moyens n'imaginerait-il pas pour le faire 
périr ! O projets aveugles des pervers ! ô bassesse , com- 
pagne inséparable du crime! une multitude se réunit 
pour accabler un seul homme; cinquante guerriers ar- 
més de toutes pièces sortent par toutes les portes , comme 
s'il était question de forcer un camp ou de battre en 
brèche les hauts remparts de quelque citadelle. Cou- 
rage, généreux Tydée! il faut que tu sois bien redouta- 
ble, puisqu'on arme tant de bras contre toi. 

La troupe se met en marche; et, prenant une route 
de traverse masquée par des buissons, elle devance l'am- 
bassadeur, et pénètre bientôt au centre de l'épaisse fo- 
rêt oïl doit se consommer la trahison. 

A une distance assez éloignée de la ville , s'élève un 
double mont divisé par une gorge étroite d'autant plus 
dangereuse, que l'ombre des montagnes, et des arbres 
toufiPus, en se réunissant, y causent une profonde obs- 
curité. La nature semble y avoir tout disposé pour une 
embuscade. On ne peut franchir ce défilé que par un 
sentier rude, escarpé, qui aboutit à de vastes et belles 
plaines. A la sortie, se trouve la caverne affreuse du 
monstre ailé vaincu par QËdipe. C'est là que l'on vit 
ti, 1 5 
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Pallentes erecta gênas , suffiisaque tabo 
Lumina, concretis infando sanguine plumis 
Relliquias amplexa virum, semesaque nudis 
Pectorîbus stetit ossa premens, visuque freménti 
CoUustrat campos , si quis concurrere dictis 
Hospes inexplicitis, aut cominus ire viator 
Audeat, et dorae commercia jimgere linguae. 
Nec mora, quin acuens exertos protinus ungues, 
Liventesque manus, fractosque in vulnere dentés; 
xerribili applausu circum hospita surgeret ora. 
Et latuere doli, donec de rupe cruenta. 
Heu! simili deprensa viro, cessantibus alis, 
Tristis înexpletam scopulis affligeret alvum. 
Moustrat silva nefas , horrent vicina juvenci 
Graniina;'damnatis avidum pecw» abstintet herbis. 
Nbn Dryadum placet umbra choris, non commoda sacris 
Faunorum, diraeque etiam fugere volucres 
iÊ*rodigiale nemus. 


Tacitis hue gressibus acti 
Deveniunt peritura cohors, hostemque superbum, 
Aduixi jaculis, et humi posita arma tenentes 
Ëxspectant, dénsaque nemus statione coronant. 
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naguère cet infâme animal avec ses joues pâles, ses yeux 
gonflés d'un noir venin, ses plumes imprégnées d'un 
sang noir et corrompu. Il embrassait avec une sorte dé 
jouissance et foulait de sa poitrine dégarnie^*' un monceau 
d'ossemens humains , restes impurs des malheureux. qu'il 
avait dévorés. De l'entrée de sd caverne, il promenait 
ses regards avides sur les campagnes voisines, guettant 
les voyageurs assez imprudens pour l'approcher, et ,pour 
céder au plaisir d'expliquer ses énigmes. Soudain, aigui- 
sant ses griffes crochues, déployant ses membres livides, 
et montrant ses dents à demi rompues à force de briser 
des os, le monstre s'élançait sur sa proie, et la mettait 
en pièces avec un horrible battement d'ailes. Les ruses 
qu'il employait restèrent long-temps cachées, jusqu'à ce 
qu'un mortel, né comme lui dans la colère des dieux^^, 
les mit à découvert. De ce moment, ses ailes s'abat- 
tirent, et, dans son désespoir, il brisa sur les pointes 
des rochers son insatiable estomac. La foret porte encore 
les marques de sa fut^elir. Les taureaux évitent les pâ- 
turages d'alentour , les troupeaux endurent la faim plu- 
tôt que d% toucher à des herbes souillées de sang. L'om- 
brage de ces bois signalés par des prodiges monstrueux,^ 
fait fuir le chœur des Dryades ; les Faunes n'y trouvent 
plus d'endroits propices pour célébrer leurs fêtes mys- 
térieuses, et les oiseaux de proie s'envolent à l'aspect 
d'un tieii que la malédiction des dieux a frappé. 

C'est dans ce défilé qu'arrivenit Sans bruit les guer- 
riers envoyés par Étéocle , et destinés à périr sous les ' 
coups de Tydée. Us entourent l'endroit indiqué de sen- 
tinelles vigilantes, posent leurs armes à terre, et, ap- 
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GoEPERÀT humenti Phœbum subtexere palla / 
Noxy et cœruleam terris infuderat umbram. 
Ilie propinquabat silvis^ et ab aggere celso 
Scuta virum, galeasque videt rutilare cornantes, 
Qua laxant rami nemus, adversaque sub umbra 
Flammeus aeratis Lunae tremor errât in armis. 
Obstupuit visis : ibat tàmen, horrida tantum 
Spicula, et inclusum capulo tenus admovet ensem. 
Ac prior^ «unde viri? quidve occultatis in armis?»' 
Non humili terrore rogat : nec reddila contra 
Vox, fidamque negant suspecta silentia pacem. 
Ecce autem vasto Chthonii contorta lacerto, 
Quo duce fréta cohors, fuscas intervola t auras 
Hasta, sed audenti Deus et Fortuna recessit. 
Per tamen Olenii tegimen suis , atraque setis 
Terga, super laevos humeros vicina cruori \ 
ËfUigit, et viduo jugulum ferit irrita ligno. 
Tune horrere comse, sanguisque in corde gelari. 
Hue férus atque illuc animum^ pallentiaque ira 
Ora ferens, nec tanta putat sibi bella parari. 
«Ferte gradum contra , campoque erumpite aperto. 
Quis timor audendi? quœ tanta ignavia? solus, 
Solus in arma voco : » neque in his mora; quos ubi plures 
Quam ratus, innumeris videt excursare latebris, 
Hos prodire jugis, illos e vallibus imis 
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puyé3 sur leurs javelots ^ ils attendent leur superbe en- 
nemi. 

La nuit avait couvert Phébus d'un voile humide de 
rosée, et répandu son ombre azurée sur la terre. Le 
prince était à peine entré dans la forêt, lorsque, placé 
sur une éminence, il entrevoit des casques et des épées 
à travers les arbres. La lumière vacillante de la lune ré- 
fléchit par intervalles sur le poli des armes. A cette vue, 
il s'arrête étonné ; mais bientôt il s'avance , prépare ses ja- 
velots et se saisit de son glaive. « Qui êtes- vous! s'écrie>t-il, 
et qui vous oblige de vous cacher ainsi, tout armés que 
vous êtes? » Personne ne répond ; et ce silence redouble 
sa méfiance. Soudain un trait lancé par le robuste Chtho- 
nius ^^, chef de la troupe , vole à travers l'obscurité ; mais 
un dieu et la fortune en amortissent l'effet. Le fer atteint , 
au dessus de l'épaule gauche, la peau de sanglier dont Ty- 
dée est couvert, la pénètre et se détache de son bois, qui 
seul efQeure la gorge du héros. En ce moment, ses cheveux 
se dressent sur sa tête, le sang se glace dans ses veines; il 
promène des regards irrités de tous cotés; son visage est 
pâle de fureur; il ne peut croire que tant d'hommes se réu- 
nissent contre un seul. «C'est ici qu'il faut porter vos 
pas, leur crie-t-il; montrez-vous à découvert. Qui peut 
vous retenir? et pourquoi tant de lâcheté? Je suis seul : 
ch bien ! seul je vous appelle au combat. » Il n'en dît 
pas davantage; et, se sentant attaqué par des ennemis 
plus nombreux qu'il n'avait cru d'abord; voyant les uns 
sortir précipitamment de leurs embuscades, les autres 
descendre de la double colline , plusieurs s'élever du fond 
de la vallée , un plus grand nombre se répandre dans la 
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Grescere, nec paucos campo, totumque sub armis 
GoUucere iter (ut clausas indagine profert 
In médium vox prima feras) quae sola medendi 
Turbata ratione via est, petit ardua dirae 
SphingoSy et abscisis infringens cauti^us uncas 
Ëxsuperat juga dira mauuSy scopuloque potitus, 
Unde prqcul tergq metus, et via prqna nqcendi, 
Saxum ingenSy quod vix plena cervice gementes 
Vertere humo, muriscp^e valent inferre juvenci, 
Rupibus avellit : dein toto sanguine nixus 
Sùstinet, immanem quaerens librare ruinam; 
Qualis in adversos Lapithas erexit inanem 
Magnanimus cratera Pholus. 

Stupet obvia leto 
Turba super stantem, atque emissi turbine montis 
Obruitur; simul ora virum, simul arma, manusque, 
Fractaque commixto sederunt pectora ferro. 
Quatuor hic adeo dejecti mole sub una ^ 

Gongemuere : fqga tremefactum protinus agmen 
Excutitur cœptis : neque enim temnenda jacebant 
Funera, fulmineus Dorylas, quem regibus ardens 
^quabat virtus, Martisque e semine Thieron 
Terrigenas confîsus avos : nec vertere cuiquam 
Frena secundus Halys, sed tune pedes occubat arvis, 
Pentheumque trâhens nondum te Phsedimus aequo, 
Bacche, genus. 
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plaine; enfin tous les lieux d'alentour se couvrir d'armes 
étincelautes, il se dispose à la défense : ces& une bête 
fauve éveillée par le cri des chasseurs. 

Il n'y avait pour lui qu'un seul moyen de résister 
avec avantage, il le saisit; il s'élance sur la montagne du 
Sphinx; il gravit contre les pointes de cailloux, qui en- 
sanglantent ses mains, et parvient, quoique difficilement, 
à s'établir sur le sommet Là , délivré de la crainte d être 
pris à dos, et assuré d'avoir la facilité d'accabler ses en- 
nemis, il arrache un immense quartier de rocher, tel 
que plusieurs taureaux n'auraient pu. sans peine l'ébran- 
ler et le traîner à la ville-: il l'enlève, le balance entre 
ses mains nerveuses; c'était Pholus se préparant, avec 
sa coupe seule, à foudroyer la foule des Lapithes. 

Les assailtans voient avec frayeui^ la mort suspendue 
sur leurs télés; mais,' sans avoir le temps de se recon- 
naître, ils sont accablés sous l'énorme masse qui roule 
sur eux pour les écraser. Les têtes., les armes, les bras et 
les poitrines, avec les cuirasses qui les défendent, eq 
sont plus ou moins atteints. Quatre des plus vaillans 
sont renversés, écrasés; le reste, épouvante, abandonne 
la place. En effet, les quatre guerriers qui avaient suc- 
combé n'étaient pas à mépriser. Le foudroyant Dorylas, 
qui marchait l'émule des rois; Théron, descendant du 
serpent consacré à Mars , et qui se gloi^ifiait d'avoir poui* 
aïeux les enfans de la Terre ^^ ; Halys , qui n'avait point 
d'égal dans l'art de dompter un coursier fougueux; main- 
tenant démonté , il mord la poussière ; Phédime enfin , 
qui tire son origine de Penthée , et ressent encore les 
effets de la vengeance de Baçchus. 
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Quorum ut subitis exterrita fatis 
Agmina, turbatam vidit laxare catervam; 
Quae duo sola manu gestans acclinia monti 
Fixerai, intorquet jacula, et fugientibus addit. 
Mox in plana libens, nudo ne pcctore tela 
Inciderent, saltu praeceps defertur, et orbem, 
Quem procul oppresso vidit Therone volutum, 
Corripuity tergoque et vertice tegmine noto 
Septus, et hostili propugnans pectora parma, 
Constitit : indc iterum densi glonierantur in unum 
Ogygidae, firmantque gradum : trahit ocius ensem 
Bistonium Tydeus, Mavortia munera magni 
OEneos : et partes pariter divisus in omnes 
Hos obit, atque illos, ferroque micantia tela 
Decutit : impeditant numéro, seque ipsa vicissim 
Arma premunt : nec vis conatibus uUa, sed ipss& 
In socios errare manus, et corpora turba 
Involvi prolapsa sua : manet ille cruentis 
Angustus telis, et inexpugnabilis obstat. 

Non aliter, Geticae si fas est credere Phlegrae, 
Armatum immensus Briareus sletit aethera contra, 
Hinc Phœbi pharetras, hinc torvae Palladis angues, 
Inde Pelethroniam praefixa cuspide pinum 
Martis, at hinc lasso mutata Pyracmone temnens 
Fulmina, quum toto nequicquam obsessus Olympo 
Tôt queritur cessare maûus : non segnius ardet 
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Dis que Tydée voit la troupe effrayée fuir en désor- 
dre , il se saisit des deux, seuls javelots dont il s'était muni 
pour son voyage, et qu'il avait plantés sur le flanc de la 
montagne y il les lance sur les fuyards; et, cédant à son 
ardeur, il se précipite en un instant du haut de la mon- 
tagne vers la plaine; mais afin d'éviter les coups portés 
par devant, Il ramasse le bouclier de Théron, qui avait 
roulé loin de son maître , et s'en couvre la poitrine. La 
peau du terrible sanglier le défendait suffisamment par 
derrière. Il s'arrête , et se présente à l'ennemi. Les Thé- 
bains s'étaient ralliés, et s'avançaient tous contre lui en 
peloton serré. Le héros tire alors sa redoutable épée, pré- 
sent que le dieu de la guerre avait fait au grand OEnée. 
Assailli par ses nombreux ennemis, il se multiplie en 
quelque sorte; il frappe et d'estoc et de taille; avec le 
fer dont il est armé, il écarte les traits qui pleuvent sur 
lui de toutes parts. Ses adversaires, trop pressés , se nui- 
sent réciproquement. Leurs armes embarrassées les unes 
dans les autres , ne portent que des coups mal assurés , 
qui souvent retombent sur leurs compagnons. Pour Ty- 
dée, à couvert sous son bouclier, il oppose à tous les 
traits un rempart inexpugnable. 

Tel dans les champs de Phlégra, si l'on en croit la 
fable, résistait aux efforts réunis de tous les dieux ar- 
més contre lui l'immense Briarée, méprisant à la fois les 
flèches d'Apollon, l'égide de Pallas, la lance du dieu 
Mars, et même les foudres que lançait sur lui le maître 
de l'Olympe; foudres que Pyracmon^* ne renouvelait 
qu'avec beaucoup de peine. Ce géant audacieux, iné- 
branlable, bravait tous les habitaus de l'Olympe, et se 
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Hluc illuc clypeum objectans, seque ipse recedens 
Circuit; interdum trepidis occurrit, ei instat 
Spicula divellens, clypeo quae plurima toto 
Fixa tremunt, armantque yirum, saepe aspera passum 
Vulnera, sed nullum vitae ia sécréta receptum, 
Nec mortem sperare valet : rotat ipse fiirentem 
Peilochum, comitemque illi jubet ire sub umbras 
Phegea, sublata minitaatein heiW securi, 
Dircaeumque Gyan, et Ëchionium Lycophontem. 
Jam trepidi sese quaerunt, numerantqué; nec idem 
(!^dedis ampr, tantamque dolent rarescere turbam. 


EcCE Chromis Tyrii demissus origine Cadmi, 
(Hune utero q^uondam Dryope Phœnissa gravalo 
Rapta repente choris, onerisque oblita, ferebat : 
Dumque trahit prensi^ taurum tibi cornibus, Ëvan, 
Procidit impulsas nimiis conatibus infans : ) 
Tune audax jaculis, et capti pelle leonis, 
Pinea nodosa quàssabat robora clava, 
Increpitans : «Unusne, viri, tôt caedibus unus 
Ibit ovans Argos? vix credet fama reverso. 
Heu socii! nuUaene manus, nuUa arma valebunt? 
Haec régi promissa, Cydon^ liapc, Lampe, dabamus?» 
Dum clamât, subit ore c^vo Theumesia cornus, 
]S[ec>prohibent fauces : atque illi voce repleta 
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plaignait encore d'avoir des bras de reste. Tel et non 
moins intrépide se montre le héros de Calydon. Il opposa 
son bouclier à toutes les attaques ; il pare tantôt à droite, 
tantôt à gauche ; il recule , il avance , il s'élance sur les 
plus timides. Le bouclier tremble sous le poids des flèches 
dont il est hérissé : Tydée les en arrache , et les renvoie 
à l'ennemi; il est couvert de blessures, sans qu'aucune 
d'elles soit mortelle. Enfin la mort n'a rien qui l'épou- 
vante. Il fait rouler dans la poussière le fameux Déi- 
loche, et avec lui Phégée, qui, à son ordre, descend 
aux enfers. Gyas, nourri sur les bords du Dircé, levait 
contre lui sa hacl^e terrible; il le renverse, ainsi que Ly- 
cophon de la race d'Échion. Les Thébains confondlis se 
cherchent et se comptent; à la vue de leurs rangs éclair^ 
cis , ils commencent à perdre courage. 

SouDAiir parait Chromis, descendant de Cadmus* La 
Phénicieinne Dryope le portait dans son sein, lorsque, 
entraînée à la suite des chœurs de Bacchus , oubliant le 
soin de sa progéniture, elle saisissait un taureau par les 
cornes pour le mettre en pièces et te l'immoler, ô Bac- 
chus! Surprise par les douleurs de l'enfantement, elle 
le laissa tomber à terre en lui donnant le jour. Ce guer- 
rier , fier de la pesanteur des traits dont il est armé, et 
de* la dépouille d'un lion qu'il a terrassé, soulève une 
lourde massue garnie deaceuds, et s'écrie: « Camarades! 
sou£frirons-nous que c^t homme s'en aille seul à Argos, 
triomphant et chargé des dépouilles de tant de braves 
dont il aura versé le sang? Son retour semblerait un 
prodige. Est-ce que nous n'avons plus de bras? Que 
sont devenues nos armes? Cydon! Lampus! et les pro- 
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Intercepta iiatat prorupto in sanguine lingua. 
Stabat adhuc, donec transmissa morte per artus 
Labitur, immorsaque cadens obmutuit hasta. 


Vos quoque, Thespiadœ, cur infitiatus honora 
Arcuerim fama? fratris moribunda levabat 
Membra solo Periphas, (nil indole clarius illa, 
Nec pietate fuit,) laeva marcentia colla 
Sustentans, dextraque latus : singultibus arctum 
Exhaurit thoraca dolor : nec vincla coercent 
Undantem fletu galeam, quum multa gementi 
Pone gravis curvas perfringit lancea costas. 
Ëxit et in fratrem^ cognataque pcctom telo 
Conscrit : ille oculos etiamnum in luce natantes 
Sistit, et adspecta germani morte, resolvit. 
At ciii vita recens, et adhuc in vulnere vires : 
«Hos tibi complexus, haec dent, ait^ oscula nati. » 
Procuhuere pares fatis, miserabile votum 
Mortis, et alterna clauserunt lumina dextra. 
Protinus idem ultro jaculo parmaque Menœtem 
Protcrrebat agens, trepidis vestigia rétro 
Passibus urgentem, donec defecit iniqua 
Lapsus humo, pariterque manus distractus in ambas 
Orat, et a jugulo nitentem sustinet hastam : 

«Parce per bas stellls intcrlabentibus timbras. 
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messes que nous avons faites au roi!...» Il parlait encore: 
une flèche décochée de la main de Tydée lui entre dans 
la bouche, pénètre jusqu'à son gosier,. .et lui coupe la 
parole; sa langue nage dans le sang, il se soutient un 
moment sur ses pieds; mais bientôt il tombe, et meurt 
en mordant le trait qui Ta frappé. 

Fils de Thespis, je ne vous priverai pas de la -gloire 
qui vous est due. O prodiges de tendresse et de piété 
fraternelle! Périphas levait de terre son frère mourant; 
d'une main, il soutenait sa tête languissante, tandis que 
l'autre était passée sous les flancs du malheureux guer- 
rier; il donnait un libre cours à sa douleur, et versait 
un torrent de larmes : la visière de son casque et les cour* 
roies qui la retiennent en étaient inondées. Soudain un 
pesant javelot l'atteint par derrière, lui traverse les 
cotes, perce la poitrine de son frère, et réunit d'un même 
coup deux cœurs faits pour s'aimer jusqu'à la mort. Le 
premier blessé lève ses regards sur l'objet de sa ten- 
dresse, et les baisse aussitôt; l'autre, conservant encore 
un reste de vigueur, dit à Tydée : «Puissent tes enfans 
te donner de semblables baisers!» A peine ce funeste 
vœu est-il prononcé, que les deux frères expirent après 
s'êti'e fermé réciproquement la paupière. 

Bientôt, couvert de son bouclier, le javelot en arrêt, 
Tydée pousse^ vivement Ménète et l'atteint. Celui-ci, 
tremblant de tous ses membres , recule de quelques pas 
en arrière; ses pieds rencontrent un obstacle, il tré- 
buche, il tombe : de ses deux bras tendus, il an^ête le 
javelot prêt à le percer. 

«Pardonne, 4 grand prince, dit-il à Tydée d'une voix 
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Pectore : tum crines, ardentiaque oracruentis. 
RoribuS) et tetra morientum adspergine manant. 
Ut leo, qui campîs longe custode fugato 
Massylas depastus oves, ubi sanguine multo 
Luxuriata famés , cervixque, et tabe gravatœ 
Consedere jubae^ mediis in caedibus adstat 
MgeVy hiansy victusque cibis : nec jam amplius irœ 
Crudescunt : tan tum vacuis ferit aéra malis, 
MoUiaque éjecta delambit vellera lingua. 


Ille etiam Thebas spoliis , et sanguine plenus 
Isset, et attonitis sese, populoque, ducique 
Ostentasset ovans, ni tu, Tritonia virgo, 
Flagrantem, multaque operis caligine plénum, 
Consilio dignata virum : « Sate gente superbi 
OËneos, absentes cui dudum vincere Thebas 
Ânnuimus, jam pone modum, nimiumque secundis 
Parce Deis : huic una fides optanda labori. 
Fortuna satis usus abi. » 


Restabat acerbis 
Funeribus, socioque gregi non sponte superstes 
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moi ! » Il prononce ces paroles d'une voix foudroyante. 
Mais ses membres, ëpuisés de fatigue, ne secondent plus 
son courage: son cœur se resserre; son bras, levé pour 
frapper, ne porte plus que des coups sans vigueur; sa 
marche se ralentit, c'est avec peine qu'il soutient encore 
le bouclier méconnaissable de Théron ; une sueur glacée 
coule le long de sa poitrine : enfin, le sang des victimes 
({u'il a immolées, inonde ses cheveux et sillonne son vi- 
sage. Tel le lion de Massylie , après avoir mis les bergers 
en fuite, s'élance sur un troupeau de timides brebis, 
qu'il déchire. Mais bientôt , rassasié , ivre de sang , la 
tête appesantie, la crinière abattue, il tombe épuisé, la 
gueule béante, l'estomac surchargé de nourriture : sa 
iureur apaisée, il se contente de battre l'air de ses mâ- 
choires vides , et sa langue ne cherche plus les soyeuses 
toisons que pour les lécher. 

Bientôt, chargé de dépouilles et couvert de sang, 
Tydée veut retourner à Thèbes; il veut montrer au peu- 
ple ainsi qu'au roi épouvante les glorieux trophées de 
son triomphe. Mais, ô Pallas! vous vous présentâtes à 
ce guerrier superbe et aveuglé par ses succès, et vous 
daignâtes lui adresser ce sage conseil : « Fils du ma- 
gnanime OEnée, je t'ai accordé la faveur de vaincre 
Thèbes ^^ dans ses plus courageux enfans. Elle les 
pleure absens, et elle les pleurera long-temps. Mets des 
bornes à ton bonheur, et ménage la faveur des dieux : 
tu en as assez fait pour prouver ton invincible valeur. 
Retourne à Argos, content de la protection que la for- 
tune vient de t'accorder. » 

Méotî, fils d'Hémon, avait échappé seul et malgré 
lui au massacre de ses compagnons d'armes. Ce guér- 
ir. i6 
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Hemonides ( ille faaec praeviderat, omina doctus 

Âeros, et nuUa decepttis ab alite) Maeon, 

Nec veritus prohibere ducem : sed fata monetitem 

Privavere fide : vita miserandus inerti 

Damnatur : trepido Tydeus immitia mandat : 

a Quisquis es Âonidum y quem crastina munere lïostro 

Manibus exemptum mediis Aurora videbit, 

Haec jubeo perferre duci : cinge aggere portas : 

Tela nova : fragiles aevo circumspicc muros : 

Praecipue stipare viros, densasque mémento 

Multiplicare acies : fumantem hune adspice late 

Ense meo campum : taies in bella venimus. » 


TUec ait y et meritse pulchrum tibi, Pallas, honorem 
Sanguinea de strage parât, prœdamque jacentem 
Comportât gaudens, ingentiaque acta recenset. 
Quercus erat tenerae jam longum oblita juventœ 
Aggere camporum medio, quam plurimus ambit 
Frondibus incurvis et crudo robore cortex : 
Huic levés galeas, perfossaque vuln'ere crebro 
Inserit arma ferens, huic truncos ictibus enses 
Subligat, et fractas membris spirantibus hastas. 
C]lorpora tune atque arma simul cumulata superstans 
Incipit : oranti nox et juga longa résultant : 
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rier, habile dans l'art augurai , ne s'était jamais trompé 
au vol des oiseaux. Il avait prévu les malheurs dont sa 
patrie était menacée , et il avait eu le courage d'en aver- 
tir le roi ; mais les destins voulurent que ses prédictions 
fussent sans résultat. Le voilà donc condamné à traîner 
la vie misérable qui accompagne le soldat sans courage. 
Tydée l'aperçoit , le rassure et lui dit : «Qui <{ue tu sois, 
Thébain , c'est à ma bonté qne tu devras l'avantage de 
voir le lever de l'aurore qui doit éclairer ma victoire; 
je t'accorde la vie, va porter mes paroles à ton roi, et 
dis-lui de ma part : « Entourez vos portes de nouveaux 
ouvrages ; faites d'amples provisions d'armes et de mu- 
nitions; réparez vos remparts dégradés; doublez le nom- 
bre de vos escadrons; mettez sur pied une infanterie 
. formidable; mais, avant tout, venez contempler ces gué- 
rets arrosés du sang que ma main a versé; tel vous me 
trouverez tous au milieu des combats.» 

Il dit, et se dispose, ô Pallas! à vous ériger un tro- 
phée composé des armes thébaines ^^. Il relève soigneuse- 
ment ces glorieuses dépouilles, les rassemble, et compte 
avec une joie barbare le nombre des guerriers qu'il a im- 
molés. Au milieu de ces champs, et sur un tertre élevé, 
est un chêne antique dont la main du temps a courbé les 
branches et l'épais feuillage. Sous sa dure écorce il con- 
serve encore toute sa vigueur. Tydée y suspend les cas- 
ques brillans, les boucliers et les cuirasses criblées de 
traits. Il y ajoute les tronçons d'épées et les javelots rom- 
pus qu'il a arrachés du corps des vaincus. Alors, s'éle- 
vant sur ce monceau d'armes et de cadavres, il entonne 
un hymne en l'honneur de la déesse. A sa voix , les mon- 
tagnes tressaillent , et la nuit se réveille. 

i6. 
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«Diva ferox, magni decus iageniumque parentis, 
Bellipotens, cui torVa genis horrore decoro 
Cassis, et adsperso crudescit sanguine Gorgon. 
Nec magis ardentes Mavors, hastat^que pugnae 
Impulerit Bellona tub^s, huic annue sacro : 
Seu Pandionio nostras invisere caedes 
Monte venis, sive Aonia devertis Ithone 
Laeta choris, seu tu Libyco Tritone repexas 
Lota comas I qua te bijugo temoi^e frementem 
Intemeratarum volucer rapit axis equarum : 
Nunc tibi fracta virum spo!ia, informesque dicamus 
Exuvias. 


«At si patriis Parthaonis arvis 
Inferar, et reduci pateat mihi Martia Fleuron : 
Aurea tune mediis urbis tibi templa dicabo 
CoUibus, lonias qua despectare procellas 
Dulce sit, et flavo tollens ubi vertice pontupi 
Turbidus objectas Achelous Ëchinadas exit. 
Hic ego majorum pugnas, vultusque tremendos 
Magnanimum effingam regum, figamque superbis 
Arma tholis : quaeque ipse meo quaesita revexi 
Sanguine, quaeque dabis captis, Tritonia, Thebis. 
Centum ibi virgineis votae Calydonides aris 
Actaeas tibi rite faces, et ab arbore casta 
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« DiviNiTié guerrière! gloire et vive image de Jupiter! 
vous que le casque terrible qui ombrage votre tête 
semble embellir encore, malgré les traits ensanglantés 
de la Gorgone qui couvre votre poitrine ; vous que 
Mars y animé par les sons de la trompette , et Bellone , 
armée du redoutable javelot , ne sauraient surpasser dans 
l'art de guider les guerriers au combat; daignez jeter un 
regard propice sur le trophée que j'érige en votre hon- 
neur! Soit que, pour être témoin de ma victoire, vous 
ayez quitté la citadelle de Pandion , ou les chœurs joyeux 
de vos nymphes dans les riantes campagnes d'Ithone, 
soit qu'après avoir baigné votre blonde chevelure dan^ 
les ondes du Triton libyen ^7, votre char rapide , attelé 
de deux cavales vierges, vous ait transportée jusqu'ici 
frémissante de courroux; je vous oflre ces armes bri- 
sées, et ces dépouilles souillées par le sang. 

a Oh ! si je puis un jour revoir les lieux où régnait Par- 
thaon mon aïeul; si jamais il m'est donné de rentrer dans 
Pleuron , ville chérie de Mars ! ô déesse ! je vous destine 
un temple magnifique bâti sur la plus haute de nos col- 
lines. De là, vous contemplerez au-dessous de vous les 
tempêtes dont la mer Ionienne est agitée, et le point où 
le fougueux Achélous se précipite dans les flots après une 
lutte violente contre les Échinades qui s'opposent à sa 
sortie. Dans ce temple seront représentés les exploits de 
mes ancêtres. On y verra les statues de ces rois si redou- 
tables dans les combats; leurs superbes armures seront 
suspendues aux voûtes; j'y joindrai celles que je viens de 
conquérir au prix de mon sang, et celles que je rem- 
porterai deXhèbes, après avoir, sous vos auspices, ren- 
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Nectent purpureas niveo discrimine vittas : 
Pervigilemque focis ignem longava sacerdos 
Nutriet, arcanum nunquam inspectura pudorem. 
Tu bèllis, tu pace feres de more fréquentes 
Primitias operum y non indignante Diana. » 


Dixeràt; et dulces iter instaurabat ad Argos. 
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verse les murs de cette ville perfide. Cent vierges choi- 
sies d'entre les filles de Calydon, et vouées à votre ser- 
vice , entoureront vos autels de flambeaux semblables à 
ceux de TAttique^^. Elles entrelaceront les branches de 
votre arbre chéri avec des bandelettes de pourpre tis- 
sues de fin lin. Une prêtresse, vénérable par son âge, 
entretiendra un feu perpétuel sur vos foyers sacrés , sans 
jamais se permettre de porter sur vous un regard indis- 
cret. Oui, puissante déité! en paix comme en guerre-, 
nous vous offrirons les prémices de nos travaux, et Diane 
n'en sera point jalouse. » 

Apkès avoir ainsi parlé, le héros prend le chemin 
d'Argos, cette ville qui renferme les objets les plus chers 
à son cœur. 
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/Vt non Aonis moderator perfidus aulae, 
Nocte sub ancipiti, quam^îs humentibus astris^ 
Longus ad Âuroram superet labor, otia somni 
Âccipit : invigilant animo^ scelerisque parati 
Supplicium exerdent curae : tune plurima versât 
Pessimus in dubiis augur timor : 

«Hei mihi! clamât, 
tTûde morse? (nam prona ratus, facilemque tôt armis 
Tydea, nec numéro virtutem animumque rependit) 
Num regio di versa viae? num mîssus ab Argis 
Subsidio globus? an sceleris data fama per urbes 
Finitimas ? paucosne, pater Gradive , manuve 
Legimus indecores? at enim fortissimus illic] 
Et Chromis, çt Dorylas, et nostris turribus aequi 
Thespiadae totos râpèrent mihi funditus Argos. 
Nec tamen ille meis, reor, impenetrabilis armis, 
^re gerens solidoque datos adamante lacertos , 
Venerat : heu segnes! quorum labor haeret in une. 
Si conserta nianus. » 
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JjA nuit était déjà parvenue à la moitié de sa course, 
et le perfide Étéocle n'avait point encore goûté les dou- 
ceurs du sommeil. Les soucis inquiets et les remords cui- 
sans qui déchirent son cœur, le tiennent continuellement 
éveillé. L'incertitude du succès^ la crainte, les noirs 
pressentimens , trop malheureux augures, l'agitent tour 
à leur. 

Il regardait pourtant comme une chose facile l'exé- 
cution de l'attaque méditée. Mettre tant d'hommes en 
campagne contre un seul ! Il ne voyait que le nombre ; 
il comptait pour rien la force et le courage. «Malheureux 
que je suis! s'écfîait-il... Maïs d^oîi provient ce retard? 
Tydée aurait^il pris utie autre route? Serait-^ôn venu 
d'Ârgos à son secours? Le bruit de notre expédition' 
aurait-il pénétré dans les villes voisines ?é«. Peut-«tre 
n'ai-je pas envoyé assez de monde; peut-être... O Mars! 
serait-il possible qu'ils eussent manqué de courage?...» 
Cependant, c'était l'élite de mes guerriers. Chromis, Do- 
lylas , les deux fils de Thespis *, capables à eux seuls , 
non-seulement de défendre nos remparts, mais encore 
de renverser Argos de fond en comble... Mais ce Tydée!... 
il n'est pas invulnérable; il n'a pas une poitrine de fer 
et des bras de diamant. Oh! qu'ils Seraient lâches mes 
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Yario sic turbidus sstu 
Angitur, ac sese culpat super omnia , qui non 
Orantem in mediis legatum cœtibus ense 
Perculerit, fœdasque palam satiaverit iras. 
Jam pudet incepti, jam pœnitct : ac velut ille 
Fluctibus loniis Calabrae datus arbiter alno, 
Nec rudis undarum, portus sed linquere amicos 
Purior Olenii frustra gradus impulit astri; 
Quum fragor hyberni subi tus Jovis, omnia mundi 
Claustra tonant, multusque polos inclinât Orion; 
Ipse quidem mallet terras, pugnatque reverti, 
Fert ingens a puppe Notus : tune arte relicta 
Ingemit, et caecas sequitur jam nescius undas. 
Talis Agenoreus ductor, cœloque morantem 
Luciferum, et seros mœrentibus increpat ortus. 
£gge sub occiduas versae jam noctis habenas, 
Astrorumque obitus , ubi primum maxima Tethys 
Impulit Eoo cunctantem Hyperiona ponto , 
Ima flagellatis, signum lugubre malorum y 
Ponderibus trepidavit humus , motusque Cithseron 
Antiquas dédit ire nives : tune visa levari 
Culmina , septenaeque jugo concurrere portas. 


Et prope sunt causae : gelido remeabat £00 
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soldats, si un seul homme avait été capable de les arrê- 
ter ou de les vaincre ! » 

C'est ainsi qu'Étéocle s'égare au milieu de ses turbu- 
lentes pensées. Il se reproche de n'avoir pas percé de son 
glaive l'insolent orateur en plein conseil ; il rougit de la 
mise qu'il a employée; il s'en repent. Tel on voit un 
pilote, habile d'ailleurs, mais qui, sur la foi trompeuse 
de l'astre d'Olénie ^, a quitté le port ami pour confier sa 
barque légère aux flots de la mer Ionienne. Bientôt une 
horrible tempête vient l'assaillir. Orion , gros de nuages , 
pèse sur les pôles, et la vaste enceinte du monde re- 
tentit sous les coups redoublés du tonnerre; l'imprudent 
nautonnier regrette la terre ; et , malgré les efforts qu'il 
fait pour la regagner, il voit son art déconcerté par le 
fîirieux Notus. Alors, il pousse un profond soupir, quitte 
la manœuvre , et s'abandonne à la merci de la mer et des 
vents. Le descendant d'Agénor se trouve dans une situa- 
tion semblable. 11 accuse l'astre du matin, et s'irrite 
contre le soleil , trop lent à sonr gré. 

La nuit précipitait son char vers l'occident;iès étoiles 
se décoloraient à l'approche de là lumière. L'immense 
Téthys^ semblait repousser de son sein le fils d'Hypé- 
rion^, qui tardait trop à sortir des ondes orientales. 
Soudain la terre, perdant son équilibre, tressaille jusque 
dans ses fondemens, signe précurseur de quelque épou- 
vantable calamité. Le Cithéron, ébranlé, rejette les 
neiges antiques qui couvrent son sommet; les édifices 
chancellent, et les sept portes de Thèbes semblent se 
heurter les unes contre les autres. 

La cause de ce prodige ne reste pas long-temps incer^ 
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Iratus fktis , et tristis morte negata 
Hemonides : nec dum ora patent , dubiusque notari 
Signa dabat magnae longe manifesta ruin», 
Planctuque et gemitu : lacrymas nam protinus omnes 
Fuderat : haud aliter saltu devertitur orbus 
Pastor ab agrestum noctuma strage luporum ^ 
Cujus herile pecus silvis inopinus abegit 
Imber, et hybemœ ventosa cacumina Lunae. 
Luce patent caedes : domino perferre récentes 
Ipse timet casus , hausta^ue informis arena 
Questibus implet agros, stabulique silentia magni 
Odit , et amissos longo ciet ordine tauros. 


Illum congestae portarum ad limina matres 
Ut solum videre, nefas! nuUa agmina cîrcum, 
Magnanimosque duces, nihil ausse quaerere, toUunt 
Clamorem, bello qualis supi^mud apertîs 
Urbibus^ aut pelago jam descendente caiiiia. 


Ut primum invisi cupido data copia refgis : 
«Hanc tibi de tanto donat férus agmine Tydeus 
Infelicerti animam , sive haec sententia Divum , 
Seu fortuna fuit : seu , quod pudet ire fateri , 
Vis invicta viri : vix credo et nUntius, omnes, 
Procubuere omaes : noctîs vaga lumina testory 


LA THÊBAIDE. LIVRE m. s53 

taine. En ce moment parait le fils d'Hémon^, irrite contre 

les destins, et désespéré de n avoir pu trouver la mort au 

milieu du combat. On ne distingue point encore ses traits; 

mais 9 à sa douleur concentrée, à ses mouvemens convul- 

sifs, on croit entrevoir qu'il apporte quelque nouvelle 

accablante. Ija source de ses larmes est tarie. C'est ainsi 

que s'éloigne de la forêt, où des loups ravissans ont 

dispersé et dévoré une partie de son troupeau^ le berger 

surpris par un orage violent au milieu de la nuit; le 

matin lui découvre toute l'étendue de sa perte; il tremble 

d'annoncer ce malheur à son maître; dans son désespoir, 

il se couvre de poussière, et fait retentir les campagnes 

de ses douloureuses plaintes; il songe, en frémissant, au 

long silence qui va régner dans la vaste étable, et il 

appelle à grands cris les taureaux qu'il a perdus. 

Les Thébaines, rassemblées en foule à la porte de la 
ville, voient Méon arriver seul. Dieux! que sont devenus 
ses compagnons, ces vaillans capitaines qui comman- 
daient l'expédition ? Le saisissement les empêche de faire 
aucune question. Elles jettent un cri perçant, pareil à 
celui qui se fait entendre au moment où une ville est 
prise d'assaut; ou mieux , lorsqu'un vaisseau s'abîme 
dans la profonde mer. 

Mioif cherchait le roi , l'objet principal de son aver- 
sion. Dès qu'il se trouve en sa présence, il lui dit : 
«Prince, de tant de guerriers que vous avez envoyés 
dans la forêt, je suis le seul que Tydée ait épargné. Une 
volonté suprême , l'aveugle fortune , ou plutôt la valeur 
invincible de ce héros, et je rougis d'un pareil aveu, ont , 
; consommé notre malheur. Moi-même, qui vous l'an- 
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Et socium mânes, et te mala protinus aies 
Qua redeo, non hanc lacrymis meruisse, nec astu 
Crudelem veniam, atque inhonorae munera lucis. 
Sed mihi jussa Deum, placitoque ignara moveri 
Atropos , atque olim non haec data janua leti 
Eripuere necem : jamque ut mihi prodiga vit» 
Pectora, et extremam nihil horrescentia mortem 
Adspicias; bellum infandum ominibusque negatam 
Movisti, funeste, aciem, dum pellere leges, 
Et consanguineo gliscis regnare superbùs 
Exsuie : te séries orbarum excisa domorum 
Planctibus assiduis , te diro horrore volantes 
Quinquaginta animap circum noctesque diesque 
Assilient : neque enim ipse moror. » 


Jam moverat iras 
Rex férus, et tristes ignescunt sanguine vultus. 
Inde ultro Phlegyas, et, non cunctator iniqui, 
Labdacus (hos regni ferrum pênes) ire, manuque 
Proturbare parant : sed jam nudaverat ensem 
Magnanimus vates; et nunc trucis ora tyranni, 
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nonce, j'en crois à peine mes yeux. Tous, oui , tous ont 
succombé. Feux errans qui brillez dans l'ombre de la nuit! 
à mânes de mes compagnons! et toi, fatal oiseau 7, sous 
les auspices duquel je suis venu jusqu'ici, je vous prends 
à témoin! Ce n'est point à mes larmes, ce n'est point à 
l'adresse que je dois un cruel pardon et l'indigne pré- 
sent d'une vie qui m'est odieuse : l'ordre des dieux, l'in- 
flexible Âtropos, la destinée, qui me refusait ce passage 
de la vie au trépas, m'ont privé de l'honneur de périr 
sous les coups de Tydée. Mais, pour vous prouver que 
je ne me suis point ménagé, et que je n'ai point tremblé 
à l'aspect de la mort, je vais vous ouvrir mon cœur. 
Vous entreprenez une guerre impie , une guerre que 
repoussent les présages les moins suspects. Dans votre 
orgueil, vous voulez, au mépris des lois les plus saintes , 
ravir à votre frère exilé un trône qui lui appartient; et 
vous n'entendez pas les cris des nombreuses victimes, 
espoir de leurs familles , moissonnées par le fer de deux 
frères sacrilèges; vous ne voyez pas les ombres plain- 
tives de ces cinquante guerriers, la mienne la première, 
car je ne tarderai pas à les suivre , volant autour de 
vous, et torturant, jour et nuit, votre conscience bour- 
relée!!!» 

ITir discours aussi hardi excite la colère du barbare 
£téocle. Ses yeux, rouges de sang, commencent à s'en- 
flammer. Déjà Phlégyas et Labdacus, dignes satellites du 
tyran, et toujours prêts à exécuter ses ordres absolus, 
s'avancent pour se saisir de Méon. Mais le magnanime 
devin avait tiré son épée. Il portait ses regards, tantôt 
sur le prince, et tantôt sur le fer qu'il tenait dans ses 
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Nunc ferrum adspectans, «Nunquam tibi sanguinis hujus 
Jus erity aut magno feries imperdita Tydeo 
Pectora : vado equidem exsultans , ereptaque fata 
Insequor, et comités feror exspectatus ad umbras. 
Te Superisy fra trique!» £t jam média orsa loquentis 
Abstulerat plénum capulo latus : ille dolori 
Pugnat, et ingentem nixu duplicatus in ictupi 
Corruit extremisque animae singultibus errans 
Altemus nunc ore venit , nunc vulnere sanguis. 

ExGUSSJE procerum mentes, turbataque mussant 
Concilia : ast illum conjux, fîdique parentes 
Servantem vultus, et torvum in morte peracta, 
Nec longum reducem lœtati, in tecta ferebant. 


Seb ducis infandi rabidae non hactenus irae 
Stare queunt : vetat igné rapi, pacemque sepulcri 
Impius ignaris nequicquam manibus arcet. 


Tu tamen egregius fati, mentisque, nec unquam 
Indignum passure situm, qui cominus ausus 
Yadere contemptum régis, quaque ampla veniret 
Liberta3 sancire viam; quo carminé dignam, . 
Quo satis ore tuis famam virtutibus addam, 
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mains, a Jamais , dit-il, non jamais , tu n'auras d'empire 
sur moi ; jamais tu ne perceras ce cœur que le grand 
Tydée a respecté. Je te quitte avec joie, je vole au devant 
de la mort qui m'a été ravie, et je rejoins de braves com- 
pagnons qui m'attendent, laissant aux dieux, laissant à 
ton frère le soin de^.... » Le glaiye, plongé dans sa poi- 
trine jusqu'à la garde, ne lui permet point d'achever. Il 
lutte un instant contre la douleur. Un second coup, 
porté avec une nouvelle vigueur , . l'achève ». Il tombe 
expirant, au milieu des flots du sang qui sort de sa 
bouche et de sa double blessure. 

L'effroi se répand dans le conseil; chacun mur- 
mure en secret. Bientôt l'épouse de Méon , et ses parens 
éplorés, accourent; ils le voient étendu sur la terre, 
mais conservant encore son air menaçant et sa noble 
fierté. Hélas! la joie qu'ils avaient éprouvée de son retour 
n'a pas été de longue durée! Ils le relèvent, et, les 
yeux baignés de larmes, ils le transportent dans sa de- 
meure. 

Cependant la fureur d'Etéocle n'est pas apaisée par 
la mort de Méon. Il prive ses restes mortels des hon- 
neurs du bûcher : il lui envie jusqu'à la paix du tom- 
beau , triste avantage dont les morts sont assez peu ja- 
loux! 

Mais que dis-je? illustre victime! malgré cette in- 
justice, ta mémoire n'en sera pas moins éternelle; tu as 
osé braver en face un tyran , et tu as su te frayer une 
route glorieuse vers le séjour de la liberté. Mes vers , ô 
divin augure, augure chéri des immortels! pourront-ils 
jamais égaler tes vertus? Ce n'est pas en vain quApol- 
II. 17 
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Ajigur amaie Deis ? non te cœlestia frustra 
Edocuit j lauroque sua dignatus ApoUo est : 
Et nemorum Dodona parens , Cyrrhaeaque virgo 
Â.udebit tacito populos suspendere Phœbo ! 
Nunc quoque Tartareo multum divisus Averno 
Elysias, i, carpe plagas : ubi manibus axis 
Invius Ogygiis, nec sontis iniqua Tyranni 
Jussa valent : durent habitus j et membra cruentis 
Inviolata feris , nudoque sub axe jacentem 
Et metusy et tristis volucrum reverentia servet. 

At nuptae exanimes, puerique, œgrique parentes 
Mœnibus efFusi per plana , per invia, passim 
Quisque suas avidi ad lacrymas miserabile currunt 
Certamen : quos densa gradu comitantur euntes 
Millia solandi studio : pars visere flagrant 
Unius acta viri y et tantos in nocte labores. 
Fervet iter gemitu, et plangoribus arva reclamant. 


Ut vero infâmes scopulos^ silvamque nefandam 
Perventum , ceu nulla prius lamenta , nec atri 
Manassent imbres, sic ore miserrimus uno 
Exoritur fragor, adspectuque accensa cruento 
Turba furit : stat sanguineo discissus amictu 
Luctus atrox ^ caesoque invitât pectore matres. 
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Ion t'a initié dans ses mystèt^es, qu'il t'a jUgé digîié du 
laurier sacré : ce dieu seoourable âUâpëlidra long^^tëUfis 
ses réponses! la reine des forêts et là Tiergb Gjrrha >^^ 
en Fabsence dé leur organe favori, tiendront loiig*- 
temps les peuples incertains! Maintenant, que ton ont* 
bré se garde d'approcher de l'horrible Tartare; qu'elle 
prenne la route de l'Elysée, de ces champs inconnus aux 
coupables Thébains, impénétrables aux ordres de la ty- 
rannie; que ton corps, exposé aux injures de l'air, que 
tes vêtemens même soient à l'abri des morsures des bêtes 
féroces, et que les oiseaux de proie s'éloignent de toi par 
crainte et par respect. 

Cepsndaitt les femmes, les enfans, les pères, au 
désespoir, se précipitent hors des murs, se répandéilt 
dans la plaine, et gagnent, par des chemins hérissés de 
difficultés, le lieu du combat. Chacun est avide de retrou- 
ver et de couvrir de ses larmes l'objet de son affection. Des 
milliers de Thébains les accompagnent dans l'intention 
de les consoler. Plusieurs sont curieux de voir par eux- 
mêmes les effets de la bravoure d'un seul homme, et de 
compter les exploits qui ont signalé cette huit funeste. 
Li'air retentit de gémissemens et de cris plaintifs , que 
répercutent au loin les échos des montagnes. 

Bientôt on arrive à ces rochers célèbres par la 
cruauté du Sphinx, à cette forêt souillée de tant de 
meurtres; et, comme si Ton n'avait pas encore assez 
versé de larmes, comme si l'on n'avait pas assez poussé 
de gémissemens , un cri de douleur s'échappe à la fois ; 
à l'aspect de ces cadavres mutilés, une sombre fureur 
s'empare de tous les assistans. Le deuil' ' paraît avec sa 

17- 
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Scrutai^tur galeas frigentum, inventaque monstrant 
Corpora, prociduae super cxternosque, suosque, . 
Hae pressant in tabe comas, hae lumina signant, 
Vulneraque alta replent lacrymis : pars spicula dextra 
Nequicquam parcente trahunt, pars molliter aptant 
Brachia trunca loco, et cervicibus ora reponunt. 


At vaga per dumos , vacuique in pulvere campi , 

Magna paréns juvenum, gemini tune funeris , Ide, 

Squalentem sublata comam, liventiaque ora 

Ungue premens, nec jam infelix miserandaque., verum 

Terror inest lacrymis , per et arma et corpora passim 

Canitiem impexam dira tellure volutans, 

Quaerit inbps natos, omnique in corpore plangit. ^^ 


Thessalis haud aliter bello gavisa recenti , 

Gui gentile nefas hominem revocare canendo , 

Multifida attollens antiqua lumina cedro, 

Nocte subit campos , versatque in sanguine functum 

Vulgus, et explorât mânes, cui plurima busto 
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robe ensanglantée et son sein meurtri; il entraîne les 
mères à sa suite. Celles-ci, penchées sur tous les cada- 
vres qu'elles rencontrent, étrangers ou non, soulèvent 
les casques qui couvrent leurs visages glacés. Elles se 
montrent à l'envi ceux qu'elles reconnaissent. Les unes 
essuient avec leur chevelure des plaies couvertes d'un 
sang coagulé; les autres ferment aux morts leurs pau- 
pières éteintes, et remplissent de larmes leurs profondes 
blessures. Quelques-unes, avec une précaution, hélas! 
devenue inutile, arrachent les flèches des corps inani- 
més; d'autres enfin cherchent à rajuster ensemble les 
membres dispersés, et à réunir à leurs troncs les têtes- 
ensanglantées. 

Mais Idé, cette mère autrefois si glorieuse de ses 
nobles enfans ", que Tydée a percés d'un même fer!... 
elle les cherche maintenant au milieu des buissons, dans 
les endroits de la forêt les plus cachés et les plus éloi- 
gnés de ce champ de carnage; les cheveux en désordre, 
le visage ensanglanté, ce n'est plus la compassion, mais 
bien la terreur qu'elle inspire; la malheureuse appelle à 
grands cris ses enfans;*âile se roule dans la poussière, 
elle heurte de sa tête les armes , les corps , et chaque 
objet qu'elle rencontre, elle le presse contre son cœur 
avec des .cris déchirans. 

Telle une magicienne de Thessalie, lorsque, suivant 
l'usage impie de sa nation, elle arrache aux enfers, 
avec une joie barbare et des accens magiques, de pai- 
sibles mânes, pour les faire servir à ses desseins. A la 
lueur d'un flambeau résineux, elle parcourt, dans le 
silence de la nuit, un vaste champ de bataille, jetant un 
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Iipperet ad Superos : aqimarum inœsta queruntur ' 
Concilia , et nigri pater indignatur A verni. 


Illi in secessu pariter sub rupe jaoebant 
Felices, quos una dies, manus abstulit una, 
Pervia vulneribus média trabe pectora nexi. 
Ut vidit, lacrymisque oculi patuere profusis : 

ccHosNE ego complexus, genitrix, haeo osoula, nati, 
Vestra tuor? sic vos extremo in fine ligavit 
Ingenium crudele necis? quae vulnera tractem, 
Quae prius ora premam? vosne illa potentia matris, 
Vos uteri fortuna mei ? qua tangere Divos 
Behar, et Ogygias titulis anteire parentes. 
At quanto melius, dextraque in sorte jugata^, 
Quîs stériles thalami, nulloque ululata dolore 
Respexit Lucina domum ! mihi quippe malorum 
Causa labor : sed nec bellorum in luce patenti 
Conspicui factis, œternaque genlîbus ausi, 
Quaesistis miserae vulnus memorabile matri ; 
Sed mortem obscuram, miserandaque funera passi. 
Heu quantus furto cruor, et sine lande jacetis ! 
Quin ego non dextras miseris complexibus ausim 
Dividere, et tanti consortia rumpere leti : 
Ite diu fratres y indiscretique supremis 
Ignibusy et caros urna confundite maues. » 
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regard curieux, sur chacun des cadavres nageant dans le 
sang, pour trouver celui qu'elle veut rappeler à la vie. 
La foule des ombres gémit de se voir ainsi troublée, et 
le père du sombre Aveme en est lui-même indigné. 

Gependaiït les fils de Thespis étaient étendus sous 
une roche, dans un endroit écarté; heureux qu'un seul 
jour, une seule main, un seul fer, les eût réunis pour 
toujours! Idé les reconnaît. Un déluge de pleuBS inonde 
de nouveau son visage. 

ce Ah ciel! que signifient ces embrassemens ? Est-ce 
ainsi que la mort, par un raffinement de cruauté, vous a 
liés ensemble, pour vous précipiter dans l'éternelle nuit? 
Mais, quelle blessure toucherai-je la première? sur quelles 
joues imprimerai-je mon premier baiser? Vous qui fai- 
siez toute ma gloire et toute ma richesse, ô mes enfans! 
en quel état vous retrouvé-je! Hélas! dans mou orgueil, 
je croyais marcher l'égale des déesses; je me vantais de 

surpasser en félicité toutes les mères de Thèbes '^ 

Mille fois plus heureuses celles dont l'union a toujours 
été stérile, et sur qui Lucine, invoquée dans les douleurs 
de renfantement, n'a jamais jeté un regard favorable! 
Ma fécondité!.... elle est la cause de mes maux '^! En- 
core si votre valeur s'était signalée dans un combat livré 
en plein jour; si, couverts d'honorables blessures, vous 
eussiez produit une de ces actions éclatantes qui laissent 
après elles de longs souvenirs, votre mère trouverait dans 
ce noble trépas un allégement à sa douleur ; mais non , 
c'est par une mort obscure que vous m'êtes ravis! Hélas! 
que de sang perdu pour la gloire! N'importe, chers 
onfans! soyez toujours frères, je n'aurai pas la cruauté 
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Neg minus interea digesta strage suorum 
Hinc Chthonium conjux , hinc mater Penthea clamât 
Astyochf , pueri€[ue rudes tua, Phaedime, proies 
Amissum didicere patrem , Marpissaque pactum 
Phyllea ; sanguineumque lavant Acamanta sorores. 


Tuwc ferro retegunt silvas, collisque propinqui 
Annosum truncant apicem, qui conscius actîs 
Noctis y et inspexit gemitus : ibi grandior aevo 
An te rogos, dum quisque suo nequit igné revelli, 
Concilium infaustum dictià mulcebat Alethes : 


« Sjepe quidem infelix , varioqùé exercita ludo 
Fatorum gens nostra ruit, Sidonius ex quo 
Hospes in Aonios jecit sata ferrea sulcos; 
Unde novi fœtus, et formidata colonîs 
Arva suis : sed née veteris quum regia Cadmi 
Fulmineum in cinercm monitis Junonis iniquae 
Consedit , neque funerea quum laude potitus 
Infelix Atliamas trepido de monte veniret , 
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de rompre les nœuds qui vous unissent , ni de séparer 
deux corps qui se tiennent si étroitement embrassés ; un 
même bûcher vous consumera, et vos cendres seront 
mêlées, confondues dans la même urne funèbre. » 

Pendant cette scène touchante, chacun s'apprête à 
rendre les derniers devoirs aux objets de son affection. 
D'un côté, l'épouse de Chthonius pleure sur lui; de 
l'autre, Astyoche appelle à grands cris son fils- Pentliée. 
Phédime! à cette heure, tes enfans en bas âge appren- 
nent la mort de leur père! Marpisse lave le corps du 
guerrier à qui sa main était promise, et les sœurs d'Aca- 
mante font disparaître le sang dont il est inondé. 

Alors tous se rendent à la colline voisine. On porte 
la hache au pied de' ces chênes antiques, tristes témoins 
des horreurs de la nuit précédente, qui otit reçu les der- 
niers cris des mourans. On dresse les bûchers. Au mi- 
lieu de la consternation générale , Aléthès , respectable 
par son grand âge, s'avance, et, par un discours plein 
d'onction, il s'efforce d'apporter quelque consolation à 
la douleur publique : 

«Notre nation a souvent été le jouet des destins. De- 
puis le jour où le héros de Sidon aborda sur nos côtes , 
et traça dans les champs d'Aonie de pénibles sillons, 
qui lui rendirent , pour prix de ses sueurs , une récolte 
de fer'^, race nouvelle, exécrable, cette terre a toujours 
été formidable à ses propres habitans. Jamais, pourtant, 
elle n'eut à déplorer un plus grand malheur, pas même 
lorsque, par suite des intrigues de la jalouse Junon, 
Jupiter réduisit en cendres le palpais de Cadmus'^; 
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Semianimeûi heu lœto referens clamore Learchum ; 
Hic gemitus Thebis : nec tempore clarius illo 
Phoenissas sonuere domus , quum lassa furorem 
Vicit , et ad comitum lacrymas expavit Agave. 
Una dies similis fato specieque malorum 
.£qua fuit , qua magniloquos luit impia flatus 
Tantalis^^innumeris quum circumfusa ruinis 
Corpora tôt raperet terra , tôt quœreret ignés. 


((Talis erat vulgi status, et sic urbe relicta 
Primaevique senesque , et longo examine matres 
Invidiam planxere Deis, miseroque tumultu 
Bina per ingentes stipabant funera portas. 
Meque î{>sum , memini (nec dum apta doloribus œtas) 
Flesse tamen , gemituque meos aequasse parentes, 
nia tamen Superi : nec quod tibi, Délia, castos 
Prolapsum ad fontes, spécula temerante profana/ 
Heu dominum insani non agnovere Molossi, 
Deflerim magis , aut verso quod sanguine fluxit 
In subitos regina lacus : sic dira sororum 
Pensa dabant,,visumque Jovi : nunc régis iniqui 
Ob noxam immeritos patriae tôt culmina cives 
Exuimus; nec adhuc calcati fœderis Ârgos 
Fama subit , et jam bellorum extrema dolemus. 
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lorsque le malheureux Athamas, descendant de la mon- 
tagne , rapportait sur ses épaules , avec des cris de joie , 
les restes sanglans de Léarque '^. La désolation nç fut 
pas plus grande dans les familles de Thèbes, lorsque 
Âgavé, ivre du sang de son fils, lasse de carnage , se 
réveilla aux cris de ses compagnes, et reconnut le triste 
effet de son fanatisme. Je ne pourrais comparer au 
désastre de cette nuit que le deuil qui accompagna la 
perte des enfans de Niobé. Il me semble voir cette or- 
gueilleuse fille de Tantale, entourée des ruines de sa 
maison, relevant les cadavres de ses nombreux en&ns, 
et demandant, à grands cris, des bûchers pour chacun 
d'eux. 

<^ Oui , telle était alors la consternation qui régnait 
dans la ville. La foule désolée des femmes, des vieillards 
et de toute la jeunesse accusait ' les dieux d'injustice , 
poussait des cris lugubres, et se précipitait à la fois 
vers les sept portes de Thèbes pour accompagner cette 
pompe funèbre si déplorable. Tétais bien jeune alors, et 
peu capable de prendre part à la douleur commune : 
cependant, je m'en souviens encore, je pleurai en voyant 
couler les larmes de mes parens : mais alors nos mal-- 
heurs étaient l'ouvrage des dieux. Je versai de nou*^ 
velles larmes, ô Délie "7! lorsque, par votre ordre, de& 
chiens furieux mirent en pièces le chasseur imprudent 
qui, pénétrant jusqu'aux bords de la pure fontaine où 
vous vous plongiez, porta sur vos chastes appas ses re- 
gards téfaiéraires; mes larmes coulèrent encore, lorsque 
la reine Dircé, attachée à la queue d'un taureau, et 
traînée* sur l'arène, versa jusqu'à la dernière goutte d'Qn 
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Quantus equis, quantusque viris in pulvere crasso 
Sudor ! io quanti crudele rubebitis amnes ! 
Viderit haec bello viridis manus : ast ego doner 
Dum licet igné meo, terraque insternar avita!» 


HiEG senior : multumque nefas Eteoclis acerbat, 
Crudelem infandumque vocans, pœnasque daturum. 
Unde ea libertas ? juxta illi finis et aetas 
Tola rétro , seraeque velit decus addere mortL 


HjEC sator astrorum jamdudum e vertice mundi 
Prospectans, primoque imbutas sanguine gentes, 
Gradivum acciri propere jubet. lUe furentes 
Bistonas , et Geticas populatus caedibus urbes , 
Turbidus aethereas currus urgebat ad arces; 
Fulmine cristatum galeae jubar, armaque in auro 
Tristia , terrificis monstrorum animata figuris j 
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sang que les dieux changèrent tout à coup en fontaine ^^. 
Telle était la longue trame d'infortunes que nous ré* 
servaient les Parques : ainsi l'ordonnait 'le maître . de 
rolympe ! Mais aujourd'hui , c'est pour expier le crime 
dun roi parjure que vient de succomber l'élite de nos 
concitoyens. La nouvelle de l'injuste refus n'est pas en- 
core parvenue à Argos, et nous éprouvons déjà les der- 
niers excès d'une guerre cruelle et prolongée !... Dieux ! 
que vois-je? de nobles guerriers, de généreux coursiers 
hors d'haleine, enveloppés d'un nuage de poussière! de 
quels flots de sang rougiront nos fleuves débordés! 
Brave jeunesse ! votre âge vous appelle à prendre une 
part active dans ces sanglans combats : mais moi, 
puissé-je, avant ce moment, me voir placé sur le bû- 
cher et renfermé dans le tombeau de mes pères ! » 

C'est, ainsi qu'Aléthès termine son discours, non sans 
apostropher l'impie Etéocle. « C'est un barbare, un in- 
fâme; il subira la peine due à ses crimes! » Mais, ô 
généreux vieillard , d'où vous viennent ce courage et 
cette liberté de parler? Ah! sans doute, arrivé aux 
bornes de la vie, vous êtes pressé d'en sortir et d'illus- 
trer vos derniers instans. 

Celui qui a parsemé le ciel d'astres brillans , le grand 
Jupiter, assis au plus haut de l'empirée, promène 
partout ses regards sur la terre : dans le combat de la 
nuit précédente , il avait distingué le germe d'une guerre 
d'extermination : aussitôt il fait appeler Mars, pour lui 
donner ses ordres absolus. Le fils de Jupiter ravageait 
les campagnes et les villes féroces des Gètes et des Bis- 
tons; alors son char sanglant traversait les plaines éthé- 
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Incutiens : tonat axe polus , clipeique cruenta 
Lux rubet , et solem longe ferit aemulus orbis. 


HuNG ubi Sarmaticos etiamnum efflare labores 
Juppiter, et tota perfusum pectora belli 
Tempestate videt : 

«Talis mihiy nate, per Argos, 
Talis abi : sic ense madens, ac nubilus ira. 
Ëxturbent résides (renos ; et cuncta perosi 
Te cupiant y tibi prœcipites animasque , manusque 
Devoveant : râpe cunctantes y et fœdera turba , 
Quœ dedimus : tibi fas ipsos incendere bello 
Gœlicolas, pacemque meam : jam semina pugnae 
Ipse dedi : remeat portans immania Tydeus 
Ausa ducis, scelus et turpis primordia belli , 
Insidias, fraudesque, suis quas ultus in armis. 


« Adde fidem : vos o Superi, meus ordine sanguis. 
Ne pugnate odiis^ neu me tentare precando 
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rées. Le panache dont son casque est ombragé lance 
au loin les éclairs de la foudre; un feu sombre jaillit 
de ses armes d'or, parsemées de monstres épouvanta- 
bles : son char, roulant dans l'espace , imite le bruit du 
tonnerre : une lumière sanglante s'échappe de son bou- 
clier, et semble rivaliser avec les feux du soleil. 

Haletaitt j succombant sous le poids des fatigues qu'il 
vient d'essuyer dans le pays des Sarmates , mais respi- 
rant encore la fureur des combats, Mars se présente 
à son père. 

« Va, mon fils, dit Jupiter, ou plutôt vole vers Ar- 
gos , dans l'état où tu es , l'épée rouge de sang et la fu- 
reur peinte sur ton front nébuleux. Qu'à ton aspect 
les peuples s'insurgent , qu'ils quittent tout pour te sui* 
vre , qu'ils t'appellent à grands cris et te consacrent et 
leur courage et leurs bras ; emploie la violence contre les 
esprits chancelans, enfreins les lois que j'ai établies moi- 
même. Je te permets de souffler le feu de la guerre dans 
le sein des habitans du ciel, et même de troubler la 
tranquillité d'âme dont je jouis et qui m'est si chère.... 
J'ai déjà jeté les semences de discorde entre Thèbes et 
Argos. Tydée s'en retourne triomphant et furieux con- 
tre le perfide Étéocle. Il répand partout sur son pas- 
sage la nouvelle du crime et des embûches dont il a 
failli être victime, et dont il s'est préservé par son cou- 
rage ^9. Telles sont les prémices de la guerre sanglante 
que je médite. 

« Fais ensorte, ô mon fils! que l'on en croie Tydée» 
Quant à vous, divinités ici présentes, à quelque degré 
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Certetis : sic fata milii, nigraeque sororum 
Juravere colus : manet haec ab origine mundi 
Fixa dies bello , populique in praelia nati. 
Quid ni me veterum pœnas sancire malorum 
GentibuSy et diros sinitis punire nepotes? 
Arcem hanc aeternam , mentis sacraria nostras , 
Testor, et Elysios etiam mihi numina fontes , 
Ipse manu Tliebas, correptaque mœnia fundo 
Excutiam , versasque solo super Inacha tecta ] 
Eflundam turres, ac stagna in caerula vertam 
Imbre svperjecto; licet ipsa in turbine rerum 
Juno suos colles templumque amplexa laboret. » 


Dixit; et ajttoniti jussis (mortalia credas 
Pectora) sic cuncti vocemque animosque tenebant. 
Non secu^ ac longa ventorum pace solutum 
iEquor, et imbelli recubant ubi litora somno, 
Silvarumque comas , et abacto flamine nubes 
Mulcet iners aestas : tune stagna , lacusque sonori 
Detumuere : tacent exhausti solibus amnes. 

Gaudet ovans jussis , et adhuc temone calenti 
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de parenté que tous m'apparteniez, gardez^vous de con- 
trarier mes vues par votre opposition. Ne cherchez pas 
non plus à me fléchir par vos prières. C'est l'arrêt du 
Destin y les trois sœurs l'ont dicté; il est irrévocable. . .. 
Ce jour est voué à la guerre dès l'origine du monde ; et 
ces deux peuples sont nés pour s'entretuer. Voudriez- 
Yous m'empêcher de punir des nations couvertes des 
iniquités de leurs pères ? Voudrîez-vous soustraire à ma 
vengeance une race criminelle qui descend de moi? J'en 
atteste ce palais éternel^ temple où réside ma divinité '9; 
j'en jure par les fleuves qui roulent dans les enfers, 
fleuves que je redoute moi-même : de ma propre main 
je renverserai la ville de Thèbes , je déracinerai jus- 
qu'aux fondemens de ses murs; et, du même coup, 
j'écraserai les maisons d'Argos , je lancerai sur elle les 
débris de ses tours enflammées ; ou bien , l'inondant par 
un déluge affreux,) je transformerai en lac immense 
l'emplacement de cette ville coupable; oui, quand même 
Junon , au milieu de ce bouleversement , tiendrait em- 
brassés son temple et ses collines chéries. » 

Il dit : étales dieux, attérés conune s'ils eussent été 
de simples mortels, retiennent jusqu'à leur pensée, et 
l'écoutent en silence. Telle est la mer après un long 
calme ^® : la vague semble morte sur le rivage ; l'air adouci 
caresse la cime des forêts et se joue entre quelques nua- 
ges légers. Alors les étangs, les lacs s'abaissent, et les 
fleuves , desséchés par les feux du soleil , ne font plus 
entendre leurs murmures menaçans. 

Mabs s'empresse d'obéir aux ordres de son père. 
II. t8 
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Fervidus , in laevum torquet Gradivus habenas. 
Jamque iter extremum , cœlique abrupta tenebat, 
Quum Venus ante ipsos nulla formidine gressum 
Figit equos : cessere rétro, jamjamque rigentes 
Suppliciter posuere jubas : tune pectora summo 
Acclinata jugo, vultumque obliqua madentem, 
Incipit : (interea dominas vestigia juxta 
Spumantem proni mandunt adamanta jugales) 

«Bella etiam in Thebas, socer o pulcherrime, bella 

Ipse paras, ferroque tuos abolere nepotes? 

Nec genus Hermiones, née te connubia cœlo 

Festa, nec hae quidquam lacrymae, furibunde, morantur? 

Criminis haec merces? hoc fama, pudorque relictus? 

Hoc mihi Lemniacae de te meruere catenae ? 

Perge libens : at non eadem Vulcania nobis 

Obsequia, et laesi servit tamen ira mariti. 

lUum ego perpetuis mihi desudare caminis 

Si jubeam, vigilesque operi transmit tere noctes, 

Gaudeat , ornatusque novos , ipsique laboret 

Aï*ma tibi : tu!... sed scopulos et ahena precando 

Flectere corda paro : solum hoc tamen anxia, solum 

Obtestor, quid me Tyrio sociare marito 

Progeniem caram, infaustisque dabas Hymenaeis? 

Dum fore praeclaros armis , et vivida rébus 

Pectora vlpereo Tyrios de. sanguine jactas, 

Demissumque Jovis série genus : ah! mea quanto 
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Transporté de joie , il tourne à gauche les guides de sou 
char brûlant. Déjà il avait franchi la vaste étendue de 
l'empirée, il était arrivé aux bornes de l'horizon, lors- 
que Vénus se présente, sans crainte, au devant de ses 
fougueux coursiers. Us reculent à son aspect , abaissent 
humblement leur crinière hérissée ; et , tout en rongeant 
leur frein de diamant, semblent se prosterner devant 
cette divinité, Vénus, mollement inclinée vers le timon, 
et détournant ses beaux yeux mouillés de larmes , s'ex- 
prime en ces termes : 

<c O LE plus aimable de tous les immortels^' ! tu vas 
donc maintenant, beau -père impitoyable, tourner tes 
armes contre ta propre famille *^ ! C'est contre Thèbes 
que tu marches I II ne te souvient plus d'Hermione, de 
ce banquet nuptial célébré dans l'Olympe ! Barbare ! tu 
vois couler mes larmes , et tu restes inflexible ! Voilà donc 
la récompense de ma flamme coupable ! Je t'ai tout sa- 
crifié, devoir, honneur, réputation. Pour toi, j'ai subi 
la honte du filet de Lemnos, et j'en suis bien punie. 
Achève ton ouvrage!... Ah! si c'était Vulcain! comme il 
s'empresserait d'obéir à mes ordres! tout offensé qu'il 
est, il tenterait l'impossible pour me plaire : oui, quand 
j'exigerais de lui qu'il passât les jours et les nuits à sa 
forge, qu'il s'épuisât de fatigue pour te fabriquer de 
nouveaux ornemens et de nouvelles armes! Et toi, in- 
grat!.... Mais que fais-je ici? ô prières inutiles! je 
veux amollir des rochers, attendrir un cœur d'airain.... 
Ah! je t'en supplie, daigne rassurer une mère éplorée, 
Pourquoi m'as-tu forcée d'unir ma fille , ma chère fille 
au prince tyrien? A quoi bon cet hymen qui devait 

18. 
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Sithonia mallem nupsisset virgo sub Ârcto 
Trans Boream y Thracasque tuos : indigna parumne 
PerUilimus? divae Yeneris quod filia longum 
Reptaty et lllyricas éjectât virus in herbas ? 
Nunc gentem immeritam !.... » 


Lagrtmas non pertulit ultra 
Bellipotens : hastam laeva transumit, et alto 
Haud mora desiluit curru : clypeoque receptam 
Lœdit in amplexu, dictisque ita mulcet amicis: 

« O Mira , bellorum requies , et sacra voluptas , 
Unaque pax animo ! soli cui tanta potestas 
Divorumque hominumque meis occurrere telis 
Impune, et média quamvis in caede frementes 
Hos assis tere equos, hune ensem avellere dextra : 
Nec mihi Sidonii genitalia fœdera Cadmi, 
Nec tua cara fides (ne falsa incessere gaude) 
Exciderunt : prîus in patrui Deus infera mergar 
Stagna'^ et pallentes agar exarmatus ad umbras. 
Sed nunc Fatorum monitus, mentemque supremi 
Jussus obire patris^ neque eoim.Yulcania tali 
Imp^rio numus apta legi, quo. pectore contra 
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avoir des suites si funestes? Et pourtant tu m'avais pro- 
mis que mes Tyriens, cette race née du dragon qui 
t'était consacré, et que commandent les descendans de 
Jupiter, s'illustreraient par les armes et par des actions 
héroïques. Ah ! qu'il m'eût été plus, avantageux d'accorder 
ma fille, dans les contrées sauvages de l'Ourse glacée, à 
quelqu'un de ces princes thraces qui te sont si dévoués ! 
N'avons -nous pas éprouvé assez d'affronts? et ne te 
suffit-il pas de voir la fille de "Vénus, rampante, infec- 
ter de ses poisons les campagnes de l'Illyrie ? Non : sa 
malheureuse et innocente nation. ... » 

Mars^ attendri, ne la laisse point achever : il passe 
sa lance de la main droite dans la gauche , saute à bas 
de son char, la couvre de son bouclier, et l'embrasse si 
fort qu'il la blesse légèrement ; puis il essaie de la con- 
soler par ces douces paroles : 

« O TENDRE amie ! mon doux repos après les fatigues 
de la guerre, ma consolation dans mes peines, source 
sacrée de mes plaisirs! seule entre les dieux et les 
mortels tu peux impunément te présenter au devant de 
mes traits , arrêter mes féroces coursiers , frémissant au 
milieu du carnage, et faire tomber de mes mains le 
glaive dont je suis armé. Cesse de m'adresser des repro- 
ches que je n'ai pas mérités : non , je n'ai point oublié 
les liens qui m'attachent à la postérité de Cadmus, en- 
core moins ton amour. Puissé-je, tout dieu que- je suis , 
être plongé au fond des sombres lacs qui baignent l'em- 
pire de mon oncle; et, désarmé, me voir entouré des 
pâles ombres des enfers, si je trahis la foi que je t'ai 
promise. Mais les décrets immuables des Destins , les 
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Ire Jovem, dictasque parem conlemnere leges? 
Cui modoy pro vires! terras, cœlumque, fretumque, 
Attremere oranti , tantosque ex ordine vidi 
Delituisse Deos : sed ne mihi corde supremos 
Concipey cara, metus; quando haec mutare potestas 
Nulla datur : quum jam Tyriis sub mœnibus ambae 
Bellabunt gentes, adero, et socia arma juvabo. 
TuDC me saDguineo late defervere campo 
Res super Ârgolicas haud sic dejecta videbis : 
Hoc mihi jus, nec Fata vêtant. » 


Sic orsus aperto 
Flagrantes immisit equos : non ocius alti 
In terras cadit ira Jovis , si quando nivalem 
Othryn , et Arctoae gelidum caput institit Ossœ , 
Armavitque in nube manum : volât ignea moles 
Sœva Dei mandata ferens, cœlumque trisulca 
Territat omne coma , jamdudum aut ditibus agris 
Signa dare, aut ponto miseros involvere nautas. 


Jamqu£ remensus iter fesso Danaeia Tydeus 


LA THËBAIDE. LIVRE III. 279 

ordres suprêmes de mon père m'appellent au combat : 
certes ce ne serait pas Vulcain que Ton choisirait pour 
un pareil office ^^. £t d'ailleurs quel dieu pourrait ré- 
sister au grand Jupiter ? Qui d'entre nous serait assez 
audacieux pour mépriser ses lois? Dernièrement encore, 
ô puissance invincible! j'ai vu trembler au seul son de 
sa voix le ciel , la terre et les mers : j'ai vu les plus 
grands dieux, après lui, s'incliner avec crainte et res- 
pect. O mon aimable amie ! cesse de craindre pour nos 
chers Thébains une entière destruction. Je ne puis chan- 
ger l'ordre du Destin, mais lorsque les deux nations 
combattront sous les murs de Thèbes, je serai présent, 
je favoriserai celle qui nous est alliée. Tu me verras 
alors dirigeant mes traits contre les Argiens , faire peser 
sur eux la terreur et la mort. Ce spectacle, sans doute, 
calmera ta douleur. Voilà tout ce que je puis te pro- 
mettre , et les Destins ne me le défendent pas. » 

Il dit , et s'éloigne aussitôt , poussant avec rapidité 
ses brûlans coursiers dans le vide des airs. La colère dd 
maître des dieux ne tombe pas avec: plus de rapidité , 
lorsqu'armé de la foudre il descend enveloppé d'un 
nuage, et s'arrête sur le sommet, glacé de l'Ossa, ou 
sur la cime , couverte de neiges , du mont Othris. Le 
feu vengeur sillonne les airs, portant les ordres, cruels du 
dieu tonnant : de son triple dard ^4 il épouvante les cieux; 
il annonce aux campagnes effrayées la perte de leurs 
riches moissons, et' aux malheureux nautonnîers 1» inort 
qui les attend dans les abîmes de la mer. 

CEFENDAifT Tydée, accablé de fatigue, était entré 
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Arva gradu , viridisqae legit devexa Prosy mnœ , 
Terribilis visu : stant fîilti pulvere crines : 
Squalidus ex humeris cadit alla in vulnera sudor; 
Insomnesque oculos rubor excitât , oraque rétro 
Sorbet anhela sitis : mens altum spirat honorem 
Conscia factorum : sic nota in pascua taurus 
Bellator redit , adverso oui colla , suoque 
Sanguine, proscissiscpe natant palearibus armi. 
Tune quoque lassa tumet virtus, multumque superbit 
Pectore despecto : vacua jacet hostis arena 
Turpe gemens, crudosque vetat sentire dolores. 


Taus erat : médias etiam non destitit ujrbes, 

Quidquid et Asopon veteresque interjacet Argos, 

Inflanm^are odiis ; multumque et ubique retexens 

Legatum sese Graia de gente petendis 

Isse super regnis profîigi Polynicis , at inde 

Tim, noctem, scelus, arma, dolos, ea fœdera passum 

Begis Ëchionii; fratri sua jura negari. 

Prona fides populis. Deus omnia credere. suadet 

Armipotens^ geminatque acceptos fama pavores. 
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sur le territoire d'Argos. Il longeait les verdoyans co- 
teaux de Prosymne. Son aspect est terrible, ses cheveux 
sont couverts de poussière; une sueur immonde coule le 
long de ses épaules , et pénètre jusque dans ses profon- 
des blessures. Ses yeux , long-temps privés de sommeil ^ 
sont d'un rouge de sang ; une soif brûlante dessèche sa 
bouche y et la tient toute haletante : mais l'idée de la 
gloire qu'il vient d'acquérir lui inspire un noble or- 
gueil et ranime son courage. Tel on voit un taureau 
qui rentre en vainqueur dans ses pâturages accoutumés. 
Le sang de son adversaire, mêlé avec le sien, inonde 
son cou, ses épaules déchirées et les lambeaux de son 
fanon meurti^i ; il est épuisé : cependant le feu du cou- 
rage brille encore dans ses regards : la vue de son ej;i- 
nemi étendu sur l'arène et poussant les derniers soupirs 
l'empêche de sentir ses poignantes douleurs. 

Tel est Tydée. Sur sa route il s'attache à faire passer 
la fureur dont il est animé dans le cœur des peuples 
qui habitent entre l'Asope et l'antique Argos. Partout et 
à tout venant, il répète, avec la plus vive indignation , 
qu'il est ambassadeur d'une nation grecque; qu'envoyé 
à Thèbes pour redemander le trône appartenant à Po- 
lynice, il n'a remporté, pour toute satisfaction qu'un 
refus formel; il fait.^le récit du combat de la nuit; 
tout a été employé pour le perdre; la ruse, les embû- 
ches, la violence, le^ traits de cinquante perfides dirigés 
contre son sein. En un mot , le tyran qui règne à Thè- 
bes refuse d'exécuter le traité , et ravit à son frère la 
couronne qui lui est due. On le croit facilement : le dieu 
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Utque introgressus portas (et forte verendos 
Concilio pater ipse duces cogebat Adrastus) 
Improvisus adest, jam illinc a postibus aulae, 
Vociferans : 

ce Arma y arma viri, tuque optime Lernae 
Ductor, magnanimum si quis tibi sanguis avorum, 
Anna para!... Nusquam pietas, non gentibus «quum 
Fas, aut cura Jovis : melius legatus adissem 
Sauromatas avidos , servatoremque cruehtum 
Bebrycii nemoris ; nec jussa incuso , pigetve 
Officîî : juvat isse, juvat, Thebasque nocentes 
Explorasse manu : bello me, crédite , bello, 
Ceu turrim validam, aut arctam compagibus urbem, 
Delecti insidiis instructique omnibus armis. 
Nocte doloque viri nudum ignarumque locorum 
Nequicquam clausere : jacent in sanguine mixti ; 
Ante urbem vacuam; nunc o, nunc tempus in hostes, 
Dum trepidi, exsanguesque metu, dum funem portant; 
Dum capulo nondum mahus excidit : ipse ego fessus 
Quinquaginta illis heroum immànibus umbris, 
Vulneraque ista ferens putri insiccata cruore, 
Protinus ire jJeto. » 


LA THÉBAIDE. LIVRE III. a83 

de la guerre lui-même avait pris soin de disposer les 
esprits à une confiance sans bornes, et la renommée 
achève de répandre l'alarme sur son passage. 

Ttdiêe entrait dans Argos au moment où Âdraste con- 
voquait un conseil composé de ses plus vaillans capitaines* 
Sans être attendu , le héros se présente ; et , du seuil 
de la porte , il s'écrie tout bouillant de colère : 

<c Aux armes! aux armes! nobles guerriers! et vous, 
ô bon roi d'Argos, si le sang de vos aïeux coule encore 
dans vos veines, disposez tout pour le combat!... Plus de 
piété, plus de justice, plus de respect pour le droit des 
gens, plus de crainte du grand Jupiter ! Oh ! si j'avais été 
envoyé vers les Sauromates, avides de pillage, chez ce 
roi, féroce gardien de la forêt de Bébrycie*^! Je n'aurais 
pas éprouvé une pareille violence. Mais je ne me plains 
pas de la commission qui m'a été donnée, je n'accuse per- 
sonne : au contraire, je m'applaudis de cette ambassade : 
oui , je le dis avec un sentiment de plaisir, je connais 
Thèbes maintenant, je sais jusqu'où peut aller sa per- 
fidie. Quelle lâcheté ! cinquante assassins choisis entre 
leurs plus valeureux guerriers, m'ont dressé une embus- 
cade au milieu de la nuit, dans les sentiers étroits d'une 
épaisse forêt dont j'ignorais les détours. J'étais nu et 
presque sans armes : ils m'ont attaqué avec toutes leurs 
forces réunies; mais, vous pouvez m'en croire, ils m'ont 
trouvé inébranlable comme une forte tour ou comme 
une ville défendue par d'épaisses murailles. Maintenant, 
ils mordent la poussière, étendus pèle mêle et noyés 
dans leur sang , à la vue de Thèbes , veuve de ses défen^ 
seurs. Argiens ! il est temps de marcher à l'ennemi , tan- 
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Trepidi de sedibus adstant 

Inaehidae; cunctisque prior Cadmeius héros 

Accurrit vultum dejectus , et , 

«En ego Divis 

Invisus, vitaeque nocens, haec vulnera cerno 

Integer? hosne mihi reditus, germane, parabas? 

In me haec tela dabas? pro vitse fœda cupido! 

Infelixy facinus fratri tam grande negavi. 

Et nunc vestra quidem maneant in pace serena 

Mœnia ; nec vobis tanti sim causa tumultus 

Hospes adhuc : scio, nec me adeo res dextra levavit, 

Quam durum natis , thalamo quam triste revelli , 

Quam patria : non me uUius domus anxia culpet, 

Respectentque traces obUquo lumine matres. 

Ibo libens certusque mori ; licet optima conjux 

Auditusque iterum revocet socer : hune ego Thebis, 

Hunc^ germane, tibi jugulum, et tibi, maxime Tydeu, 

Debeo. » 
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dis que la frayeur enchaîne son courage, qu'il est oc- 
cupé à porter au bûcher les cadavres de ses enfans, et 
qu'il n'a pas encore quitté les brancards ^^. Tout fatigué 
que je suis du carnage de cinquante victimes immolées 
à ma fureur, tout criblé de blessures encore récentes , je 
marche à votre tête , suivez-moi. » 

Tout le conseil se lève et frémit d'indignation. Poly- 
nice, le premier, s'avance, portant les marques de la 
plus profonde affliction. 

ce En horreur aux dieux , criminel par le &it de ma 
naissance , dit - il , j'étais destiné à voir les blessures 
profondes dont mon ami est couvert , et sans avoir par- 
tagé ses dangers! O mon frère! voilà donc l'ac- 
cueil que tu me préparais! c'était donc contre moi que 
tu dirigeais tes attaques sacrilèges ! O désir honteux de 
la vie ! Malheureux que je suis ! je t'ai privé du plaisir 
de commettre un aussi grand forfait! Maintenant, o 
Adraste! conservez précieusement la douce paix dont 
vos peuples jouissent par vos soins. Il ne faut pas qu'un 
étranger comme moi porte le trouble dans vos états; il 
ne faut pas que le bonheur de vous appartenir, m'aveu- 
gle au point d'ignorer combien il serait cruel d'arracher 
des citoyens à leur patrie , à leurs femmes , à leurs en- 
fans. Non , jamais famille désolée ne me reprochera la 
perte d'un de ses membres , et les mères ne jeteront point 
sur moi des regards furieux. Je pars à l'instant, et je re- 
tourne à Thèbes, sûr d'y trouver la mort... Oui, quand 
ma chère Argie elle-même tenterait de me retenir; 
quand même mon respectable beau-père ( et je ne l'ai 
déjà que trop écouté *7 ) m'obl igerait de rester avec lui , 
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Sic variis praetentat pectora dictis^ 
Obliquatque preœs : commotae questibus irae 
Et mixtus lacrymls caluit dolor : omnibus ultro 
Non juvenum modo , sed gelidis et inertibus œvo 
Pectoribus mens una subit, viduare pénates, 
Finitimas adhibere manus ; jamque ire. Sed altus 
Consiliis pater, imperiique haud flectere molem 
Inscius : 


<c IsTA quidem Superis curaeque medenda 
Linquite, quaeso, meae : nec te germanus inulto 
Sceplra geret : neque vos avidi promittere bellum. 
Ât nunc egregium tantoque in sanguine ovantem 
Excipite Œniden, animosque et pectora laxet 
Sera quies : nobis dolor haud rationis egebit. » 


TuRBATi extemplo comités, et pallida conjux, 
Tydea circum omnes fessum bellique viœque 
Stipantur : laetus mediis in sedibus aulae 
Constitit, ingen tique exoeptus terga columna, 
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je partirai. Ma vie ! je la dois à ma patrie , à mon frère , 
et principalement à vous^ magnanime Tydëe! » 

C'est ainsi que Polynice sonde les dispositions du 
conseil , et que , par un détour adroit, il feint hautement 
de refuser un secours qu'en secret il brûle d'obtenir. 
Son discours si touchant enflamme les esprits et arrache 
des larmes à tous les assistans. Jeunes gens, vieillards, 
tous partagent les sentimens que le prince leur a ins- 
pirés : tous s écrient qu'il faut prendre les armes , enga- 
ger dans la querelle les nations voisines, et marcher 
aussitôt contre Thèbes. Mais Âdraste , aussi habile dans 
Tart de gouverner les peuples que profond dans ses des- 
seins, fait entendre sa voix. 

a Laissez aux dieux , dit-il , laissez à ma prudence le 
soin d'appliquer au mal un remède convenable. Vous, 
Polynice , votre frère ne vous privera pas impunément 
du trône qui vous appartient ; et vous , princes , qui m'é- 
coutez, ne vous précipitez pas dans cette guerre , sans y 
bien réfléchir. Maintenant il s'agit de recevoir comme 
il le mérite le vaillant fils d'Œnée : c'est au prix des 
flots de sang qu'il a versés, que la victoire lui est ac- 
quise : il faut du repos à sa grande âme ainsi qu'à son 
corps défaillant. Quant à nous , la juste douleur dont 
nous sommes pénétrés ne doit pas nous rendre sourds 
aux cris de la raison. » 

TrnÉE se trouve aussitôt environné de la foule de ses 
amis, et dans les bras de son épouse accourue pâle d'ef- 
froi. Tout épuisé qu'il est, il s'avance d'un air satisfait 
jusqu'au milieu de la salle, et s'appuie contre une des 
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Yulnera dum lymphis Epidaurius eluit Idmon , 
Nunc velox ferro, nunc ille potentibus herbis 
Mitior; ipse alta seductus mente renarrat 
Principia irarum , quœque orsus uterque vicissim , 
Quis locus insidiisy tacito quae tempora bello, 
Qui contra , quantique duces , ubi maximus illi 
SudoFy et indicio servatum Maeona tristi, 
Exponiticui fîda manus, proceresque, socerque 
Adstupet oranti , Tyriusque incenditur exsul. 


SoLVERAT Hesperii devexo margine ponti 
Flagrantes Sol pronus equos, rutilamque lavabat 
Oceani sub fonte comam , cui turba profiindi 
Nereos, et rapidis accurrunt passibus Horae; 
Frenaque, et auratae textum sublime coronae 
Deripiunt : laxant roseis humentia loris 
Pectora : pars meritos vertunt ad molle jugales 
GrameUy et erecto currum temone supinant. 

Nox subiit, curasque hominum, motusque ferarum 
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colonnes du palais. Là, pendant qu'Idiiion, disciple du 
dieu d'Epidaure, arrose ses plaies d'une onde pure, puis 
d'une main habile y porte le scalpel , et les adoucit par 
des topiques salutaires ^^ , le prince, comme s'il n'eût 
rien senti de cette douloureuse opération, rapportait 
par ordre tout ce qui lui était arrivé dans son ambas- 
sade, son discours à Etéocle, la réponse de celui-ci : il 
donnait des détails sur le lieu du combat , sur les 
moyens employés par ses ennemis pour le surprendre ; 
il nommait les guerriers , leurs chefs , et ceux qui 
avaient le plus exercé sa valeur, sans oublier Méon, le 
seul auquel il eût accordé la vie, à la charge d'annon- 
cer au roi le succès de son expédition. Ses fidèles com- 
pagnons , les grands du royaume, son beau-père lui- 
même , sont dans un étonnement qu'on ne peut décrire , 
et Polynice, à ce récit, ne peut retenir la fureur dont il 
est transporté. 


Le soleil, parvenu aux bornes de l'horizon occiden- 
tal ^9, avait dételé ses coursiers enflammés ; il plongeait 
dans l'Océan sa brillante chevelure : une foule de Né- 
réides , accompagnées des Heures fugitives , accourent 
d'un pas rapide. Les unes détachent de sa tête la cou- 
ronne rayonnante , les autres retirent aux coursiers ha- 
letans leurs freins et leurs harnois de pourpre , et 
les conduisent à leurs doux pâturages ; plusieurs enfin 
relèvent le timon , font reposer le char sur son arrière- 
train. 

La. nuit s'avance à son tour : son voile ténébreux 
Ji. 19 
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Composuit, nigroque polos involvit amictu. 
nia quidem cunctis, sed non tibi mitis, Adraste, 
Labdacioque duci : nam Tydea largos habebat 
Perfusum magna virtutis imagine somnus. 

Et jam noctivagas inter Deus armiger umbras 
Desuper Arcadiae fines, Nemeaeaque rura, 
Taenariumque cacumen, Apollineasque Therapnas 
Armorum tonitru ferit, et trepidantia corda 
Implet amore sui : comunt Furor Iraque cristas , 
Frena ministrat equis Pavor armiger : at vigil omni 
Fama sono varios rerum succincta tumultus 
Ante volat currum , flatuque impulsa gementum 
Alipedum, trépidas denso cum murmure plumas 
Ëxcutit : urget enim stimulis auriga cruentis 
Facta, infecta loqui, curruque infestus ab alto 
Terga comasque Deae Scythica pater increpat hasta. 


QuALis ubi £oUo dimissos carcere ventos 

Dux prae se Neptunus agit, magnoque volantes 

Injicit ^gaeo : tristis coVnitatus eunti 

Circum lora fremunt, nimbique hiemesque profiind» 
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couvre la terre de l'un à l'autre pôle : elle assoupit les 
inquiétudes des mortels, et comprime les mouvemens 
impétueux des animaux. Tout repose dans la nature; 
mais Adraste, mais Polynice!... hélas! ils sont prives de 
cet avantage ! Quant à Tydée , il s'endort paisiblement 
dans le souvenir de ses exploits. 

Cependant le terrible Mars, au milieu des ombres 
errantes de la nuit , pèse sur les riantes prairies des Ar- 
cadiens, sur les campagnes de Némée, sur le sommet 
du Ténare, et sur Thérapné, ville chérie d'Apollon. Au 
bruit foudroyant de ses armes, il met tout en mouve- 
ment, remplit de l'ardeur des combats les plus faibles 
courages : la Colère, la Fureur, sont sans cesse occu*^ 
pées à rajuster son panache en désordre; la Terreur, 
son écuyer, guide ses coursiers; et la Renommée, ce 
monstre environné de l'essaim tumultueux des bruits 
divers qu'elle sème sur son passage , vole en avant de 
son char. Poussée par le souffle enflammé des chevaux 
hors d'haleine, elle secoue à chaque instant ses plumes 
légères, et murmure sourdement; le féroce écuyer la 
presse de son fouet sanglant , et la contraint de semer 
en tous lieux le mensonge et la vérité. Le dieu lui-même, 
du haut de son siège, la pousse avec sa redoutable 
lance ^^; il la frappe tantôt à la tête, tantôt à l'épaule, 
pour la faire avancer. 

Ainsi Neptune agit sur les vents qu'il a tirés des antres 
Éoliens, pour les lancer sur la grande mer Egée. Il a 
pour triste cortège les nuages épais, les frimats, les 
grêles et les tempêtes grosses des débris fangeux de la 
terre ébranlée; le fougueux escadron s^iffle, frémit entre 

19- 
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Nubilaque et yuIso terrapum sordida fiindo • • 
Tempestas : dubiae motis radicibus obstant 
Cyclades : ipsa tua Mycono, Gyaroque revelli, 
Dele^ times, magnique fîdein testaris alumni. 

SEPTiMii jam nitidum terris Aurora Deisque 
Purpureo vehit ore diem, Perseius héros 
Quum primum arcana senior sese extulit aula, 
Multa super bello generisque tumentibus amens, 
Incertusque animi, daret armis jura, ferosque 
Gentibus incuteret stimulos, an frena teneret 
Irarum , et motos capuUs adstringeret enses. 
Hinc pacis tranquilla movent , atque inde pudori 
Fœda quies, flectique nova dulcedine pugnae 
Difficiles populi : dubio sententia tandem 
Sera placet, vatum mentes, ac provida veri 
Sacra movere Deum. 


SoLERs tibi cura fiituri , 
Âmphiàrae, datur, juKtaque Âmythaone cretus, 
Jam senior, sed mente virens Phœboque Melampus 
Associât passus :.dubium cui dexter Apollo, 
Oraque Cyrrhaea satiaiît largius^unda. 
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les guides du char; les Cyclades, chancelantes sur leurs 
bases y résistent avec peine; vous- même , Détos, vous 
tremblez d'être séparée de Mycône et de Gyare, vos 
fidèles compagnes, et vous réclamez, la sainteté des 
promesses que vous fit votre divin nourrisson ! 

L'AURORE, aux lèvres pourprées, avait déjà rendu la 
sérénité du jour aux dieux et aux hommes pour la sep- 
tième fois depuis le retour de Tydée, lorsque le respec- 
table descendant de Persée^', Adraste, sort enfin de l'ap- 
partement où il s'était retiré pour se livrer à ses mé- 
ditations. Mille pensées diverses l'agitent au sujet de 
cette guerre, et le tiennent dans une perplexité con- 
tinuelle : et d'abord l'orgueil de ses gendres. Devait-il 
donner un libre cours à leurs ressentimens, soulever en 
leur faveur les nations voisines ; ou bien réprimer leur 
emportement, et arrêter, par son autorité, leur épée 
prête à sortir du fourreau ? D'un côté, la paix a des 
charmes bien puissans sur son cœur; d'un autre, le re- 
pos , dans une pareille circonstance, lui paraît honteux; 
et d'ailleurs comment retenir des peuples enivrés de la 
fiireur des combats? Dans cette incertitude, il lui vient 
une dernière pensée : c'est de consulter les dieux et d'ap- 
prendre leur volonté par la bouche de leurs organes 
sacrés. 

C'est à vous, divin Amphiaraûs, qu'il a été donné de 
pénétrer dans l'avenir. A vos côtés, marche votre égal 
le fils d'Amythaon, Mélampe, plus âgé que vous, mais 
doué d'une vigueur d'esprit semblable à la vôtre. On ne 
saurait dire lequel des deux a été le plus favorisé d'Apol- 
lon, lequel des deux a bu plus largement dans la fon- 
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Principio fibris pecudumque in sanguiue Divos 
£]q>lorant : jam tum pavidis maculosa bidentum 
Corda negant, diraque oefas minitaatia vena. 
Ire tamen, vacuoque sedet petere omina cœlo. 


MoiYS erat audaci seductus in aethera dorso^ 
Nomine Lernaei memorant Âphesanta coloni , 
Gentibus Argolicis olim sacer : inde ferebant 
Nubila, suspenso celerem temerasse volatu 
Persea, quum raptos pueri perterrita mater 
Pro&pexit de rupe gradus, ac paene SQCuta est. 


Hue gemini vates sanctam canentis ohva& 
Fronde comam, et niveis ornati tempora vittis 
Evadunt pariter : madidos ubi lucidus agros 
Ortus et algentes laxavit sole pruinas. 
Ac prior OEclides solita prece numen amicat : 


(K JuppiTER omnipotens, nain te pernicibus alis 
Addere consilium^ volucresque implere futuri, 
Ominaque, et causas cœlo déferre latentes 
Accipimus : non Cyrrha Deum promiserit antro 
Certius j aut frondes lucis quas fama Molossis 
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taine de Cyrrha. D'abord ils cherchent par Tiospection 
des entrailles et le sang dès animaux à connaître la vo- 
lontc des dieux. Mais le cœur des victimes , couvert de 
taches livides, et le sang noir dont leurs veines sont 
remplies , n'annoncent que des malheurs. Cependant ils 
continuent, et ils se disposent à interroger le vol des 
habitans de l'air ^^. 

Non loin d'Argos est une montagne dont la cime au- 
dacieuse se perd dans les nues : les habitans de Lerne 
l'appellent Aphésaata. Elle fîit toujours sacrëe pour les 
peuples de l'Argolide : c'est ^e là, si l'on en croit la 
tradition, que Persée, d'un vol rapide, s'éleva jadis dans 
les cieux. Sa mère, effrayée à la vue de son fils ainsi 
balancé dans lés airs, fut sur le point de se précipiter 
du haut d'un rocher pour le suivre. 

Les deux interprètes sacrés se rendent ensemble sur 
la montagne. Le doux olivier couronne leur tête véné- 
rable, et des bandelettes, blanches comme la neige, des- 
cendent le long de leurs tempes sur leurs épaules. Au 
moment où ie soleil renaissant a dissipé les froids brouil- 
lards de la nuit, et ressuyé le$ campagnes humides de 
rosée, Ampbiaraûs, le premier, entonne l'hymne solen- 
lennel, à l'effet de se rendre les dieux propices. 

«O PUISSANT Jupiter! c'est vous, dit-on, qui avez 
accordé aux oiseaux le privilège de diriger les entre- 
prises humaines par le battement de leurs ailes; de pré- 
sager les divers évènemens , et de dévoiler de certaines 
causes dont la connaissance intime est réservée à voire 
seule divinité. Les oracles de Cyrrha, quoique rendus 
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Chaomas sonuisse tibi : licet aridus Hammoa 
Invideat, Lyciaeque parent contendere sortes, 
Niliacumque pecus , patrioque aequalis honori 
Brabchus , et undosae qui rusticus accola Pisas 
Pana Lycaonia nocturnum exaudit in umbra. 
Ditior ille animi , cui tu , Dict^, secundas 
Impuleris manifestus aves : mirum unde, sed olim 
Hic honor alitibus : superae seu conditor aulae 
Sic dédit, efiusum Chaos in nova semina texens, 
Seu quia mutatae, nostraque ab origine versis 
Corporibus subiere Notos; seu purior avis, 
Amotumqiie nefas, et rarum insistere terris 
Vera docent : tibi summe sator terraeque Deumque, 
Scire licet : Nos Argolicae primordia pugnae , 
Yenturumque sinas cœlo praenosse laborem ? 
$i datur, et duris sedet haec sententia Parcis 
Solvere Ëchionias Lernaea cuspide portas, 
Signa feras , laevusque tones : tune onmis in astris. 
Consonet arcana volucris bona murmura lingua. 
Si prohibes, hic necte moras : dextrisquè profundum 
Alitibus praetexe diem. » 
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par vous;^ les chênes de Chaonie, qui prophétisent en 
votre nom dans le pays des Molosses, ne sont pas aussi 
sûrs. Que dis- je? Hammon, dans ses déserts arides; 
les sorts de Lycie; Apis, sur les bords du Nil; Bran- 
chus^^, égal à son père dans l'art de prédire; Pan , 
que le stupide habitant de Pise croit entendre mur- 
murer au milieu des ombres de la nuit dans les fo- 
rêts de la Lycaonie, peuvent disputer aux premiers ora- 
cles leur infaillibilité ; mais bien plus assuré sur son sort 
est celui à qui vous daignez, ô Jupiter, manifester 
votre volonté suprême par le vol favorable des oiseaux! 
Ce privilège a droit de nous étonner; mais il est con- 
sacré. Soit que le grand architecte de l'univers l'ait 
. ainsi ordonné lorsqu'il convertit le chaos en des corps 
réguliers; soit que, dans l'origine, les oiseaux, de même 
nature que ndiis, changés ensuite de forme, aient pris 
leur essor vers les hautes régions ; soit enfin qu'éloignés 
de la terre, et nageant dans un fluide plus subtil et plus 
dégagé àe ta corruption, ils aient été jugés dignes de 
nous apprendre la vérité; le fait est assuré : c'est un 
mystère dont la connaissance vous est réservée, ô créa- 
teur souverain des dieux et des hommes! Devons-nous 
arborer l'étendard de la guerre? et, si nous prenons ce 
parti , nous sera-t-il permis d'apprendrç d'avance le résulr 
tat de notre entreprise? Si le Destin a décidé , si les Par- 
ques ont arrêté que les guerriers d'Argos briseront les 
portes de Thèbes, daignez tonner à gauche ^^ : qu'une 
foule d'oiseaux, en s'élevant vers les. astres, ne fassent 
entendre qu'un doux et favorable murmure : dans le 
cas contraire, arrêtez-nous dès le principe; couvrez 
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Sic fatus, et alto 
Membra locat scopulo : tune plura ignotaque jungit 
Numina, et immensi fruitur caligine mundi. 


PosTQUAM rite diu parti ti sidéra , cunctas 
Perlegere animis, oculisque sequacibus auras, 
TuDC Âmythaonius longo post tempore vates : 


i< Nonne sub excelso spirantis limite cœli, 
Amphiarae, vides, cursus ut nulla serenos 
Aies agat? liquidoque polum complexa meatu 
Pendeat? aut fugiens placabile planxerit omen? 
Non cornes obscurus tripodum , non fulminis ardens 
Yector adest, flavaeque sonans avis unca Minervae, 
Non venit auguriis melior : quin vultur, et altis 
Desuper accipitres exultavere rapinis. 
Monstra volant, dirae strident in nube volucres, 
Nocturnaeque gemunt striges, et feralia bubo 
Damna canens; quae prima Deum portenta sequemui 
Hisne dari, Thymbraee,/ polum? simul ora recurvo> 
Ungue sécant rabidae, planctumque imitantibus alis^ 
Exagitant Zepbyros , et plumea pectora csedunt. » . 


.^ 
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d'un nuage noir et obscur les oiseaux volant à droite ^^. » 

Il dit, et va s'asseoir sur la cime de la montagne : 
puis il prononce à voix basse les noms de plusieurs di- 
vinités inconnues ^^. Alors , plongé dans une atmosphère 
plus pure, il perce à travers l'obscurité dont le monde 
est couvert. 

Lorsque les deux augures se furent partagé entre eux 
rinspection des astres d'après les règles de leur art; lors- 
qu'ils eurent pendant long-temps suivi des yeux , avec 
la plus minutieuse attention et dans le plus profond 
silence, jusqu'aux moindres variations de l'air, le fils 
d'Âmithaon , le premier, adresse la parole à son collègue : 

« Ne voyez-vous pas, ô Amphiaraus, que, dans l^s 
hautes régions du ciel, tous les oiseaux volent d'une ma- 
nière inégale? Tous planent dans le vague, mais aucun 
d'eux ne se tient dans un juste équilibre; tous, par leurs 
battemens d'aile, ne pronostiquent rien que de défavo- 
rable. Le noir gardien des trépieds sacrés, l'étincelant 
porte-foudre, ministre de Jupiter, l'oiseau chéri de Mi- 
nerve, aux serres recourbées, ne nous offrent point leurs 
auspices consolateurs. Je vois le vautour sanglant^ l'é- 
pervier se jouant sur des cadavres ; je vois des monstres 
voler; j'entends de sinistres oiseaux siffler datis les nues; 
plus bas, la triste chauve-souris, ennemie de la lumière; 
le funèbre butor, prophète de malheurs. Devons-nous 
nous^ en tenir à ces premiers présages? O Apollon ! est- 
ce à ces interprètes que vous abandonnez aujourd'hui 
l'empire du ciel? Comme ils se déchirent les uns les au- 
tres avec leurs griffes acérées et la tête et le corps ! 
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Ille sub haec : «Equidem varii, pater, omiaa Phœbi 
Saepe tuli; jam lune prima quum pube virentem 
Semideos inter pinus m/d Thessala reges 
Duceret ; hic casus terraeque marisque canentem- 
Obstupuere duces; nec me ventura locuto 
Saepius in dubiis auditus Jasone Mopsus : 
Sed similes non ante metus , aut astra notavi 
Prodigiosa magis; quanquam majora parant ur. 
Hue adverte animum : clara regione profundi 
iEtheros, innumeri statuerunt agmina cycni : 
Sive hos Strymonia Boreas ejecit ab Arcto, 
Seu fœcunda refert placidi clementia Nîli. 
Fixerant cursus : hac rere în imagine Thebas : 
Nam sese immoti gyro, atque in pace silentes, 
Ceu mûris , valloque tenent : sed fortior ecce 
Adventat per inane cohors : septem ordine folvo > 
Armigeras, summi Jovis exsaltante caterva 
Intuot* : Inachii sunt hi tibi , concipe , reges. 
Invasere globum nivei gregis^ uncaque pandunt 
Caedibus ora novis, et strictis unguibus instant. 


LA TUÉBAIDE. UVRE TH. 3oi 

comme ils se mutilent ! ils dispersent par le bruissement 
lugubre de leurs ailes les Zéphyres épouvantés. » 

Amphiaraus reprend : « O mon père ^7! ainsi que 
vous, je me suis souvent livré à cette science variable, 
incertaine 9 que nous enseigne Phébus. J'étais bien jeune 
encore lorsque j'accompagnai sur le vaisseau thessalien 
cette foule de rois et de demi-dieux partant pour la Col- 
chide. La vérité de mes prédictions étonna les chefs, et 
Mopsus^^ n'était pas plus souvent écouté de Jason que je 
ne l'étais moi-même. Cependàkit, je l'avouerai, j'aperçois 
ici des choses qui surpassent tout ce que j'ai jamais vu , 
et qui m'inspirent un sentiment indéfinissable de frayeur. 
Jamais les plaines de l'air ne m'ont présenté un spec- 
tacle aussi horrible. Mais voici quelque chose de plus 
effrayant encore; tournez vos regards de ce coté-ci. 
Dans cette claire région du ciel que borne l'horizon, 
voyez-vous une foule innombrable de cygnes qui s'avan- 
cent en ord^ede bataille? Serait-ce Borée qui les aurait 
chasses des bords du Strymon? ou bien le souffle féconn 
dant, parti des paisibles campagnes qu'arrose le Nil, les 
aurait-il portés jusque dans nos parages? Je l'ignore. 
Mais ils s'arrêtent.... Supposez que ces cygnes nous re- 
présentent les Thébains : en effet, ils sont rassemblés 
en rond et dans le plus profond silence. On dirait une 
ville environnée de tours et de retranchemens.... Un mo- 
ment.... Une autre troupe plus forte s'élance à travers le 
vague des airs. Elle est de couleur fauve : à sa tête , on 
distingue, au nombre de sept, les oiseaux redoutables 
qui portent la foudre du maître des dieux. Comme ils 
sont remplis de l'orgueil qu'inspire la victoire ! Le con- 
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i( Cernis inexperto rorantes sanguine ventos. 
Et plumis stiilare diem ? quam saeva repente 
Yictores agitât leto Jovis ira sinistri! 
Hic excelsa petens subita face Solis inarsit, 
Submisitque animos :âllum vestigia adortum 
Majorum volucrum tenerae deponitis alae. 
Hic hosti implicitus pariter mit , hune fuga rétro 
Volvit agens sociœ linquentem fata catervae. 
Hic nimbo glomeratus obit : hic praepete viva 
Pascitur immoriens : spargit cava nubila sanguis» 
Qui fîirtim lacrymas? illum, venerande Meiampu, 
Qui cadit^ agnosco. » 


Trepidos sic mole futuri, 
Cuhctaque jam rerum certa sub imagine passos, 
Terror habet vates : piget irruplsse volantum 
Concilia, et cœlo mentem insertasse vetanti. 
Auditique odere Deos : unde iste per orbem 
Primus venturi miseris animantibus œger 
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cevez-vous bien ? Ce sont les sept chefs de l'armée d'Ar- 
gos. Ils fondent avec impétuosité sur le gros de la blan- 
che armée , qu'ils pressent et déchirent de leurs serres 
aiguës, pendant qu'ils ouvrent pour le carnage leurs 
becs recourbés. 

« Votez ! voyez ! ô prodige effroyable ! le sang tombe 
de tous côtés , emporté par les vents : les plumes vol- 
tigent dans tous les sens et obscurcissent le jour. Mais... 
6 cruelle vengeance de Jupiter ennemi qui vient saisir les 
vainqueurs ! L'un des chefs veut s'élever contre le ciel 
même^d : aussitôt le feu 'du soleil enflamme son plu- 
mage, et fait expirer sa fureur. Un autre*®, consul*^ 
tant peu ses forces, s'attaque aux plus vigoureux enne* 
mis : son courage est trahi par la faiblesse de ses ailes ; 
un troisième*', enchaîné à son ennemi, tombe et meurt 
avec lui. Une prompte fuite dérobe celui-ci ^^ aux coups 
funestes qui atteignent ses compagnons. En voici un*^ 
qui est englouti par un nuage. Cet autre **, près d'expi- 
rer, mange la tête de son ennemi vivant. Le sang jaillit 

sur les nuées Mais, ô vénérable Mélampe, vous 

pleurez! vous détournez les yeux ! celui qui descend 

et qui disparaît, je le connais bien*^ » 

Accablés sous la masse des évènemens futurs, et 
voyant, à travers l'emblème du combat céleste, le sort 
qui leur est réservé, les deux augures, saisis d'une mor- 
telle frayeur, se repentent d'avoir osé pénétrer dans le 
conseil des habitans de l'air , et d'avoir forcé le ciel de 
se déclarer, malgré sa répugtiaiice. Ils ont été écoutés : 
et maintenant ils maudissent les dieux d'avoir répondu à 
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Crevit anitor? Divumne feras hoc munus; an ipsi 
Geas «vida, et parto non unquam stare quieti? 
Eruinms quœ prima dies , ubi terminus aevi , 
Quid bonus ille Deum genitor, quid ferrea Clotho 
Cogitet : hinc fîbrae, et volucrum per nubila sermo 
Astrorumque vices, numerataque semita Lunae, 
Thessalicumque nefas. At non prior aureus ille 
Sanguis avum, scopulisque satae vel robore gentes 
Mentibus hoc ausae : silvas amor unus, humumque 
Edomuisse manu : quid crastina volveret aetas 
Scire nefas homini ; nos pravum ac débile vulgus 
Scrutati penitus Superos : hinc pallor et ir», 
Hinc scelusy insidiaeque, et nuUa modestia voti. 


Ergo manu vittas, damnataque vertice serta 
Deripit, abjectaque inhonorus fronde sacerdos 
Inviso de monte redit : jam bella tubaeque 
Comious , absentesque fremunt sub pectore Thebae. 
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leurs vœux insensés. D'où vient donc cette curiosité qui 
agite les malheureux mortels ? Est-ce un présent céleste 
ou bien un désir inquiet qui les porte à franchir les 
bornes de l'avenir, au lieu de jouir du présent? Malheu- 
reux que nous sommes ! nous nous tourmentons pour sa- 
voir quel astre a présidé à notre naissance; quel autre 
éclairera notre dernier jour; quels biens le père des 
dieux nous a destinés , et quels maux la déesse au cœur 
de fer nous réserve. Nous fouillons dans les entrailles 
des victimes , nous consultons le vol et le chant des oi- 
seaux , la marche des étoiles , les phases périodiques de 
la lune, et jusqu^aux enchantemens sacrilèges des Thes- 
saliens. Ce n'était pas ainsi qu'agissaient nos ancêtres , 
aux temps de l'âge d'or. Un sang pur coulait dans leurs 
veines. Qu'ils fussent sortis du sein des rochers , ou nés 
sous la dure écorce du chêne y ils ne se livraient point 
à d'aussi audacieuses recherches. Cultiver la terre, par- 
courir les forêts, telle était leur unique étude, et se li- 
vrer à des recherches aussi vaines que dangereuses sur 
l'avenir eût été un crime pour eux. Créatures débiles et 
dépravées! nous voulons sonder la profondeur des pen- 
sées de l'Éternel; et, pour nous punir, le ciel nous rend 
en échange la pâleur de l'envie , la haine , les attentats , 
les trames de la perfidie et de l'ambition. » 

AMPHIA.RAUS, dans son désespoir, arrache de sa propre 
main les bandelettes sacrées, le laurier, les guirlandes 
qui ornent sa tête dévouée à la mort fil précipite sa 
marche, en s'éloignant de cette montagne qui lui est 
devenue odieuse. Le son effrayant des trompettes, le 
II. 20 
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lUe nec adspectum vulgi, nec (ida tyranni 
Golloquia, aut cœtus procerum perferre, sed atra 
Sede tegi , et Superum clausus negat acta fateri. 
Te pudor et curae retînent per rura, Melampu. 


BissENO premit ora die, populumque ducesque 
Extrahit incertis. Et jam suprema Tonantis 
Jussa fremunt, agrosque viris, annosaque vastant 
Oppida : bellipotens prae se Deus agmina passim 
Mille rapit ; Hquere domos, dilectaque laeti 
Connubia, et primo plorantes Umine natos. 
Tantus in attonitos cecidit Deus : arma paternis 
Postibus , et fixos Superum ad penetralia currus 
Vellere amor : tune fessa putri rubigine tela , 
Hoprentesque situ gladios in sacva recurvant 
Vulnera, et attrito cogunt juvenescere saxo. 
Hi teretes galeas , magnorumque œrea suta 
Thoracum, et tunicas chalybum squalore crêpantes 
Pectoribus tentare ; alii Gortynia lentant 
Cornua : jam falces avidis et aratra caminis , 
Rastraque, et incurvi saevum rubuere ligones: 
Caedere nec validas sanctis e stirpibus hastas , 
Nec pudor emerito clypeum vestisse juvenco. 
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choc des lances et des épées , retentit déjà à ses oreilles. 
Thèbes est bien loin de lui, et pourtant il croit voir de 
près cette ville fatale. Il évite avec soin la rencontre des 
grands , du peuple et du prince ; il gagne son obscure 
demeure, où il s'enferme, sans vouloir dire ce qu'il a vu, 
ni déclarer la volonté des dieux. Pour Mélampe, en 
proie à la douleur, il n'ose rentrer dans la ville, et il se 
condamne à errer dans les campagnes. 

Douze jours s'étaient écoulés depuis qu'Amphiaraûs 
gardait un silence obstiné. Le peuple ainsi que les 
princes restaient plongés dans une cruelle incertitude. 
Cependant les ordres de Jupiter retentissent dans les 
campagnes et dans les antiques cités : partout on brûle 
de les mettre à exécution. Mars entraîne à sa suite des 
milliers de combattans : ils ont tous à l'envi quitté leurs 
foyers, leurs épouses chéries et leurs tendres enfans, quî 
les appellent en vain par leurs cris, tant le dieu inspire 
de foreur! Tous s'empressent d'arracher les armes sus- 
pendues aux portes de leurs demeures ^^, et do retirer 
des lieux sacrés les chariots qui y sont renfermés : on 
nettoie les traits que, pendant une longue paix, la 
rouille avait altérés ; on redresse les épées , on en aiguise 
la pointe sur la pierre, afin qu'elles portent des coups 
plus certains; on polit les casques, les cuirasses; on se- 
coue et l'on remet à neuf les cottes d'armes déformées 
par un trop long repos. Plusieurs sont occupés à recour- 
ber les arcs et à leur rendre leur élasticité. Les faux, 
les socs de charrues, la herse, le hoyau remplissent les 
forges et changent de forme sous le marteau. Les bois 
sacrés ne sont pas épargnés : de leurs branchages on 

ao. 
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Irrupere Argos , mœstique ad limina régis 
Bella animis, bella ore fremunt : it clamor ad auras , 
Quantus Tyrrheni gemitus salis, aut ubi tentât 
Enceladus mutare latus : procul igneus antris 
Mons tonat; exundant apices, fluctusque Pelorus 
Contrahit , et sperat tellus abrupta revertL 


Atqde hic ingenti Capaneus Mavortis amore 

Ëxcitusy et longam pridem indignantia pacem 

Corda tumens (huic ainpla quidem de sanguine prisco 

Nobilitas : sed enim ipse manu praegressus avorum 

Facta, diu tuto Superum contemtor, et aequi 

Impatiens y largusque animae, modo suaserit ira), 

Unus ut e silvis Pholoes habitator opacae, 

In ter et j£tn8Bos aequus consurgere fratres, 

Ante fores, ubi turba ducum^ vulgique frementis, 

Amphiarae, tuas. 

(cQfJE tanta ignavia, clamât, 
Inachidae? vosque o socio de sanguine Achivi, 
Unius, heu pudeat! plebeia ad limina civis. 
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fabrique des lances ; enfin , pour couvrir les boucliers , on 
dépouille sans pitié les taureaux , que leurs longs ser- 
vices auraient dû faire respecter. 

Tout Argos se précipite vers le palais d'Adraste, alors 
en proie aux plus cruels soucis. On n'entend que le cri : 
Aux armes! aux armes! et le bruit qui s'élève de toutes 
parts fait retentir les airs. Telle mugit au loin la mer 
de Toscane en courroux; tel, dans ses antçes enflam- 
més, tonne le mont Etna, toutes les fois qu'Encelade 
cherche, en.se retournant, à se soulager de ce poids qui 
l'accable. De son sommet il vomit des torrens de lave 
en fusion : le promontoire de Pélore repousse avec effort 
les flots déchaînés; et, dans cette tourmente, la terre 
de Sicile espère se rejoindre au continent, dont elle fut 
jadis séparée. 

TouT-A-coup paraît Capanée; Capanée, dont le graod 
cœur s'indigne des délais apportés à la guerre. Il se 
glorifiait d'une origine aussi ancienne qu'illustre; mais, 
par ses exploits , il s'était élevé au dessus de ses ancêtres. 
Il défie impunément le courroux des dieux, il foule aux 
pieds le droit et la justice, toujours prêt à braver la 
mort , quand la colère s'empare de son âme. A sa taille 
gigantesque , on l'eût pris pour un des habitans des forêts 
de la sombre Pholoë^7, ou pour l'un des cyclopes. C'est 
à la tête de ces guerriers frémissans de courroux et 
de la foule frénétique, qu'il vient assiéger votre porte, 
ô Amphiaraûs. 

« O LACHETE indigne, s'écrie-t-il ! ô descendans d'Ina- 
chus! et vous, ô nations qui nous êtes unies par les 
liens du sang ! ne rougissez- vous pas , pleines d'ardeUr 
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Tôt feiTO aceinctae gentes, animisque paratae, 
Pendemus? non si ipse cavo sub vertice Cyrrhae, 
Quisquis is est timidis, famaeque ita visus, Apollo 
Mugiat, insano penitus seclusus in antre, 
Exspectare quéam, dum pallida virgo tremendas 
Nuntiet ambages. Virtus mihi numen, et ensis 
Quem teneo : jamque hue timida cum fraude sacerdos 
Ëxeat , aut hodie voiucrum quae tanta potestas 
Experiar. » 


L^TUM frémit, assensuque furentem 
Implet Achaea manus : tandem prorumpere adactu» 
OEcIides, alio curarum agitante tumultu : 

a Non equidem effreno juvenis clamore profani, 
Dictorumque metu, licet hic insana minetur, 
Ëlicior tenebris : alio mihi débita fato 
Summa dies, vetitumque dari mortalibus armis. 
Sed me vester amor, nimiusque arcana profari 
Phœbus agit : vobis ventura, atque omne, quod ultra est, 
Pandere mœstus eo : nam te, vesane, moneri ' 
Ante nefas, unique silet tibi noster Apollo.. 
Quo miseri, Fatis Superisque obstantibus, arma, 
Quo rapitis ? quae vos Furiarum verbera caecos 
Exagitant? adeone animarum Uedet? et Argos 
Exosi? nil dulce domi? nulla omina eurœ? 


LA THÉBAIDE. LIVRE UI. 3it 

et armées comme vous êtes, de rester ainsi fixées sur la 
porte d'un vil plébéien? Qu'Apollon mugisse dans son 
antre de Cyrrha; quel qu'il soit ce dieu, quoi qu'en pu- 
blie la Renommée, il ne persuidera jamais que des cœurs 
lâches et timides. Me croyez- vous homme a attendre 
sur le seuil de sa caverne prophétique qu'une vieille 
prêtresse, pâle de fureur, vienne, d'une voix épouvan- 
table, m'étourdir de ses oracles ambigus? Ma valeur, 
cette épée que je tiens, les voilà mes oracles! Qu'il pa- 
raisse donc à l'instant ce prêtre , aussi lâche qu'impos- 
teur ; ou bien je verrai si ses oiseaux pourront le sous- 
traire à ma rage. » 

Il dit ; et la foule d'applaudir : tous se pressent au- 
tour du héros frémissant de colère. Forcé enfin de sortir, 
le fils d'Oïclès, en proie à bien d'autres inquiétudes, se 
présente à ces furieux. 

a Ce ne sont point , dit-il , les clameurs de ce jeune 
insensé, encore moins ses menaces, qui me tirent de 
ma retraite : je connais le sort qui m'est réservé; je 
sais qu'il n'est donné à aucun mortel de trancher le fil 
de mes jours. L'amour que je ^ vous porte, et la vo- 
lonté de Phébus , qui me brûle de ses feux , m'obligent 
seuls à vous révéler d'importans secrets. Je vais donc , 
quoi qu'il m'en coûte, dérouler à vos yeux l'avenir 
tout entier. Toi seul (en s'adressant à Capanée), 
homme sacrilège , ne pourras être instruit du sort que 
les dieux te destinent : sur toi seul Apollon garde le 

silence Malheureux citoyens ! où courez-vous ? Quand 

les destins et les dieux s'opposent à vos projets , quelle 
fui*ie vous agite, vous pousse vers la tombe? Est-ce 
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Quid me Persei sécréta ad culmina montis 

Ire gradu trepido siiperosque irrumpere cœtus 

Egistis? potui pariter nescire, quis armis 

CasuSy et atra dies, quœ fati exordia cunctis, 

Quae mihi : consulti testor penetralia mundi , 

Et volucrum affatus , et te , Thymbraee y vocanti 

Non alias tam saeve mihi, quae signa futuri 

Pertulerim : vidi ingentis portenta rainœ : 

Vidi hominum, Divumque nefas, hilaremque Megaeram, 

Et Lachesim putri vacuantem sœcula penso. 


c( Proiigite arma manu. Deus ecce furentibus obstat : 
Ecce Deus ; miseri quid pulchrum sanguine victo 
Aoniam et diri saturare novalia Cadmi ? 
Sed quid vana cano ? quid fixos arceo casus ? 
Ibimus. » Hic presso gemuit simul ore sacerdos. 


Illum iterum Capaneus : « Tuus o furor, augur, et uni 
Ista tibi , ut serves vacuos inglorius Argos : 
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ennui de la vie? Argos, vos douces familles ont-elles 
perdu tous leurs charmes? et les plus fiinestes présages 
ne pourront-ils comprimer vos transports ? Ah ! pour- 
quoi m'avez-vous contraint de porter mes pas tremhlans 
sur la fatale montagne , et de pénétrer dans le conseil 
des dieux ? Je pouvais bien me passer de connaître la 
destinée de nos armes; la fin déplorable qui nous est 
réservée à tous et à moi en particulier. Mystérieux Em- 
pirée, dont j'ai sondé la profondeur; volatiles prophéti- 
ques j dont j'ai consulté le vol et le ramage ; vous , dieu 
de Tymbrée, que j'ai invoqué, et qui vous êtes montré 
à moi plus sévère que jamais; je vous prends à témoin !... 
O quels signes ceftains d'une ruine immense j'ai aperçus 
dans le ciel ! j'ai vu des crimes qui déshonoreront à ja- 
mais les hommes et les dieux! j'ai vu.... Mégère elle- 
même... ses yeux étincelaient de joie; j'ai vu Lachésis: 
son horrible fuseau /avec une étonnante volubilité, sup- 
primait des siècles entiers ! 

« Jetez, jetez au loin ces armes impies ! c'est un dieu 
qui l'ordonne, un dieu qui s'oppose à vos fureurs ! Mal- 
heureux ! quelle gloire d'inonder de votre sang les cam- 
pagnes de l'Aonie et les sillons ouverts par le barbare 
Cadmus! Mais pourquoi proférer des paroles inutiles? 
arrêter le cours des évènemens trace dans le ciel!.... Im- 
possible. Marchons , précipitons-nous dans l'abîme. » A 
ces mots, la voix d'Amphiaraûs s'éteint, et il pousse un 
profond soupir. 

« Malencontreux augure, reprend aussitôt Capanée^ 
garde pour toi ces vaines prédictions : elles te serviront 
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Et tua non unquam Tyrrhenus tempora circum 
Clangor eat : quid vota viruni meliora moraris? 
Scilicet ut vanis avibus, natoque, domoque. 
Et thalamis po tiare jacens, sileamus inulti 
Tydeos egregii perfossum pectus ? et arma 
Fœderis abrupti ? quod si bella efTera Graios 
Ferre vetas, i Sidonias legatus ad urbes. 
Haec pacem tibi serta dabunt : tua prorsus inaui 
Verba polo causas , abstrusaque semina rerum 
Ëliciunt? miseret Superum, si carmina curae, 
Humanseque preces : quid inertia pectpra terres? 
Primas in orbe Deos fecit timor : et tibi tuto 
Nunc eat iste furor : sed prima ad classica quum jam 
Hostilem Ismenon galeis Dircenque bibemus. 
Ne mihi tune , moneo , Ktuos atque arma volenti , 
Obvias ire pares , ventisque aut alite visa 
Bellorum proferre diem r procul haec tibi mollis 
Infula, terrifîcique aberit dementia Phœbi. 
Illic augur ego, et mecum quicunque parati 
Insanire manu. » 
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de prétexte pour rester seul et sans gloire dans Argos. 
Que le son de la trompette guerrière ne frappe jamais 
ton oreille, soit : mais pourquoi voudrais-tu enchaîner 
nos courages? et pour que sans trouble , dans les bras de 
ta femme et de tes enfans, tu puisses te livrer à l'étude 
chimérique de tes oiseaux , faudra-t-il que nous laissions 
sans vengeance les blessures du grand Tydée, et que 
nous souffrions patiemment la rupture des traités les 
plus saints? Si tu veux nous éviter une guerre que tu 
appelles sacrilège, va donc toi-même en ambassade à 
Thèbes. Sans doute les J^andelettes qui décorent ton 
front nous procureront la paix; sans doute, par la vertu 
de tes paroles magiques ^^, le ciel, tout vide qu'il est, 
se déroulera à nos yeux, et nous montrera la source 
cachée des évènemens humains ? Oh ! que je plains les 
dieux , s'il faut qu'à chaque instant ils s'occupent des 
invocations et des prières de chétif s mortels ! A quoi bon 
ces terreurs dont tu veux frapper des âmes faibles? C'est 
la crainte qui, la première, a introduit les dieux dans le 
monde ^9. Au reste , tu peux maintenant débiter impu- 
nément les rêveries de ton imagination ; mais lorsque la 
trompette guerrière aura donné le signal du combat; 
lorsque, altérés de sang, nous boirons dans nos cas- 
ques les eaux de l'Ismène et du Dircé , ne va pas , au 
fort de la mêlée , te présenter à nous , encore moins 
essayer de retarder l'instant du carnage, sous prétexte 
que les vents ou le vol des oiseaux sont défavorables : 
cette parure efféminée que tu portes, ce ton d'énergu- 
mène dont tu prononces tes mensonges , ne pourront te 
soustraire h notre fureur. Alors j c'est moi seul qui serai 
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RuRSUs fragor intonat ingens 
Hortantum , et vasto subter volât astra tumultu. 

Ut rapidus torrens, animos oui verna ministrant 
Flamina, et exuti concreto frigore colles, 
Quum vagus in campos frustra prohibentibus eût 
ObjicibuSy résonant permixto turbine tecta, 
Arva , armenta , viri , donec stetit iniprobus alto 
Colle minor, magnoque invenit in aggere ripas. 
Haec alterna ducum nox interfusa diremit. 


At gemitus Argia viri non amplius aequo 
Corde ferens j sociumque animo misera ta dolorem , 
Sicut erat pridem laceris turbata capillis.. 
Et fletu signata gênas , ad celsa verendi 
Ibat tecta patris , parvumque sub ubere* caro 
Thessandrum portabat avo jam nocte suprema 
An te no vos ortus, ubi solk superstite plaustro 
Arctos ad Oceanum fugientibus invidet astris. 


Utque fores iniit, magnoque affusa parenti est : 
« Cur tua cum lacrymis mœsto sine conjuge supplex 
Limina nocte petam , cessem licet ipsa profari , 
Scis genitor : sed jura Deuni genitalia testor, 
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Ta ligure y et c'est sous mes seuls auspices que marche^ 
ront les braves guerriers qui m'accompagnent. » 

Le discours de Capanée est accueilli par de nouvelles 
acclamations , plus bruyantes que les premières. Les cris 
de la multitude s'élèvent jusqu'aux astres. 

Tel est un torrent fougueux, dont la douce haleine 
du zéphyr printanier, en fondant les neiges des mon- 
tagnes, a doublé les forces et la rapidité. Dans sa fu- 
reur, il renverse les digues les plus fortes, se fait jour 
à travers les campagnes, entraînant à la fois les mois- 
sons, les chaumières, les hommes et les animaux, jusqu'à 
ce qu'enfin il vienne se briser au pied d'une colline plus 
forte que lui , et qu'arrêté par cet obstacle naturel il soit 
contraint de reconnaître des rives. La nuit vient inter- 
rompre les débats élevés entre les chefs. 

Cependant Argie avait le cœur déchiré des soupirs 
et des plaintes continuelles de son cher Polynice. Asso- 
ciée à ses cruelles douleurs, elle veut y mettre un terme. 
Les cheveux en désordre , les joues sillonnées de larmes , 
elle sort de son appartement. Hélas ! depuis long-temps , 
elle n'avait point d'autre parure. En cet état, elle se rend 
au palais de son père, portant dans les bras son jeune 
fils Thessandre suspendu à sa mamelle. L'Aurore n'avait 
point encore paru ; c'était au moment où la constellation 
de rOurse règne seule sur l'horizon ^® , et voit avec 
chagrin les autres astres se plonger dans l'Océan. 

Elle entre, et, tombant aux genoux d'Adraste : «O 
mon père! dit-elle; en me voyant seule et baignée de 
larmes embrasser vos genoux, vous connaissez, sans que 
je le dise, le sujet qui m'amène vers vous au milieu 
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Teque pater, non ille jubet; sed pervigil angor, 
£x quo primus Hymen, movitque infausta sinistram 
Juno faceniy semper lacrymis gemituque propinquo 
Exturbata quies : non si mihi tigridis horror, 
^quoreaeque super rigeant prœcordia eau tes, 
FeiTe queam : tu solus opem , tu summa medendi 
Jura tenes : da bella, pater; générique jacentis 
Adspice res hunnles, atque banc, pater, adspice prolem 
Ëxsulis ; buie olim generis pudor. O ubi prima 
Hospitia, et junctae testato numine dextrae! 


« Hic certe est, quem Fata dabant, quem dixit Apollo. 
Non egomet tacitos Yeneris fîirata calores, 
Culpatamve facem, tua jussa verenda, tuosque 
Dilexi monitus : nunc qua feritate dolentis 
Despiciam questus? nesçîs, pater optime, ncscis, 
Quantus amer causée misero nupsisse marito. 
Et nunc mœsta quidem grave et illaetabile munus 
Ut timeam , doleamque, rogo ; sed quum oscula rumpet 
McBsta dies, quuni rauca dabunt abeuntibus armis 
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de la nuit. J'en jure par les dieux qui président à Thy- 
menée ^', par vous-même qui avez formé nos liens, ce 
n'est pas mon époux qui m'envoie. Dès Tinstaïut oîi l'Hy- 
men , le premier y et Junon ensuite, ont allumé pour 
nous de funestes flambeaux, les larmes que répand à 
côté de moi mon cher Polynice, les soupirs qu'il pousse 
en secret me privent du doux sommeil. Non, quand j'au- 
rais la férocité d'une tigresse, et le cœur aussi dur que 
les rochers de la mer, je ne pourrais tenir contre une 
telle affliction. Ah! mon père! c'est de vous seul que 
j'attends du secours : vous seul pouvez remédier aux 
maux qui nous accablent! Mettez-lui les armes à la 
main , considérez l'état humiliant auquel il est réduit. 
Jetez les yeux sur l'enfant de l'exilé. Souffrirez-vous que 
l'on puisse un jour lui reprocher sa naissance ? O ciel ! 
auriez-vous perdu le souvenir de cette nuit ^* où vous 
daignâtes accorder à mon époux une généreuse hospi- 
talité; de ce jour où, joignant nos deux mains, vous 
prîtes les dieux à témoin de la protection que vous nous 
accordiez? 

« Sans doute Polynice est cet époux que les destins 
me réservaient, et qu'Apollon vous avait annoncé. Vous 
le savez : mon cœur n'a jamais brûlé d'une flamme im- 
pure; je n'ai point allumé de coupables flambeaux. Fille 
obéissante, j'ai respecté vos ordres en lui donnant ma 
main. Aujourd'hui qu'il est malheureux, aurai -je la 
cruauté de l'abandonner à son désespoir? Vous le savez, 
ô mon père, vous dont le cœur est si compatissant! 
hélas! puisse la faveur que votre fille sollicite aujourd'hui 
n'être pas pour elle une source de mortelles alarmes! 
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Signa tubae, saevoque gênas fulgebitis auro , 
Hei mifai ! care parens , iterum fortasse rogabo. » 


Iluus humenti carpens pater oscula vultu , 

a Non equîdem has unquam culparim , nata y querelas : 

Pone metus : laudanda rogas , nec digna negari. 

Sed mihi muUa Dei (nec tu sperare, quod urges, 

Desine), multa metus, regnique volubile pondus 

Subjiciunt animo : veniet, qui debitus istis, 

Nata, modus : nec te incassum flevisse quereris. 

Tu solare virum : neu sint dispendia justae 

Dura morae; magnos cunctamur, nata, paratus. 

Proficitur bello. » Dicentem talia nascens 

IjUx movet, ingentesque jubent assùrgere curae. 
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Peut-être , lorsque Polynice , en me quittant , me donnera 
le baiser d'adieu ; lorsque la trompette fatale aura sonné 
rheure du combat; lorsque lé casque redoutable bril- 
lera sur vos têtes ; peut-être ^* viendrai-je une seconde 
fois embrasser vos genoux, et vous supplier de révo- 
quer vos bienfaits. » 

«Jamais, o ma fille, reprend Adrastè en embrassant 
Argie, et mêlant ses larmes aux siennes, jamais je ne 
blâmerai l'amour que tu portes à ton époux. Cesse de 
craindre : ta demande est juste et mérite d'être accueillie; 
mais les avertissemcns des dieux, la crainte d'exposer 
mon empire au caprice de la Fortune m'obligent à de 
grandes précautions. Cependant continue d'espérer. Il 
luira sans doute ce jour fortuné où tu ne te plaindras 
pas d'avoir pleuré dans le sein de ton père. Attache-toi 
seulement à consoler ton époux , à alléger pour lui le 
poids d'une pénible attente. Nous temporisons, ma chère 
fille 9 et cependant nous rassemblons toutes nos ressour- 
ces : une sage lenteur à la guerre est un grand moyen 
de succès.» Ainsi parlait Adraste, lorsque le soleil, 
s'élevant sur l'horizon , le rappela aux pénibles travaux 
du gouvernement. 


rr. 2f 
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LIBER IV. 


Xertius horrentem Zephyrls laxaverat annum 
Phœbus y et angustum cogebat limite verno 
Longius ire diem, quum fracta impulsaque fatis 
Consilia, et tandem miseris data copia belli. 
Prima manu rutilam de vertice Larissaeo 
Ostendit Bellona facem, dextraque trabalem 
Hastam intorsit agens, liquido quae stridula cœlo 
Fugit , et adversœ ceiso stetit aggere Dirces. 


Mox et castra subit, ferroque, auroque coruscis 
Mi^ta vins, turmale firemit : dat euntibus enses; 
Plaudit equos ; vocat ad portas : hortamina fortes 
Prœveniunt ; timidisque etiam brevis addita virtus. 


Dicta dies aderat : cadit ingens rite Tonanti 
Gradivoque pecus; nuUisque secundus in extis 
Pallet, et armatis simulât sperare sacerdos. 
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LIVRE IV 


XKÉBVSy à l'aide des Zéphyrs, avait fondu, pour la 
troisième fois, la glace des hivers; pour la troisième 
fois, suivi du beau printemps, il élargissait le cercle 
diurne qu'il parcourt , lorsque la sagesse d'Adraste vint 
échouer contre l'impulsion communiquée aux malheu- 
reux Argiens. La carrière des combats est ouverte : du 
haut du mont Larisse , Bellone a donné le signal ; d'une 
main, elle élève le funeste flambeau; de l'autre, elle 
lance un énorme javelot. Le trait vole, il siffle , il fend 
l'air, et s'arrête sur le sommet du mpnt qui regarde la 
fontaine de Dircé^ 

Bientôt la déesse se rend elle-même au camp des 
Grecs, et se mêle à la foule des guerriers couverts 
d'armes brillantes; elle frémit, semblable à un escadron 
en marche; elle distribue les épées, anime les coursiers, 
ordonne le départ. Les plus courageux préviennent ses 
ordres et se pressent autour d'elle; les plus lâches même 
se sentent animés d'une valeur soudaine. 

Lb jour assigné pour se mettre en campagne est ar- 
rivé. INfoitibre de victimes tombent sous le couteau sacré, 
arrosent de leur sang les autels de Jupiter et de Mars. 
A. la Vue des entrailles, qui ne lui annpncent rien de fa- 
vorable, le prlître pâlit; mais, renfermant ses craintes 
en lui-même, il feint un espoir qu'il n'a pas. 

21. 
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Jamquk suos circum puçri, innuptaeque, patresque, 
Fuiuliintur mixti, sunimisquc a postibus obstant. 
Nec inodus est lacrymis : rorant clypciquc, jubaeque 
Triste salutantum, et cunctis dependet ab armis 
Suspiranda domus : galeis juvat oscula clausls 
Inserere, amplexuque truces deducere conos. 
iWij quîs ferrum modo, quîs mors ipsa placebat, 
Dant gemitus; fractseque labant singultibus irae. 


Sic ubi forte viris lougum super œquor ituris, 
Quum jam ad vêla Noti, et scisso redit ancora fundo, 
Haerët arnica manus : certant innectere eoUo 
Brachia^ manantesque oculos; hinc oscula turbant, 
Hinc magni caligo maris; tandemque relicti 
Stant in rupe tamen : fugiéntia carbasa visu 
Dulcé sequiy patriosque dolent crebrescere ventos; 
Stant tamen, et notam puppem de rupe salutant. 


NuNC mihi, fama prior, mundique arcana vetustas, 
Oui meminisse ducum, vitasque extendere curae, 
Pande viros : tuque o nemoris regina sonori, 
Calliope, quas ille manus , quae moverit artnà 
Gradivus, quautas populis solaverit urbes, 
Sùblata molire lyra : nec enim altior ulli 
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DijA les enfans, les jeunes filles, les vieillards se ré- 
pandent en foule, et se pressent autour de leurs parens; 
ils encombrent les portes ; ils semblent s'opposer au pas- 
sage de l'armée; les larmes coulent de tous les yeux; les 
boucliers , casques , sont inondés des pleurs que versent 
les guerriers en faisant leurs tristes adieux. On voit 
des familles entières désolées , suspendues aux armes de 
tous les ces braves, couvrant de baisers les visières qui 
déjà couvrent des visages chéris , et repoussant les aigret- 
tes pour les embrasser encore. Ceux qui naguère appe- 
laient à grands cris et la guerre et la mort pleurent à leur 
tour ; leur colère s'éteint au milieu des sanglots multipliés. 
Ainsi , lorsque la voile est tendue et l'ancre levée pour 
un lointain voyage, les amis, prêts à se séparer, se tien- 
nent long-temps embrassés. Leurs larmes se confondent 
à l'aspect de l'immense étendue de l'Océan ; ils frémis- 
sent et renouvellent leurs tendres adieux ; en^n ils se 
quittent. Ceux qui sont restés sur le rivage montent sur 
la pointe des rochers , suivent d'un œil avide la voile 
qui s'enfuit, gémissent de ce que les vents, trop cruels, 
accélèrent la course du navire; ils s'arrêtent une der- 
nière fois , eC saluent de nouve£^u ce vaisseau qui ren- 
ferme les tendres objets de Ipur affjpction. 

Illustre renommée! vénérable antiquité! vous qui 
lisez dans la nuit des temps, vous dont la noble fonction 
est de conserver la mémoire des grands hommes , d'éten- 
dre leur vie au delà du trépas, offrez à mes yeux les 
héros que je chante; et toi , puissante reine de la forêt 
sacrée, Calliope, prends ta lyre harmonieuse : dis quels 
bras redoutables, quelles armes foudroyantes servirent 
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Mens haasto de fonte venit. 


Rex tristis, et aeger 
Pondère curarum, propiorque abeuntibus annis, 
Inter adhortantes vix sponte incedit Adrastus^ 
Contentus ferro cingi latus : arma manipli 
Pone ferunt : volucres portis auriga sub ipsis 
Comit equos, et jam inde jugo luctatur Arion. 


Huic armât Larissa viros, huic celsa Prosymne, 
Aptior armentis Midea, pecorosaque Phyllos, 
Quaeque pavet longa spumantem valle Charadron 
Neris, et ingenti turritae mole Cleonae, ' 

Et Lacedaemonium Thyre lectura cruorem. 
Junguntur memores transmissi ab origine régis, 
Qui Drepani scopulos, et oliviferae Sicyonis 
Cul ta serunt, quos pigra vado Langia tacaiti 
Xambit, et anfractu riparum incurvus Elissos. 
Saevus honos fluvio : Stygias lustrare severis 
Eumenidas perhibetur aquis ; hue mergere suetœ 
Ora j et anhelantes tuto Phlegethonte cerastas : 
Seu Thracum vertere domos, seu tecta Mycenis 
Impia, Cadtneumve larem : fugit ipse natantes 
Amnis, et innumeris livescunt stagna venenis. 
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les fureurs de Mars; rappelle-moi le nombre des villes 
dépeuplées par ce dieu cruel! Jamais, non jamais, des- 
sein plus sublime ne fut inspiré aux poètes sur les bords 
de la divine fontaine. 

Triste , accable sous le poids des années et des inquié- 
tudes, le premier qui s'avance au bruit des acclamations 
unanimes est Adraste; on lit sur son visage la répu- 
gnance qu'il éprouve. Un glaive seul est suspendu à sa 
ceinture : les officiers qui le suivent portent le reste 
de son armure. Un char l'attend à la porte du palais. 
Son fidèle écuyer accouple et pare les agiles coursiers, 
et le bouillant Arion* lutte déjà contre le fi:ein qui 
l'arrête. 

On voit marcher sous ses étendards les guerriers de 
Larisse; ceux qu'envoient la haute Prosymne, plus fé- 
conde que Midée en vigoureux taureaux; Hiyllos, qui ne 
le cède à aucune autre ville en riches troupeaux; Néris, 
dont la vallée profonde tremble au bruit des flots écu- 
mans du torrent de Charadron ; la redoutable Cléone , 
défendue par ses hautes tours; Thyrée, enfin, destinée 
à recueillir un jour le sang glorieux du fils d'Othrys^. 
On voit aussi paraître les héros qui se glorifient de la 
même origine ^ qu' Adraste ; les rois de la pierreuse 
Drëpane, de Sicyone, si fertile en oliviers, ceux des 
lieux qu'environnent les eaux ^dormantes de Langie, 

et que resserrent les sinuosités du fleuve Élisse 

fleuve fatal et digne d'un honneur que l'on ne t'enviera 
jamais ! Les Euménides , dit-on , lorsqu'elles venaient de 
porter la désolation chez les Thraces et dans les palais 
impies de Mycènes ou de Thèbes, aimaient à se plonger 
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It cpmes Inoas Ephyre solata querelas, 
Cenchreaeique manus, vatum qua conscius amnis 
Gorgpneo percussus equp , quaque objacet ^Ito 
Isthmos , et a terris maria inclinatà repellit. 
Haec manus Adrastum numéro ter mille secuti 
Exsultant : pars gesa manu, pars robora âammis 
Indurata diu, non unus namque maniplis 
Mos, neque saaguis inest, teretes pars vertere fîindas 
Assueti, vacuoque diem praecingere gyro. 
Ipse annis sceptrisque subit venerabilis aequ^. 


Ut ppssessa diu taurus n^eat arduus inter 
Pascua, jam laxa cervice, et inanibus arn^is, 

; 
/ 

Di|x tamen : haud illum bçllp attentare juvencis 
Sunt animi; nam trunca vident de vulnere multo 
Cornua, et ingentes plagarum in pectore nodos. 


Proxima longaevo profert Dircaeus Adrasto 
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dans tes ondes pour y faire rafraîchir leurs serpens. 
Elles laissaient alors en repos le triste Phlég^thon , pen- 
dant que tu fuyais à Taspect de ces horribles nageuses, 
et que ta surface s'infectait de leurs afireux poisons. 

APRÈS eux paraissent les guerriers d'Ephyre^ (cette 
ville commençait à se consoler des malheurs d'Ino); 
la jeunesse de Cenchré, voisine de Tendroit où coule 
la douce fontaine dont les poètes font leurs délices, fon- 
taine merveilleuse sortie de terre sous les pieds du ter- 
rible coursier enfant de la Gorgone; viennent enfin les 
habitans de llsthme élevé, qui s'oppose aux fureurs de 
l'une et de l'autre mer. Tous suivent Adraste avec ar- 
deur, au nombre de trois mille. Les uns sont armés de 
fbrtes lances , d'autres d'épieux durcis au feu , plusieurs 
manient la fronde habilement , et la font circuler dans 
l'air avec la rapidité d'un tourbillon. Tous ces peuples 
différent entre eux, et par leurs mcçurs et par leur 
origine. A leur tête, on distingue le généreux Adraste, 
aussi vénérable par son âge que par le sceptre qu'il 
porte. 

Tel se présente un superbe taureau dans les pâtu- 
rages où il règne depuis long-temps : sa tête , courbée 
sous le poids des années, penche un peu vers la terre; 
ses épaules n'ont plus la même souplesse , mais il est le 
roi de la prairie , et les jeunes taureaux n'oseraient le 
provoquer au combat : ils regardent avec respect ses 
cornes brisées, monumens de son antique valeur, et les 
nombreuses cicatrices qui sillonnent son fanon. 

A LA suite d' Adraste, Polynice, son gendre, fait 
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Signa gêner, cui bella favent : cui commodËt iras 
Cuncta cohors : liuic et patria de sede volentes 
Advenere viri; seu quos tnovet exsul, et haesit 
Tristibus aucta fîdes, seu quis mutare potentes 
Prœcipuum : multi , melior quos causa querenti 
Conciliât. 


Dederat nec non socer ipse regendas 
.£gion, Arenenque, et quas Theseia Trœzen 
Addit opes, ne rara movens inglorius iret 
Agmina, neu raptos patriae sentiret honores. 

Idem habitus, eadem arma viro, quae debitus hospes 
Hiberna sub nocte tuiit. Theumesius implet 
Terga leo : gemino lucent kastilia ferro : 
Aspera vulnifico subter latus ense riget Sphinx. 
Jam regnum matrisque sinus, fidasque sorores 
Spe votisque tenet : tamen et de turre suprema 
Attonitam , totoque exstantem corpore longe 
Kespicit Argian : haec mentem oculosque reducit 
Conjugis, et dulces avertit pectore Thebas. 


£cGE inter medios patriae ciet agmina gentis 
Fulmineus Tydeus; jam laetus, et integer artus, 
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flotter ses étendards : c'est pour lui qiie la guerre est en- 
treprise; c'est à lui seul que tant de hëros prêtent l'ap* 
pui de leur noble fureur. Il est entouré d'une foule de 
jeunes volontaires sortis de Thèbes pour suivre sa for- 
tune. Sensibles à ses malheurs , ils ont quitté leur patrie 
par l'attachement qu'ils portent à sa personne; plusieurs 
aussi l'ont joint pour satisfaire au désir de changer de 
maître ; mais le plus grand nombre parce que sa cause 
leur a semblé la plus juste. 
Pour le consoler des honneurs qu'il venait de perdre 
^ dans sa patrie. Son beau-père lui avait donné' les prin«- 
cipautés d'Egion et d'Arène, et, afin qu'il parût avec 
dignité dans cette guerre, il avait ajouté à cette pre- 
mière faveur l'opulente Trézène, célèbre par la nais- 
sance de Thésée. 

PoLYNiCE était couvert des mêmes vêtemens et chargé 
des mêmes armes qu'il portait dans cette nuit fameuse 
où il rencontra Tydée. La peau du lion de Theumèse om- 
brage ses épaules ; des javelots armés d'un double fer étin- 
cellent dans ses mains ;*une tête de sphinx^ sert de pom- 
meau à sa meurtrière épée. Il dévore en espérance le 
trône paternel ; il se croit déjà dans les bras de sa tendre 
mère et de ses fidèles sœurs. En ce moment il aperçoit 
sa chère Argie placée sur le haut d'une tour. L'attitude 
de cette princesse était violente : elle semblait se pen- 
cher de toute la longueur de son corps pour s'élancer 
vers lui. Polynice se retourne, il soupire, et Argie lui 
fait oublier Thèbes pour quelques instans. 

Parmi ces guerriers, l'on distingue le foudroyant Ty- 
dée , marchant à la tête des bataillons qu'il a rassemblés 
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Ut primuin strepuere tub» : ceu lubrîcus alla 
Aoguis iiumo verni blanda ad spiramina soHs 
Erigitur, liber senio, et squalentibus annis 
ExutuSy laetisque minax interviret herbis : 
Ah miser! agrestum si qui» per granien hiapti 
Obvius, et primo siccaverit ora vcneno. 


HuiG quoqiie praestantes iEtotis urbibus afFert 
Belli fama viros : sensit scopulosa Pylenc, 
Fletaqiie cognatis avibus Meleagria Fleuron, 
Et praeceps Calydon, et quae Jove provocat Iden 
Olenos, loniis et fluctibus hospita portu 
Chalcis, et Herculea turpatus gymnade vultus 
Amnis; adhuc imis vix. truncam attollere frontem 
Ausus aquis, glaucoque caput submér^^us in antro 
Mœret : anhelantes aegrescunt pulvere ripae. 


Omnibus œratae propugnant pectora crates ; 
Pilaque saeva manu , palrius stat casside Mavors. 
Undique magnanimum pubes délecta coronant 
OEniden^ hilarem bello^ notisque décorum 
Vulneribus : non ille minis Polynicis, et ira 
Inferior, dubiumque adeo cui bella gerantur. 
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dans sa patrie. La trompette a sonné : il est plein de 
joie et d'ardeur; il ne se ressent plus de ses blessures. 
On le voit semblable au serpent qui, à l'aspect du doux 
printemps, s'élance de terre, brillant de jeunesse, pour 
respirer l'haleine fécondante du zéphyr. Il a quitté ses 
rides avec sa vieille peau ; il reverdit en se jouant à tra" 
vers les herbes nouvelles; il sifQe, il bondit avec me- 
naces. Malheur à celui qui se présenterait dans ce mo- 
ment : il éprouverait aussitôt l'activité de son venin 
mortel. 

Les premières nouvelles de la guerre avaient amené 
à la suite de Tydée les plus vaillans des villes d'Étolio. 
Ils ont abandonné la pierreuse Pylène; Fleuron, qui 
gémit encore sur ses oiseaux chéris 7; Calydon, bâtie 
sur les bords d'un précipice; Olenos, qui dispute au 
mont Ida l'honneur d'avoir élevé Jupiter^; Chalcis, qui 
offre son port hospitalier aux vaisseaux battus par les 
flots ioniens ; enfin les habitans des bords de l'Achéloûs. 
Ce fleuve , vaincu naguère par Hercule , est encore hon- 
teux de sa défaite : il n'ose pas lever au dessus des 
ondes son front mutilé; il cache au fond de son antre 
sa tête couronnée de joncs, et ses rives desséchées sont 
couvertes de poussière. 

Tous ont la poitrine diéfendue par de larges boucliers 
garnis de latnes d'airain : tous sont armés du terrible 
javelot; dignes enfans de Mars, ils portent sur leurs cas- 
ques le portrait de ce dieu. De toutes parts ces fiers guer- 
riers entourent le fils d'OEnée, dont le front est rayon- 
nant de joie et d'espérance, et la poitrine couverte d'ho- 
norables cicatrices. Il n'est pas moins furieux, moins 
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Major at inde novis it Doricus ordo sub armis. 
Qui ripas 9 Lyrcie, tuas, tua litora multo 
Vomere suspendunt, fluviorum ductor Achivum, 
Inache : (Persea neque enim violentior exit 
Amnis huino , quum Taurum , aut Pliadas hausit aquosas 
SpumeuSy et genero tumuit Jove : ) quos celer ambit 
Asterion^ Dryopumque trahens Ërasinus aristas : 
Et qui rura domant Ëpidauria : dexter laccho 
CoUis , at Ennaeae Cereri negat : avia Dyme 
Mittit opes, densasque Pylos Neleia turmas, 
Nondum nota Pylos, juvenisque aetate secunda 
Nestor, et ire tamen peritura in castra negavit. 


Hos agitât , pulchraeque docet virtutis amorem 
Arduus Hippomedon : capiti tremit œrea cassis. 
Ter nivea scandente juba ; latus omne sub armîs 
Ferrea suta terunt : humeros ac pectora late 
Flammeus orbis habet , perfectaque vivit in auro 
Nox Danai : sontes Furiarum lampade nigra 
Quinquaginta ardent thalami : pater ipse cruentis 
In foribus laudatque nefas atque inspicit enses. 
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menaçant que Polynice, et, à le voir, on ne saurait 
dire en faveur de qui le sang va couler. 

Mais une autre division de l'armée grecque, plus 
nombreuse encore, se présente à mes regards sous un 
nouvel aspect. Elle est composée de ceux qui arrosent 
de leurs sueurs les bords stériles de Lyrcie , et vos rives 
surtout***»'», ô roi des fleuves de l'Achaïe, puissant Ina- 
chus! aucun autre ne roule avec plus d'impétuosité que 
vous à travers les terres où régna jadis Persée, lorsqu'à 
l'aide des torrens de pluies que mêlent à vos ondes les 
Pléiades et la constellation du Taureau , vous vous enflez à 
la voix de votre gendre immortel 9. A la suite de ces guer- 
riers , je vois ceux des villes qu'entoure le rapide Astérion , 
et l'Erasin, qui entraîne avec lui les moissons des Dryo- 
pes; les cultivateurs des campagnes d'Épidaure, riches en 
vignobles , mais peu favorisés de la bienfaisante Cérès ; 
enfin ceux de l'inaccessible Dymé, avec les bataillons 
serrés de Pylos, ville alors peu connue, où gouvernait 
Nélée; Nestor, jeune encore, ne prit point de part à 
cette guerre , dont il prévoyait la malheureuse issue. 

A LA. tête de cette brave jeunesse se montre le bel Hip- 
pomédon , dont le regard seul inspire l'amour de la gloire. 
Son casque d'airain est ombragé d'un panache blanc qui 
s'élève à triple étage sur sa tête altière ; une lourde cui- 
rasse de fer défend sa large poitrine; un bouclier étin-< 
celant d'or couvre ses flancs et ses épaules tout entières. 
Un habile burin y avait fait revivre les attentats de la 
nuit exécrable de Danaûs : on y voyait les cinquante 
lits criminels éclairés par le noir flambeau des Furies; 
le père barbare , les yeux fixés sur les glaives qu'il avait 
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Illum Palladia sonipes Nemeâens ab arce 
Devehit arma pavens , umbraque immane volauti 
Itnplet agros, longoqûe attollit pulvere campuiri. 
Non aliter silvas humeris et utroqùe refringens 
Pectore, montano duplex Hyleus ab antro 
Praecipitat; pavet Ossa vias, pecudesque, feraeque 
Procubuere metu : non ipsis fratribus horror 
Abfuit, ingenti doûec Peneia saltu 
Stagna subit, magnumque objectus detînet anmeiiK 


Quis faumerum ferri , gentesque , et robora dicto 
iEquarit mortale sonans? suus cxcit in arma 
Ântiquam Tiryntha Deus : non fortibus illa 
Infecuoda viris, famaque immanis alumni 
Dégénérât ; sed lapsa situ fortuna y neque addunt 
Robur opes : rarus vacuis habitator in arvis 
Monstrat Cyclopum ductas sudoribus arces. 
Dat tamen haec juvenum tercentum pectora, vulgus 
Innumerum bello, quibus liaud amenta, nec enses 
Triste micant : flavent capiti tergoque leonum 
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lui-même distribués, se tenait sur le seuil de la porte, 
inondé du sang de ses gendres^ et il animait au car- 
nage ses infernales filles. 

HippoMÉDON vient de quitter Larisse, consacrée à 
Pallas; le coursier qu'il monte, nouvellement sorti de 
la forêt de Némée , semble trembler à l'aspect d'armes 
qui lui sont inconnues. L'ombre immense que produit 
le héros se prolonge au loin, et la poussière qu'il soulève 
dans sa marche, remplit toute la plaine. Tel paraît le 
centaure Hylé, lorsque, sortant de son antre sauvage, 
il entre à pas précipités dans la forêt voisine. De ses 
larges épaules, de sa double poitrine ***, il brise les ar- 
bres qui s'opposent à son passage. L'Ossa tremble à 
son aspect ; les troupeaux , les bêtes fauves tombent 
mortes de frayeur; ses frères mêmes ne peuvent se dé- 
fendre d'un mouvement d'horreur; et, lorsqu'il s'élance 
au milieu du Pénée , le fleuve recule épouvanté devant 
le monstre qui s'oppose à son passage. 

Quel mortel pourra jamais donner le nombre exact 
des nations dont est composée cette redoutable armée? 
décrire la force de chacune de ses divisions, quand le 
dieu de Tirynthe appelle lui-même aux armes la ville 
qui lui servit de berceau? Tyrinthe est toujours féconde 
en héros : elle n'a pas dégénéré de la valeur de son 
illustre nourrisson ; mais sa fortune n'est plus la même : 
la gloire ne l'a pas enrichie. Ses habitans , pauvres et en 
petit nombre , n'ont plus à montrer au voyageur surpris 
que les débris de leurs murs bâtis par les Cyclopes^'. 
Cependant elle met sur pied trois cents soldats , troupe 

II. 22 
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Exuviae^ gentilis honos, et pineus armât 
StipeSy inexhaustis arctantur tela pharetris. 
Herculeum Pœana canunt , vastataque monstris 
Omnia : frondosa longum Deus audit ab OEta. 
Dat Nemee comités, et quas in prœlia vires 
Sacra Cleonaei cogunt vineta Molorchi. 
Gloria nota cas», foribus simulata salignis 
Hospitis arma Deî , parvoque ostendîtur arvo , 
Robur ubi et laxos qua reclinaverit arcus 
Ilice, qua cubiti sedeant vestigia terra. 


At pedesy et toto despectans vertice bellum, 
Quatuor indomitis Capaneus erepta juvencis 
Terga, superque rigens injectu molis aheiue 
Versât onus ; squalet triplici ramosa corona 
Hydra recens obitu : pars anguibus aspera vivis 
Argento caelata micat; pars arte reperta 
Conditur, et fulvo moriens ignescit in auro : 
Circum amnis torpens^ et ferro ca^rula Lerne. 
At laterum tractus y spatiosaque pectora servat 
Nezilis innumero chalybum subtemine thorax , 
Bjorrendum y âon matri» opHs , galeœque conisca 
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peu nombreuse j mais qui ne le cède pas en courage aux 
plus forts bataillons. Le pesant javelot , l'épée sanglante , 
ne brillent pas dans leurs mains vigoureuses; jaloux 
d'imiter en tout le dieu qui les protège, ils ont les 
épaules couvertes de peaux de lions , les bras armés de 
fortes massues de pin ; des flèches sans nombre remplis- 
sent leurs carquois; ils marchent au combat en chantant 
ITiymne d'Hercule, vainqueur de tant de monstres, et, 
du sommet de l'Œta , le dieu applaudit à leurs accens. 
Ils sont accompagnés des eufans de IN^cmée et de ceux 
que peuvent fournir les vignobles sacrés de Molorque". 
L'humble demeure qui reçut Hercule porte encore les 
marques de son ancienne gloire. Sur ses portes de saule 
sont figurées les armes du dieu , et , au milieu d'un petit 
champ , on montre le chêne au pied duquel le fils de 
Jupiter déposa sa massue et détendit son arc. La place 
où il se reposa porte encore l'empreinte de son coude. 

On voit ensuite paraître à pied le superbe Capanée, 
surpassant de la tête les bataillons les plus élevés ; son bras 
robuste balance avec une étonnante agilité un large et 
lourd bouclier, formé de quatre peaux arrachées à d'in- 
domptables taureaux qu'a domptés sa valeur, et recou- 
vert de fortes lames de cuivre. On y voit une hydre 
monstrueuse, dont les têtes semblent renaître à mesure 
qu'elles sont coupées '^. Cette hydre forme trois cercles 
en se repliant sur elle-même. Une partie de ses têtes est 
en argent , et si bien exprimée qu'on ïes croirait encore 
vivantes ; les autres s'abaissent sous le feu qu'Hercule '* 
imagina de leisr appliquer; un or pâle les représente 
mourantes ; enfin l'orbe du bouelier est en fer poli , 

22. 
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Prominet arce gigas , atque uni missilis ilii 
Cuspide prœfixa stat frondibus orba cupressus. 


Hcic parère dati, quos fertiiis Amphigenia, 
Plauaque Messene, montanaque niitrit Ithome, 
Quos Thrion, et summis ingestum montibus -^py, 
Quos Helos, et Pteleon, Getico quos flebile vati 
Dorion : hic fretus doctas anteire canendo 
Aouidas, mutos Tliamyris damna tus in annos 
Ore simul^ citharaque (quis obvia numina temnat?) 
Conticuit praeceps, qui non certamina Phœbi 
Nosset , et illustres Satyro pendente Celenas. 


Jamque et fatidici mens expugnata fatiscit 
Auguris; ille quidem casus, et dira videbat 
Signa ^ sed ipsa manu cunctanti injecerat arma 
Atropos, obrueratque Deum; nec conjugis afasunt 
Insidiae, vetitoque domus jam fulgurat auro. 
Hoc aurum vati fata exitiale mouebant 
Argolico : scit et ipse nefas, sed perfida conjux . 
Dona viro mutare velit , spoliisque potentis 
Imminet Argiae, raptoque excellere cultu. 
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et sa couleur foncée le ferait prendre pour le noir 
marais de Lerne. Une forte cuirasse, composée d'in- 
nombrables mailles d'acier, resserre son immense poi- 
trine j et comprime ses larges flanc3 ; et cet affreux tissu 
n'est pas l'ouvrage d'une mère'^. Le cimier de son cas- 
que est surmonté de la figure d'un géant , aux regards 
étincelans; pour toute arme, il porte un cyprès ébran- 
ché, au bout duquel est adapté un fer aigu. 

On voyait marcher, sous les ordres de Capanée^ les 
peuples que nourrissent la fertile Amphigénie, la Mes- 
sénie, pays de plaines, Ithon, Epy, assises dans les 
montagnes; ceux de Thrion, d'Hélos, de Ptélée et de 
Dorion, si fatale au Gète Thamyris : ce poète , comptant 
sur ses forces , eut l'audace de provoquer au combat les 
divines Sœurs ; pour prix de son orgueil , il vit sa lyre et 
sa voix condamnées à un éternel silence. L'insensé ! il 
ignorait combien il est dangereux d'entrer en lice avec 
la divinité! il ne connaissait ni le fameux défi porté par 
Marsyas au dieu du Pinde, ni la catastrophe qui en fut 
la suite '^ ! 

Mais bientôt notre divin augure, Amphiaraûs, cède 
à l'empire des circonstances : il distingue dans le ciel 
les signes manifestes du sort qui l'attend; mais la cruelle 
Atropos lui met malgré lui les armes à la main; elle 
étouffe dans son cœur le dieu qui l'inspire. Sa perfide 
épouse n'était pas étrangère à son malheur ; le collier 
d'Argie brillait déjà sur son sein; les destins avaient 
annoncée que ce collier serait fatal à Amphiaraûs : il 

le savait, et pourtant Ériphyle n'eut pas honte de 

sacrifier son mari au désir ambitieux de s'enrichir des 
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Illa libens (nam regum animos, et pondéra belli 
Hac nutare videt, pariter ni providus héros 
Militet][ ipsa sacres gremio Polynicis amati 
Deposuit nexus haud mcesta ^ atque insuper addit : 

« Non haec apta mihi nitidis omatibus^ înquit, 
Tempora, née miserae placeant insignia formae 
Te sine : sat dubium cœtu solante timorem . 
Fallere, et incullos aris adverrere crines. 
Scilicet (heu Superi) quum tu cludare minaci 
Casside, ferra tusque sones, ego divitis aurum 
Hermione dotale geram ? dabit aptior ista 
Fors Deus, Argolicasque habitu praestabo maritas, 
Quum régis conjux, quum te mihi sospite, templa 
Votivis implenda choris : nunc induat illa, 
Quae petit, et bellante potest gaudere marito. » 


Sic Ëriphylœas aurum fatale penate$ 
Irrupit, scderumque ingentia semina movit^ 
Et grave Tisiphone risit gavisa futuris. 
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dépouilles de sa maîtresse ^7^ et de se parer d'un ornement 
auquel elle attachait le plus grand prix, et elle l'exigea '^. 

Abgie^ de son côté^ voyant les avis partagés dans le 
conseil , et sachant que les rois se détenniueraient diffi- 
cilement à la guerre^ si Amphiaraûs ne partait point avec 
eux, avait fait sans peine le sacrifice de cet odieux or- 
nement 9 et l'avait remis entre les mains de Polynice. 

« Cette parure, lui avait-elle dit, ne me convient 
point dans la triste conjoncture oii nous nous trouvons : 
malheureuse, éloignée de toi, cher époux! quel usage 
pourrais-je faire d'un bijou destiné à relever la beauté ? 
Âh ! qu'il me suffise de chercher des consolations dans 
le sein de mes compagnes, et d'essuyer avec mes che- 
veux en désordre les parvis de nos temples. Ah , dieux I 
lorsque, le casque en tête, affrontant les hasards, lu 
plieras sous le poids des armes, serais-je assez vainQ 
pour porter le riche collier que reçut Hermione au jour 
de ses noces? Un dieu peut-être, un dieu me rendra un 
jour quelque chose de plus précieux, et, je l'espère, je 
triompherai de toutes les Argiennes, lorsque, femme 
d'un roi vainqueur, je te verrai rentrant dans tes états, 
et me conduisant à la tête des chœurs sacrés, pour 
rendre aux immortels les actions de grâces qui leur 
sont dues. Qu'Ériphyle porte ce beau collier, puisqu'elle 
le désire, et qu'elle voit avec orgueil son mari lancé dans 
la carrière des combats. » 

C'est ainsi que l'or fatal avait enrichi le palais d'Eri- 
phyle : il y avait porté le germe des plus grands crimes^ 
et Tisiphone riait d'une manière effroyable à l'idée des 
malheurs qui attendaient cette triste famille. 
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TjEir AREfs hic celsus equis y quam dispare cœtu 
Cyllarusy ignaro generarat Castore prolem, 
Quassat humum : vatem cultu Parnassia monstrant 
Vellera, frondenti crinitur cassis oliva, 
Albaque puniceas interplicàt infula cristas. 
Arma simul^ prensasque jugamoderatur habenas. 
Hinc atque inde morae jaculis , et ferrea curru 
Silva tremit : procul ipse gravi metuendus iu ha$ta 
Einiitet, €|t clypeo victum Pythona coruscat. 


Ht JUS Apollineae currum oomitantur Amyclae, 
Quos Pylos y et dubiis Malea vitata carinis , 
Plaudentique habiles Caryas resonare Dianae , 
Quos Pharis, volucrumque parens Cythereia Messe, 
Taygetique phahinx, et oliviferi Eurotae 
Dura manus : Deus ipse viros in pulvere crudo 
Arcas aUt, nudaeque modos virtutis, et iras 
Ingenerat : vigor inde animis , et mortis honoras 
Dulce sacrum : gaudent natorum fata parentes, 
Hortanturque mori : deflet jamque omnis ephebum 
Turba ; coronato contenta est funere mater. 
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Amphiaraus était monté sur un char attelé de che- 
vaux lacédémoniens de la race de Cyllare '9, qui les avait 
eus d'une cavale vulgaire, et à l'insu de Castor son maî- 
tre. Le sol retentissait sôus leurs pieds légers. I^e ..héros 
paraît : les bandelettes sacrées annoncent sa digi^ité sa 
sacerdotale; son casque est ceint de la couronne d'oli- 
vier, un voile blanc de fine laine s'entrelace avec son 
panache rouge. D'une main il serre les rênes de ses che- 
vaux , de l'autre il tient ses armes et son bouclier , qui 
porte l'insigne du serpent Python *«*, vaincu par Apol- 
'on. A ses- cotés , sont suspendus ses javelots et ses car- 
quois remplis de flèches ^', agitées par le mouvement du 
char. Enfin, on l'aperçoit lui-même debout et appuyé 
majestueusement sur sa lance formidable. 

Autour du prophète se pressaient les enfans d'Amy- 
clée , chers à Apollon ; ceux de Pylos , de Malée , si re- 
doutée des vaisseaux, les pâtres de Carye*=*, célèbres 
par les chœurs de danse qu'ils fonment en l'honneur de 
Diane : la déesse les voit avec plaisir; Pharis, Messe, 
patrie des oiseaux consacrés à Vénus; la phalange du 
Taygète; les Spartiates, ces robustes guerriers des bords 
de l'Eurotas , couverts d'oliviers ; Mercure lui-même les 
avait dressés au grand art de combattre nus au milieu 
de la poussière de l'arène; il leur avait communiqué 
cette vigueur et cette adresse qui les rendait supérieurs 
dans la palestre. De là cette inflexibilité de mœurs et ce 
courage indomptable qui leur faisaient braver la mort 
dans ces combats meurtriers. Loin de trembler sur leur 
sort , les parens eux-mêmes les encourageaient à mou- 
rir avec intrépidité; et, quand l'assemblée entière don- 
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FtOESfA, tenent y duplexque ioserto missile nodo j 
Exerti ingénies humeros : chlamys horrida pendet , 
Et cono Ledaeus apex. 


Nojir hi tibi solum , 
Amphiarae, merent : auget resupina maniplos 
Elis : depressae populus subit incola Pis» ^ 
Qui te 9 (lave y natant terris, Aiphee, Sicanis 
Advena, tam longo non unquam infecte profundo. 
Curribus innumeris laie putria arva lacessunt, 
Et bellis armenta domant : ea gloria genti 
Infando de more, et fractis durât ab usque 
Axibus Œnomai : strident spumantia morsu 
Yincula , et effossas niveus rigat imber arenas. 


Tu quoque Parrhasias ignara matre catervas 

Ah rudis annorum , tantum nova gloria suadet y 

Parthenopaee , rapis : tum saltus forte remotos 

Torva parens^ neque enim hsec juveni foret ire potestas, 

Pacabat cornu , gelidique aversa Lycei. 

Pulchrior haud uUi triste ad discrimen ituro 
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nait des larmes à la chute d'un athlète , sa mère faisait 
éclater sa joie si j avant de mourir , il avait remporté la 
victoire. 

Ces guerriers serrent d^une main la bride de leurs 
chevaux; de l'autre, ils agitent un double javelot retenu 
à leur bras par une simple courroie; à leurs larges épau- 
les découvertes est suspendu un manteau grossier, et 
leurs casques sont surmontés d'un panache formé des 
plumes de l'oiseau de I^éda. 

Les Spartiates ne sont pas les seuls qui accompagnent 
le divin Amphiaraûs. On voit à sa suite les habitans 
d'Élis , resserrée entre des montagnes , et ceux qui tra- 
versent vos ondes à la nage , ô doux Alphée ! vous qui , 
après un long trajet au milieu de la mer, venez erret 
pur et sans mélange dans les campagnes de Sicile ^^. Ces 
peuples fatiguent de leurs innombrables chariots la 
terre légère de leur patrie; ils excellent dans l'art de 
dompter des coursiers pour la guerre, et leur adresse 
dans ces exercices remonte à l'époque où le barbare 
Œnomaûs périt écrasé sous les roues de son char. Leurs 
coursiers mordent le frein en frémissant, et la blanche 
écume qui sort de leur bouche haletante arrose la molle 
arène. 

Et toi aussi, ô jeune Parthéuopée, encore novice au 
métier des armes , tu brûles de te lancer dans la carrière 
de la gloire! Imprudent! tu as trompé la vigilance d'une 
tendre mère , qui ne t'eût jamais donné une semblable 
liberté, et tu l'as quittée au moment où, emportée par 
son ardeur pour la chasse, elle délivrait de la fureur des 
bêtes fauves les forêts les plus reculées , et les sommets 
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Vastat , et Herculeo vulgatos robore montes , 
MoQstriferumque Erymanthon, et derîsonum Stymphalon. 


âr<:ades hi; gens una viris^ sed dissûna cultu 
Scinditur : hi Paphias myrtos a stirpe recurvant 
Et pastoral! meditantur prœlia trunco : 
His arcus, his tela sudes : hic casside crines 
Integit : Arcadii morem tenet ille galeri : 
Ille Lycaoniae rictu caput asperat ursae. 


Hos belli cœtus jurataque pectora Marti , 
Milite vicinae nullo juvere Mycenae. 
Funereae tum namque dapes, mediique recursus 
Solis, et hic alii miscebant prœlia fratres. 

Jamque Atalantaeas implerat nuntius aures 
Ire ducem bello, totamque impellere natum 
Arcadiam : tremuere gradus , elapsaque juxta 
Tela : fugit silvas pernicior alite veuto ' 
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fêtes de Cybèle, rivalise avec le bruyant Ida. On distingue 
aussi l'élite des guerriers de Parrhasie; ensuite (Amours, 
vous dûtes sourire) , les pâtres de Nonacrie , où le maître 
du tonnerre se plaît sous la forme de Diane ^^^ et armé 
de son carquois; puis les habitans d'Orchomène, si riche 
en troupeaux, et ceux de Cynosure, i*epaire aussi des 
bétes féroces. Le même enthousiasme s'empare d'Éphi- 
tie , de Psophis , des monts célèbres par les travaux 
d'Hercule, de l'Erymanthe surtout, père de tant de 
monstres , et du Stymphale retentissant encore des cym- 
bales du grand Alcide^9. 

Toutes ces nations sont arcadiennes et se ressem- 
blent par la valeur; mais elles diffèrent entre elles par le 
costume et les usages : les unes se servent, lorsqu'elles 
vont au combat , de branches de myrte recourbées à 
Textrémité; les autres n'ont pour arme qu'une houlette; 
celles-ci manient l'arc; celles-là, au lieu de flèches, lan- 
cent desépieux ; le casque ombrage la chevelure de plu- 
sieurs; d'autres n'ont pas quitté le bonnet arcadien ; quel- 
ques-unes enfin, pour se rendre plus terribles, ramènent 
au dessus de leurs fronts la gueule entrouverte d'une 
ourse de Lycaonie. 

Dans cette multitude que rassemble la guerre, parmi 
ces cœurs dévoués à Mars, on ne vit point paraître les 
guerriers de Mycène , si voisine d'Argos. Un abominable 
festin , la marche rétrograde du soleil ^<>, et la haine sa- 
crilège des deux fi'ères , tenaient encore ces malheureux 
peuples en alarmes. 

Cependant un bruit sinistre vient frapper les oreilles 
d'Atalante : elle apprend que son fils s'est mis à la tête 
d'une armée , et qu'il a soulevé en sa faveur tous les Ar- 
cadiens. Aussitôt ses pieds chancèlent, les traits échap- 

ÎI. 23 
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Saxa per et plenis obstantia flumina ripis, 
Qualis erat, correpta sinus , et vertice flavum 
Crinem sparsa noto : raptis velut aspera natis 
Prsdatoris equi sequitur vestigia tigris. 


Ut stetit j adversisque impegit pectora frenis : 

(Ille ad humum pallens) «Unde haec furibunda cupido, 

Nate, tibi? teneroque iinde improba pectore virtus? 

Tu bellis aptare viros? tu pondéra ferre 

Martis, et ensiferas inter potes ire catervas? 

Quanquam utinam vires ( nuper te pallida vidi, 

Dum premis obnixo venabula cominus apro, 

Poplite succiduo resupinum ac paene ruentem : 

Et ni curvato torsissem spicula cornu.... 

Nunc ubi bella tibi? nil te mea tela juvabunt^ 

Nec teretcs arcus, maculis nec discolor atris 

Hic, cui fidis, equus : magnis conalibus instas, 

Vix Dryadum thalamis , Erymanlhiadumque furori 

NyiTipharum mature puer. Sunt omina vera : 

Mirabar cur templa mihi trcmuisse Dianae 

Nuper, et inferior vultu Dea visa, sacrisque 

Exuviae cecidere tliolis : hinc segnior arcus, 

DiilBcilesque manus, et nullo in vulnere certae. J 

Exspecta, dum major honos, dum firmius aevum. 
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pent de ses mains; mais soudain elle s'élance dans l'état 
oii elle se trouve^ sa robe retroussée , ses blonds cheveux 
en désordre, et plus rapide que le vent , elle traverse les 
forêts, franchit les rochers, et les larges fleuves qui s'op- 
posent à son passage. Telle une tigresse , à qui un chas- 
seur adroit vient d'enlever sa portée, poursuit, avec 
une incroyable vitesse , le ravisseur qui s'enfuit à toute 
bride. 

Atalante se précipite au devant des coursiers de Par- 
thénopée , qui reste interdit , la pâleur snr le front et 
les yeux fixés vers la terre. « O mon fils ! s'écrie-t-elle : 
quelle fureur te transporte? D'où te vient ce courage in- 
sensé dans un âge si tendre? Tu veux guider aux combats 
cette foule de guerriers? tu te flattes de supporter les 
durs travaux de Mars , et d'affronter des bataillons hé- 
rissés de lances et d'épées ? Ah ! plût aux dieux que tu 
en fusses capable!... Mourante de firayeur, je t'ai vu na- 
guère pressant de ton épieu un sanglier féroce. Trop 
faible pour l'arrêter, tes genoux fléchissaient, tu allais 
succomber, si, volant à ton secours, je n'eusse percé le 
monstre de mes flèches. Maintenant où vas-tu t'engager? 
Hélas ! auras-tu près de toi ta tendre mère pour te dé- 
fendre avec son arc et ses traits? Ce noble coursier, en 
qui tu te confies, pourra-t-il te soustraire à la mort? A 
peine sorti de l'enfance, encore incapable de connaître 
l'amour, et de répondre aux tendres avances des dryades 
et des nymphes d'Erymanthe, tu veux te mesurer avec 
les plus robustes guerriers! Ah! que les présages sont 
véritables! Je ne m'étonne plus si, dernièrement encore, 
j'ai senti le temple de Diane trembler sous mes pas ! La 

a3. 
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Dum roseis venit umbra genis, vultusque recedunt 
Ore mei : tune bella tibi, ferrumque, quod ardes, 
Ipsa daboy et duIIo matris revocabere fletu. 
Nunc refer arma domum : vos autem hune ire sinetis, 
Arcades? o saxis nimirum, et robore nati! » 


Plura cupit : fusi circum natusque, ducesque 
Solautur, minuuntque metus, et jam horrida clangunt 
Signa tubse : nequit illa pio dimittere natum 
Complexu, multumque duci commendat Adrasto. 


At parte ex alia Cadmi Mavortia plèbes , ' 
Mœsta ducis furiis, et belli territa fama, 
( Quando his vulgatum descendere viribus Argos ) 
Tardius illa quidem, i^^gîs, causaeque pudore, 
Verum bella movet : nulli distringere ferrum- 
Impctus, aut humeros clypeo clausisse paterno 
Dulce^ nec alipedum juga comere, qualia belli 


^ 
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déesse portait sur moi des regards sinistres ; les dépouilles 
ennemies , suspendues à la voûte, s'en détachaient d'elles- 
mêmes; depuis ce jour, mon arc a perdu son ressort, mes 
mains sont engourdies, et mes traits mal assurés^'. At- 
tends, ô mon fils! attends que l'âge ait fortifié tes mem- 
bres, qu'une barbe épaisse vienne rembrunir ^incarna^ 
de tes joues; attends que tu ressembles un peu moins à 
ta mère , et un peu plus aux héros que tu veux imiter. . 
Alors, moi-même, je t'ouvrirai la carrière des combats, 
jeté ceindrai l'épée dont tu brûles date servir, et les 
larmes d'une mère n'arrêteront plus ton ardeur. Reviens , 
ô mon fils! reviens déposer tes armes dans la maison 
maternelle! Et vous, Arcadiens, soufïrirez-vous qu'il 
s'expose à une mort certaine?.... Les cruels! ils sont 
insensibles. O hommes plus durs que les rochers et que 
les arbres qui vous ont donné la naissance!... » 

Elle allait continuer ; mais son fils, les chefs de l'armée, 
se pressent autour d'elle ; ils essaient de la consoler et de 
dissiper ses craintes^ Déjà l'horrible trompette donne le 
signal du départ : Atalaute ne peut se détacher de son fils 
qu'elle tient tendrement embrassé; elle ne le quitte enfin 
qu'après l'avoir mille fois recommandé au roi Adraste. 

D'un autre côté , la belliqueuse postérité de Cadmus ^ 
était plongée dans la tristesse : les fureurs d'Etéode et le 
bruit partout répandu de l'arrivée d' Adraste avec toutes 
les forces de la Grèce, avaient affaibli sa confiance^^. Elle 
se prépare pourtant au combat, mais avec répugnance 
et avec lenteur. Elle rougissait d'embrasser la cause d'un 
loi parjure. On ne reconnaissait plus en elle aucune ar- 
deur pour les combats, le soldat thcbaiu n'éprouve plus 
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Gaudia : dejecti trépidas sine mente, sine ira. 
Promisse manus : hic aegra in sorte parentem 
Unanimum, hic dulces primaevs conjugis annos 
Ingemit, et gremio miseros accrescere natos. 
Bellator nuUi caluit Deus : ipsa vetusto 
Mœnia lassa situ, magnaeque Amphionis arces, 
Jam fessum seuio nudant latus, et fide sacra 
^quatos cœlo, surdum, atque ignobile, muros 
Firmat opus : tamen et Boeotis urbibus uhrix 
Adspirat ferri rabies, nec régis iniqui 
Subsidio, quantum socia pro gente moventur. 


Ille velut pecoris lupus expugnator opimi, 
Pectora tabenti sanie gravis, hirtaque setis 
Ora cruentata deformis hiantia lana, 
Decedit stabulis, hue, illuc turbida versans 
Lumina, si duri comperta clade sequantur 
Pastores, magnique fugit ^on inscius ausi. 

Accumulât crebros turbatrix fama pavores. 
Hic jam dispersos errare Asopide ripa 
Lernaeos équités : hic te, bacchate Cithaeron, 
lile rapi Theumeson, ait, noctisque per umbras 
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de charme à revêtir la cuirasse de ses aïeux , ni à parer 
son rapide coursier, plaisir si doux pour des guerriers: 
tous tristes et abattus, s'enrôlent sans dévouement , sans 
être animéç par la vengeance. L'un pleure sur son père 
chéri qu'il laisse sans appui ; l'autre frémit à l'idée d'aban- 
donner une jeune épouse et les tendres fruits de son amour 
qu'il a vus croître sous ses yeux. Aucun d'eux n'est en- 
flammé de l'amour de la gloire. Thèbes elle-même a 
perdu sa splendeur, ses murs sont dégradés par le temps; 
ses superbes tours, élevées aux accords d'Amphion, pré- 
sentent leurs flancs entr'ouverts ; elles semblaient porter 
vers le ciel leurs têtes orgueilleuses , et maintenant un 
peuple vil et grossier est occupé à les remettre en état de 
défense. Cependant le dieu de la guerre avait soufflé sa 
fureur vengeresse dans l'âme des Béotiens; ils courent 
aux armes, bien moins pour aider un roi injuste à con- 
server son trône usurpé, que pour donner des marques 
d'attachement à un peuple qui est leur antique allié. 

Figurez-vous un loup qui vient d'exercer sa rage au 
milieu d'un gras troupeau. Sa poitrine est souillée de 
carnage; sa gueule béante est embarrassée par les flo- 
cons de laine ensanglantée; il sort de la bergerie, il 
porte çà et là ses regards farouches pour voir si les ber- 
gers , ayant reconnu son cruel ravage , ne le poursui- 
vent pas, et s'enfuit emportant avec lui la conscience de 
sa meurtrière audace. Tel est Etéocle. 

La. renommée , qui se plaît à semer le trouble en tous 
lieux, vient encore augmenter la terreur. On assure 
avoir vu des partis de la cavalerie de Lerne parcourir 
les bords de TAsope; le Cithéron, théâtre ordinaire de 
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Nuntiat excubiis vigiles arsisse Plateas. 

Nam Tyrios sudasse lares, et sanguine Dircen 

Irriguam, fœtusque novos, iterumque locutam 

Sphinga pétris, cui non et scire licentia passim, 

Et vidisse fuit? 


Novus his super anxia turbat 
Corda metus : sparsis subito correpta capillis 
Silvestris regina chori decurrit in aequum 
Vertice ab Ogygio, trifidamque hue tristis, et illuc, 
Lumine sanguineo pinum dejectat, et ardens 
Erectam attonitis implet clamoribus urbem : 

<c Omnipotens Nisaee pater, cui gentis avitœ 
Pridem lapsus amor^ tu nune horrente sub arcto 
Bellica ferrato rapidus quatis Ismara thyrso, 
Pampineumque jubés nemus irreptare Lycurgo, 
Aut tumidum Gangen, aut claustra novissima rubrœ 
Tethyos, Eoasque domos flagrante triumpho 
Perfuris, aut Hermi de fontibus aureus exis. 
At tua progeuies, positis gentilibus armis 
Qus^tibi festa litat, bellum, lacrymasque, metumquc, 
Cognatumque nefas, injusti munera regni, 
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joyeuses orgies, le Theuinèse sont, dit-on, occupes par 
les ennemis, et les reconnaissances annoncent avoir vu 
briller au milieu des ombres de la nuit les feux des sol- 
dats de Platée. On ajoute que la sueur a coulé sur le front 
des dieux de la patrie, que Dircé roule une onde san- 
glante : de nouveaux monstres ont pris naissance, et le 
Sphynx s'est fait encore entendre dans son antre redou- 
table. Enfin , qui ne se crut autorisé à publier ce qu'il 
prétendait avoir vu ou appris? 

Vjx autre sujet de crainte vient mettre le comble à 
l'inquiétude des esprits. I^ vierge qui conduisait le 
chœur des Bacchantes, saisie d'un subit enthousiasme, 
les cheveux en désordre ^^, descend, à pas précipités, du 
mont Ogygie dans la plaine : d'abord triste elle porte 
sa torche renversée vers la terre; bientôt, l'œil en feu, 
elle la lance dans les airs, et, furieuse, court remplir 
de ses divins hurlemens la ville en alarmes. 

« Puissant dieu de Nysa ! s'écrie-t-elle , qu'est devenu 
cet amour que vous portiez à la ville chérie qui vous a 
vu naître? Errant maintenant dans les horribles régions 
de l'Ourse, vous frappez de votre thyrse redoutable le 
belliqueux Ismare ; une forêt de pampre, obéissant à vos 
ordres, enchaîne l'impie Lycurgue; le Gange orgueil- 
leux , les barrières les plus reculées de la mer Erythrée 
cèdent à votre empire; vous parcourez en vainqueur ir- 
rité les régions orientales; vous sortez brillant d'or du 
milieu des sources de l'Hermus ^^, et vous abandonnez 
vos enfans, eux qui, pour célébrer vos joyeuses fêtes, 
déposent si souvent les armes paternelles!... La guerre. 
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Pendimus : aeternis potius me^ Bacche, pruinis 

Trans et Amazoniis ululatum Caucason armis 

Siste ferens, quam monstra ducum stirpemque profanam 

Eloquar : en urgcs; alium tibi, Bacche, furorem 

Juravî : similcs yi4eo concurrere tauros : 

Idem ambobus honos^ unusque ab origine sanguis : 

Ardua coUatis obnixi coniua miscent 

Frontibus, altcrnaque truces moriuntur in ira. 

Tu pejor, tu cède nocens, qui solus avita 

Gramina, communemque petis defendere montem. 

Ah miseri morum! bellatis sanguine tanto, 

Et saltus dux alter habet. » Sic fata gelatis 

Vultibus, et Baccho jam demigrante quievit. 


At Irepidus monstro, et variis terroribus impar, 
Longœvi rex vatis opem tenebrasque sagaces 
Tiresiae ( qui luos incerta paventibus ) œger 
Consulit : ille Deos non larga caede juvencum, 
Non alacri penna, aut verum spirantibus extis, 
Nec tripode implicito , numerisque sequentibus astra 
Thurea nec supra volitanle altaria fumo, 
Tam penitus, durae quam mortis limite mânes 
Elicitos patuisse, refert, Lethaeaque sacra. 


i 
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les larmes ; la frayeur, les crimes de deux frères, le joug 
d'uu sceptre usurpé : voilà ce que vous nous laissez! Ah! 
divin Bacchus! transporte-moi au idelà des neiges éter- 
nelles, sur le revers du Caucase, qui retentit sans cesse 
du bruit des armes des Amazones, plutôt que de me 
conti-aindre à dévoiler les forfaits de nos chefs et l'im- 
piété d'une race profane! Mais, dieu cruel! tu me 

presses!... C'est pour un plus saint enthousiasme cepen- 
dant que- je me suis dévouée a toi!... Tu le veux : eh 
bien... je vois deux taureaux égaux en beauté, égaux 
en force, d'une même origine; ils fondent l'un sur 
l'autre, front contre front; leurs cornes s'entrelacent; ils 
combattent, et redoublant de férocité, ils succombent 
tous deux au milieu de leur rage. Ah ! cède, toi qui es le 
plus injuste et le plus coupable ! Mais non , tu prétends 
posséder seul le pâturage de tes pères : tu veux régner 
seul sur cette montagne qui vous est commune! Miséra- 
bles ! tandis que vous combattez , dévorés de la soif du 
sang, un troisième s'empare de votre héritage! ï) A ces 
mots, le visage de la Ménade pâlit, elle tombe sans con- 
naissance, et le dieu qui l'inspirait est sorti de son cœur. 
Etéogle, effrayé du prodige, accablé sous le poids 
de mille terreurs diverses, a recours, dans ses sombres 
inquiétudes, au devin Tirésias: faible remède , hélas! pour 
dissiper l'effroi. Ce vieillard , dont les yeux, plongés alors 
dans les ténèbres, sont encore si perçans^^, ne recourt 
point aux signes ordinaires de l'art augurai , tels que l'ef- 
fusion du sang des taureaux, l'inspection du vol des oi- 
seaux et des entrailles des victimes, les réponses ambiguës 
du divin trépied, les caractères mystérieux de l'astrolo- 
gie, les conjectures tirées de la manière dont la fumée de 
i'encens s^élève au dessus des autels : c'est à l'enfer lui- 
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Et mersum Ismeni subter confinia ponte 
Miscentis, parât ante ducem, circumque bidentum 
Visceribus laceris, et odori sulfurîs aura^ 
Gramiûibusque novis, et longo murmure purgat. 


SiLVA capax svi, validaque incurva senecta , 
iEternum intonsae frondis^ stat pervia nullis 
Solibus : haud illam bruma; minuere, Notusve 
Jus habety aut Getica Boreas impactus ab Ursa. 
Subter opaca quies^ vacuusque silentia servat 
Horror, et exclusœ pallet mala lucis imago. 
Nec caret umbra Deo : nemori Latonia cultrix 
Additur : banc piceae, cedrique, et robore in omnî 
EfEctam, sanctis occultai silva tenebris. 
Hujus inaspectœ luco stridere sagittae, 
Nocturnique canum gemitus, ubi limina patrui 
Effugit , inque novae melior redit ora Dians. 
Ast ubi fessa jugis, dulcesque altissima somnos 
Lux movet, hic late jaculis circum undique fixis, 
Effusam pharetra cervicem excepta quiescit. 


Extra immane patent , tellus Mavortià , campi , 
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même que le prophète, autant qu'il en a la puissance, 
veut arracher le secret des dieux ; il rompt les portes de 
la mort, découvre le Léthée, des bords sacrés duquel il 
tire les mânes tremblaûs, pour apprendre d'eux ce qui 
doit arriver. Il conduit le roi ^^ sur les bords de rismène, 
à l'endroit où le fleuve se rend à la mer, et l'oblige de s'y 
purifier. Pendant cette opération préliminaire, il pré- 
pare tout ce qui est nécessaire pour l'évocation méditée. 
Il puj::ge l'air avec le sang de deux brebis noires, mé- 
langé de soufre et d'herbes fraîches, et prononce à voix 
basse des paroles mystérieuses. 

Moif loin de ce lieu est une foret antique , dont les 
branches 9 recourbées par le temps, conservent encore 
leur première vigueur. Le fer ne Ta jamais entamée; elle 
est impénétrable aux rayons du soleil, comme aux tem- 
pêtes et au soufSe du froid Borée. Sous son ombrage , on 
ne goûte qu'un triste repos, on n'y trouve qu'un silence 
effrayant , sans cesse entretenu à la pâle lueur d'un jour 
douteux. C'est là que réside la divinité particulière du 
bois, Hécate, dont l'image se trouve empreinte sur les 
pins , les cèdres et les chênes de cette solitude ténébreuse 
et sacrée. Pendant la nuit, on entend le sifflement des 
flèches invisibles de la déesse et les aboiemens de ses 
chiens , jusqu'à ce que , échappée de l'empire souterrain 
de Pluton, elle reparaisse sur la terre, sous les formes 
moins sévères de Diane ^7 ; et lorsque , fatiguée de ses 
courses sur les montagnes , les ardeurs du midi l'invitent 
au repos, elle s'endort , la tête appuyée sur son carquois, 
au milieu de ses flèches plantées autour d'elle. 

Hors de cette forêt , s'étend une plaine immense. C'est 
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Fœtus ager Cadmo. Durus qui vomere primo 
Post consanguineas acies, sulcosque noccntes, 
Ausus humum versare j et putria sanguine prata 
Eruit? ingentes infelix. terra tumultus 
Lucis adhuc medio , solaque in nocte per umbras 
Exspirat , nigri quum vana in prœlia surgunt 
Terrigena} : fugit ineepto tremebundus ab arvo 
Agricola, insanique domum rediere- juvenci. 


HiG senior vates (Stygiis accommoda quippe 
Terra sacris, multoque placent sola pinguia tabo) 
Velleris obscuri pecudes armentaque sisti 
Atra monet : quaecunque gregum pulcherrima cervix 
Ducitur : ingemuit Dirce, mœstusque Cithœron, 
Et nova clamosae stupuere silentia valles. 

TuM fera cœruleis intexit cornua sertis 
Ipse manu tractans , notaeque in limine silvae 
Principio largos novies tellure cavata 
Inclinât Bacchi latices, et munera verni 
Lactis , et Actaeos imbres , suadumque cruorem 
Manibus : aggeritur, quantum bibit arida tellus. 


Trunca debinc nemora advolvit, mœstusque sacerdos 
Très Hecatse , totidemque satis Acherontc néfaste 
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le champ malheureux rendu fécond par Cadmus. Quel 
mortel au cœur de fer osa, depuis cette époque, fendre 
avec la charrue le sein d'une terre arrosée du sang fra- 
ternel , et rouvrir de coupables sillons engraissés de car- 
nage ?0 terre infortunée! en plein jour, tu retentis d'un 
bruit tumultueux, et, dans les ténèbres de la nuit, tu 
pousses d'effroyables gémissemens. On croirait voir en- 
core les noirs enfans de Cadmus se lever de ta surface 
pour renouveler leurs fureurs fratricides. Le laboureur 
interdit abandonne l'ouvrage commencé, îl fuit; et les 
taureaux, saisis d'une frayeur soudaine, se précipitent 
vers le toit domestique. 

Aucun endroit ne paraissant plus favorable pour sa- 
crifier aux dieux infernaux (car plus un lieu est imbibé 
de sang, plus il a droit de leur plaire), le vieillard y 
fait conduire des génisses et des brebis noires, les plus 
belles du troupeau. La fontaine Dircé murmure, le Ci- 
théron est consterné, et ses sombres vallées, ordinaire- 
ment si bruyantes, gardent un morne silence. 

Tyrésias alors, portant la main sur les victimes, en- 
trelace leurs cornes de guirlandes funèbres, fait creuser 
neuf fosses à l'entrée de la forêt : il y verse lentement de 
larges coupes remplies de vin , de lait nouveau mêlé de 
sang et de miel, libations agréables aux mânes, et qui les 
invitent à paraître; il continue de verser la liqueur jus- 
qu'à ce que le sol en soit entièrement pénétré. La tris- 
tesse peinte sur le visage, il commande d'apporter le 
bois coupé dans la forêt. 

Avec ce bois , il fait dresser trois bûchers en Thon- 
neur d'Hécate ; autant pour les trois vierges , filles de 
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Virginibus jubet esse focos : tibi, rector Avérai , 
Quanquam infossus humo, superat tamen agger îd auras 
Pineus : hune juxta cumulo minor ara profundœ 
Erigitur Cereri : frondes, atque omne cupressus 
Intexit plorata latus. 

Jamque ardua ferro 
Signati capita et frugum libamine puro 
In vulnus cecidere grèges : tune itanuba Manto 
Ëxceptum pateris praelibat sanguinem , et omnes 
Ter cîrcum acta pyras, sancti de more parentis, 
Semineces fibras et adhuc spirantia reddit 
Yiscera : née rapidas cunctatur frondibus atris 
Subjectare faces : atque ipse sonantia flammis 
Yirgulta et tristes crepuisse ut sensit acervos 
Tiresias (illi nam plurimus ardor anhelat 
Ante gênas, impletque cavos vapor igneus orbes) 
Exclamât : (tremuere rogi , et vox impulit ignem : ) 


(cTartarej!: sedes, et formidabile regnum 
Mortis inexpletae, tuque, o saevissime fratrum, 
Cui servire dati Mânes, aeternaque sontum 
Supplicia, atque imi famulatur régla mundi, 
Solvite pulsanti loca muta , et inane severae 
Persephones, vulgusque cava sub nocte repostum 
Elicite , et plena redeat Styga portitor alno. 
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Timpitoyable Achéron?^; le vôtre, puissant dieu de 
FAverne, quoique. plus profondément enfoncé, domine 
sur tous les autres; un plus petit est disposé près de là 
pour la Cérès infernale ^9 ; le devant et les côtés de ce 
dernier sont garnis de lugubres cyprès. 

DiJA le fer avait marqué les victimes au front , le sel 
et les gâteaux étaient placés sur leurs têtes : en un mo- 
ment elles tombent sous le couteau sacré. Alors la vierge 
Manto (fille de Tirésias) reçoit dans de larges coupes le 
sang qui sort de leurs poitrines, et le porte à ses lèvres; 
puis, après avoir fait trois fois le tour des autels, elle 
y replace, suivant l'usage observé par son vénérable 
père^^, les entrailles chaudes et palpitantes de ces ani- 
maux; et, sans perdre de temps, elle saisit des torches 
ardentes, et met le feu à tous les bûchers. Bientôt la 
flamme pétille entre les branches ; un feu vif vient frap- 
per le vieillard à la figure , et pénètre dans la cavité de 
ses yeux; Tirésias le sent, pousse un cri. A sa voix, les 
autels tremblent, et le feu acquiert une nouvelle vio- 
lence. 

« Séjour du Tartare ! s'écrie-t-il , redoutable royaume 
de l'insatiable mort! et toi, le plus cruel des trois frères, 
toi, dont le sceptre d'ébène régit les mânes craintifs; 
toi , qui présides au châtiment éternel des coupables , et 
vois à tes pieds tout ce qui habite les régions infernales; 
vous tous, écoutez mes paroles! ouvrez à ma voix les 
portes de l'empire du silence , et l'immense espace du 
vide oîi règne la sévère Perséphone^'. Rendez à la lu- 
if. 24 
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Perte simul gressus : nec simplex Manibus esto 
In lucem remeare modus : tu sépare- cœtu 
Elysios, Persea, pios, virgaque potenti 
Nubilus Arcas agat : contra per crimina functis. 
Qui plures Erebo, pluresque e sanguine Cadmi, 
Angue ter excusso, et flagranti praevia taxo, 
Tisiphone, dux pande diem, necJucis egentes 
Cerberus occursu capitum detorqueat umbras.» 


D1XERA.T : et pariter senior Phœbeaque virgo 

Erexere animos : illi formidine nulla 

(Quippe in corde Deus), solum tremor obruit ingens 

OEdipodioniden , vatisqiie horrenda canentis 

Nunc humeros, nunc ille manus, et yellera pressât 

AnxiuSy inceptisque velit desistere sacris. 

QuALis Gaetulse' stabulantem ad confraga silvae 

Venator longo motum clamore leonem 

Exspectat, firmans animum, et sudantia nisu 

Tela premens : gelât ora pavor, gressusque tremiscunt 

Quis veniat , quantusque : sed horrida signa frementis 

Accipity et caeca metitur murmura cura. 
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mière'des peuples entiers plongés dans la profonde nuit; 
que l'aifreux nautonnier fasse revirer sa barque chargée 
d'ombres légères. Que ces mânes accourent à la fois , 
mais par bandes séparées. Rassemble, ô fille de Persée^^! 
les pieux habitans de l'Elysée , et que le dieu de l'Ar- 
cadie me les amène en les touchant de sa verge puis- 
sante; que Tisiphone, de son côté, secouant trois fois le 
serpent dont elle est armée y et l'if étincelant qui lui sert 
de flambeau , fesse sortir et conduise ici la foule des cri- 
minels y principalement les coupables enfans de Cadmus; 
et qu'enfin Cerbère par son aspect épouvantable ne s'op- 
pose point à leur départ, d 

Il dit, et, de concert avec la divine prétresse de Phé- 
bus, il attend, plein d'espoir, l'effet de son évocation. Ils 
sont tous deux sans crainte : le dieu qui remplit leur 
cœur les fortifie assez ; mais le fils d'Œdipe ! une frayeur 
mortelle s'empare de ses sens : hors de lui-même, il s'at- 
tache au cou du prophète , lui serre les mains , presse ses 
bandelettes. Oh! combien il donnerait pour que l'on n'a<> 
chevât pas cet horrible mystère! 

Tel est , dans les antres des forêts de Gétulie , un 
chasseur qui, par ses cris redoublés, vient de réveiller 
un lion féroce : il l'attend d'abord avec une sorte d'in- 
trépidité; mais bientôt son courage l'abandonne; il serre 
fortement ses traits arrosés de la sueur qui dégoutte de 
son front; la frayeur glace son visage; ses genoux plient 
sous lui; il ignore alors quel est cet ennemi qu'il vient 
de provoquer, combien il est redoutable; mais, lorsque 
d'affreux rugissemens ont frappé son oreille , il mesure 
tout le danger dont il n'a su apprécier l'étendue. 


I 
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Atque hic Tirasias nondum adventantibus umbris : 
«Testor, ait, Divae, quibus hune saturavimus ignem, 
Laevaque convulsae dedimus carchesia terrae, 
Jam neqùeo tolerare moram : cassusne sacerdos 
Audior? an rabido jubeat si Thessala cantu 
Ibitis ? et Scythieis quoties armata venenis 
Colehis aget, trepido pallebunt Tartara motu? 
Nostri eura minor, si non attoUere bustis 
Corpora , nec plenas antiquis ossibus umas 
Egerere , et mixtos cœlique Erebique sûb unum 
Funestare Deos libet? aut exsanguia ferro 
Ora sequi, aut aegras functorum carpere fibras? 
Ne tenues annos, nubemque hanc frontis opacae^ 
Spernite ne, moneo, et nobis sœyire facultas. 
^imus enim et quidquid dici^ noscique timetis^ 
Et turbare Hecaten , ni te , Thymbraee , verer^r : 
Et triplicis mundi summum , quem scire nefastum est : 
Illum sed taceo : prohibet tranquilla senectus. 
Jamque ego vos ! » 


Avide subicil Phœbeia Manto : 
« Audiris, genitor, vulgusque exsangue propinquat. 
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Cependant les ombres ne paraissent pas encore. Ti» 
résias, d'une voix plus forte, s'écrie : « Divinités pour 
qui j'ai dressé ces Jbûch^s maintenant en flamme, et 
creusé ces fosses que ma main gauche vient d'arroser 
d'une liqueur qui vous est consacrée, répondez, et sans 
délai ! Est-ce en vain que votre prêtre vous appelle? Quoi ! 
vous accourez aux hurlemens d'une magicienne de Thés- 
salie; quoi! lorsque la fille du roi de Coichos, armée des 
noirs venins de la Scythie, vous évoque , le sombre 
Tartare pâlit d'effroi , il s'ébranle ; et je n'aurais pas au- 
tant de pouvoir sur vous ! Si je n'arrache pas les corps à 
demi brûlés de dessus leurs bûchers ^^; si je ne dérobe 
pas à la terre des urnes pleines d'ossemens humains ; si, 
par un mélange sacrilège, je ne confonds pas les dieux 
du ciel et de l'Érèbe; si, enfin, armé d'un fer impie, je 
ne découpe pas les visages et les entrailles corrompues 
des cadavres, gardez-vous pour cela de mépriser ma ca- 
ducité et ce nuage ténébreux répandu sur ma vue. J'ai 
aussi le pouvoir de vous contraindre : je vous en avertis. 
Je connais les paroles mystérieuses qui vous effraient 
tant lorsqu'elles sortent d'une bouche mortelle ; je pour- 
rais, sans le respect que je vous porte *^, ô dieu de 
Thymbrée! je pourrais faire trembler Hécate elle-même, 
et troubler dans son sanctuaire le souverain moteur du 
triple monde ^^, en prononçant ce nom si redoutable 
dont la connaissance est interdite au timide vulgaire'*^, 
mais je le tais à présent. Ma vieillesse, amie du repos.... 
Cfpendant , si vous tardez... » 

« O MON père! dit la vierge Manto en l'interrom- 
pant, vous êtes obéi : la foule des ombres s'avance; le 
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Panditur Elysium Chaos, et telluris opertaef 
Dissilit umbra capax y silvaeque , et nigra patescunt 
Flumina, liveotes Acheron éjectât arenas. 
Fumidus atra vadis Phlegethon incendia vol vit, 
£t Styx discretis interflua Manibus obstat. 
Ipsum pallentem solio, circumque ministras 
Funestorum operum Eumenides, Stygiœque severos 
Junonis thalamos, et mœsta cubilia cerno. 
In speculis Mors atra sedet, dominisque silentes 
Annumerat populos : major supereminet ordo. 
Arbiter hos dura versât Gortynius urna, 
Yera minis poscens, adigitque expromere vitas 
Usque rétro , et tandem pœnarum lucra fateri. 
Quid tibi monstra Ërebi, Scyllas, et inane furentes 
Centauros, solidoque intorta adamante gigantum 
Vincula, et angustam centeni M^xonis umbram? » 


« Immo, ait, o nostrae regîmen vîresque senectae, 
Ne vulgato mihi : quis enim remeabile saxum , 
Fallentesque lacus, Tityonque alimenta volucrum, 
£t caligantem longis Ixiona gyris 
Nesciat? ipse etiam, melior quum sanguis, opertas^ 
Inspexi sedes, Hécate ducente, priusquam 
Obruit ora Deus, totamque in pectora Iticem^ 
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chaos infernal s'ouvre; ses immenses ténèbres se dissi- 
pent; la lumière envahit les tristes forêts et les sombres 
fleuves; l'Âchéron pousse au loin son sable livide; le 
brûlant Phlégéthon roule ses ondes enflammées; et le 
Styx, qui^ dans ses immenses replis, sépare les mânes, 
s'oppose en vain à leur passage. Je vois Pluton lui- 
même, pâlissant sur son trône; autour de lui sont les 
Euménides, exécutrices de ses ordres sinistres; je pé- 
nètre dans l'appartement de la sévère Proserpine, j'y 
vois ce lit arrosé de larmes éternelles. A sa porte, se 
tient en sentinelle la Mort dévorante ; elle présente à ses 
maîtres l'immense registre des mortels qu'elle leur a im- 
molés, et il lui en reste encore davantage à compter. 
Minos agite leurs noms dans son urne fatale; d'une voix 
menaçante, il leur arrache la vérité, les force de dérou- 
ler devant lui leur vie tout entière , de confesser enfin 
qu'ils ont mérité les châtimens qui les attendent. Que 
dis-je? je vois tous Jes monstres de l'Érèbe, les Scylles, 
les Centaures , poussant des cris de rage impuissans , les 
fils de la Terre, secouant les chaînes de diamans qui 
les étreignent , et l'ombre maintenant à peine visible du 
géant aux cent bras. » 

a Arrête , ô ma fille ! cher appui , douce consolation 
de ma vieillesse ! arrête ! Qui n'a pas entendu parler du 
rocher qui échappe sans cesse à l'infâme Sysiphe; du 
lac dont Tantale veut saisir de ses lèvres brûlantes les 
ondes fugitives; des entrailles de Titye, perpétuel ali- 
ment de l'immortel vautour ; d'Ixion , cloué sur une roue 
qui tourne sans cesse , et Temporte avec une volubilité 
dont ses yeux spnt éblouis? Moi-même, dans ma jeu- 
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Detulit. Argolîcas magis hue appelle precando, 

Thebanasque animas : alias avertere gressus 

Lacté quater sparsas, mœstoque excedere luco, 

Nata, jubé, tune quis vultus, habitusque, quis ardoi* 

Sanguinis aiïusi , gens utra superbior adsit , 

Die agedum, nostramque move per singula noctem. i> 


JussA faeit , earmenque serit quo dissipet umbras ^ 
Que regat et sparsas : qualis, si crimina demas, 
Golehis, et ^Baeo simulatrix litore Circe. 
Tune bis sacrîfîcum dietis affata parentem : 


« pRiMUS sanguineo submittit inertia Gadmus 
Ora lacu, juxtaqiie virum Cythereia proies; 
Effluit amborum geminus de vertice serpens : 
Terrigenae comités illos, gens Martia, cingunt. 
His aevi mensura dies : manus omnis in armis, 
Omnis et in capulo : prohibent, obstantque, ruuntque 
Spirantum rabie : nec tristi incumbere sulco 
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nesse , j'ai visité , sous la conduite d'Hécate j ces retraites 
cachées aux autres hommes : un dieu ne m'avait point 
encore privé de la vue , un dieu n'avait point encore 
concentré dans mon sein ^7 toutes mes lumières... Mais, 
ô ma fille! par de nouvelles conjurations^ appelle près 
de toi les âmes des Thébains et des Argiens ; par la vertu 
d'une quadruple aspersion de lait, écarte toutes les autres, 
et empêche»Ies de franchir la triste enceinte qui les con- 
tient ; ensuite tu me décriras par ordre le visage et l'ex- 
térieur de chacune de ces ombres , celles qui se jette- 
ront avec plus d'avidité sur le sang répandu; laquelle 
des deux nations montre plus de fierté dans ses regards. 
Commence donc, et, par une peinture fidèle, empresse- 
toi de dissiper les ténèbres qui me couvrent. » 

Manto obéit à l'instant : elle compose un nouveau 
charme pour écarter les ombres inutiles et rassembler 
celles dont elle a besoin. A la voir, on la prendrait pour 
la Médée de Colchos ou pour la trop fameuse Circé ; 
de ces deux magiciennes , il ne lui manque que les crimes 
et les fureurs qui les distinguent. Alors elle parle eu ces 
termes à son père : 

« Cadmus s'approche le premier, accompagné de la 
fille de Vénus , son épouse ; sous la forme de deux ser- 
pens, ils plongent leurs têtes languissantes dans le lac 
sanglant *^. Us sont environnés de la race de Mars , bar- 
bares enfans de la Terre, qu'un seul jour, hélas! vit 
naître et mourir; encore armés de toutes pièces , la main 
sur la garde Àe leurs épées , ils se poussent , ils se pres- 
sent , ils semblent se jeter les uns sur les autres avec 
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Cura, sed altemum cuperent haurire cruorem. 
Proxima natarum manus est, fletique nepotes. 
Hic orbam Autonoeo , et anhelam cernimus Ino 
Respectantem arcus , et ad ubera dulce prementem 
Pignus, et oppositis Semelen a ventre lacertis. 
Penthea jain fractis genitrix Cadmeia thyrsis, 
Jam dimissa Deo, pectusque adaperta cruentum, 
Insequitur planctu : fugit ille per avia Lethes , 
Et Stygios, superosque lacus, ubi mitior illum 
Flet pater, et laceruiti componit corpus Echion. 
Tristem nosco Lycum , dexlramque in terga reflexum 
^oliden, humero jactantem funus onusto^ 
Nec dum ille aut hafaitus, aut versae crimina form» 
Mutât Aristaeo genitus : frons aspera cornu, 
Tela manu, rejicitque canes in vulnus hiantes. 
£cce autem magna subit invidiosa caterva 
Tantalis , et tumido percenset ftmera luctu , 
Nil dejecta malis : juvat efFugisse Deorum 
Numina , et insanae plus jam permittere liuguae. » 
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toute la rage qui les animait pendant leur vie. Us ne se 
soucient guère du sang des victimes : c'est celui de leurs 
frères qu'ils voudraient boire à longs traits. A leur suite, 
accourent en foule les filles de Cadmus et ses déplo- 
rables descendans; Autonoé, privée de son fils Actéon; 
Ino y hors d'elle-même , fixant avec efïroi l'arc menaçant 
d'Athamas, presse entre ses bras son cher Mélicerte. 
Sémëlé oppose ses défaillantes mains à la foudre prête 
à frapper avec elle le fruit de son amour. Agave, dé- 
livrée de sa fureur bachique , brise son thyrse , se frappe , 
se déchire la poitrine, et veut suivre son fils Penthée, 
qui s'enfuit chez les morts, à travers les obstacles que 
lui opposent le Styx, le Léthé et les autres fleuves. Ar- 
rivé dans l'heureux Elysée, il se jette dans les bras 
d'Échion, de ce tendre père, qui, moins cruel que son 
épouse, fond en larmes, et cherche en vain à rajuster 
les membres disloqués du corps de son malheureux en- 
fant. Je reconnais aussi le triste Lycus ^9. Je vois le fils 
d'Éole, Athamas, la main droite sur la hanche, portant 
en triomphe sur son épaule le corps de son fils; l'infor- 
tuné fils d'Aristée (Actéon) , conservant encore dans les 
enfers la cruelle métamorphose qu'il dut à son impru- 
dence; une haute ramure décore son front; il tient à la 
main ces mêmes traits avec lesquels il repoussait ses 
propres chiens, prêts à le mettre en pièces. Quelle est 
celle qui s'avance vers nous ? C'est la jalouse fille de Tan- 
tale, entourée des cadavres de ses nombreux enfans; elle 
se lamente; mais, à travers ses pleurs, on distingue l'in- 
supportable orgueil dont elle fut gonflée ; ses maux n'ont 
pu la corriger; elle s'applaudit de se voir soustraite à 
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Talia dum patri canit intemerata sacerdos, 
lllius elatis treinefacta assurgere vittis 
Canities, tenuique impelli sanguine vultus. 
Nec jam firmanti baculo, nec virgine fida 
Nititur : erectusque solo: 

<c Désiste canendo, 
Nata, ait; externae satis est mihi lucis; inertes 
Discedunt nebulse, et vultum niger exuit aer. 
Umbrisne, an supero me missus Apolline complet 
Spiritus? en video qusecunque audita. Sed ecce 
Mœrent Argolici dejecto lumine mânes 
Torvus Abas, Prœtusque nocens, mitisque Phoroneus, 
Truucatusque Pelops, et saevo pulvere sordens 
OEnomaus, largis humectant imbribus ora. 
Auguror hinc Thebis belli meliora : quid autem 
Hi grege condenso (quantum arma et vulnera roonstraat 
Pugnaces animae) nobis in sanguine multo 
Oraque, pectoraque, et falso clamore levatas 
Intendunt sine pace manus? rex, fallor, an hi sunt 
Quinquaginta illi ? cernis Chthoniumque Chrominque , 
Phaegeaque , el nostra prœsignem Maeona lauro. 
Ne saevite j duces ; nihil hic mortalibus ausum 
Crédite consiliis : hos ferrea neverat annos 
Atropos : existis casus : bella horrida nôbis, 
Atque iterum Tydeus. » 
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l'empire des dieux, qu'elle hait; ses plaintes, ses cris 
sont autant de blasphèmes. » 

La. vierge Manto parlait encore : le vieillard sent 
tout à coup ses cheveux blancs se dresser sur sa tête, et 
soulever les bandelettes sacrées; un léger incarnat co- 
lore ses joues; il quitte le bâton et le bras de sa fille 
qui lui servaient d'appui , et, ferme sur ses pieds, il s'écrie : 

a O MA fille, c'en est assez! je n'ai plus besoin de ton 
ministère, le nuage sombre qui me privait de la lumière 
se dissipe. Est-ce vous, ombres légères; est-ce vous, Apol- 
lon , qui me remplissez de votre esprit divin ? Oui , je 
vois maintenant tous les personnages que tu viens de 
me nommer. J'aperçois les mânes des Argiens, à qui la 
tristesse et la honte font baisser les yeux : voilà le fa- 
rouche Abas , le coupable Prœlus , le doux Phoronée , 
Pélops, à qui il manque une épaule, QEnomaûs, cou- 
vert d'une poussière ensanglantée. O dieux! la sueur 
ruisselle le long de ses joues ! ce qui me fait augurer 
que Thèbes sortira de cette lutte terrible avec avan- 
tage^** Mais quel est ce grouped 'ombres belliqueuses 

que je distingue à leurs armes brisées , à leurs blessures 
récentes? Je juge qu'ils sortent d'un violent combat. Ils 
s'avancent, le visage et la poitrine souillés de sang; ils 
font de vains efforts pour crier; on dirait, à leurs gestes 
menaçans, qu'ils veulent s'élancer sur nous!... Roi des 
Thébains , ne seraient-ce pas vos cinquante guerriers ? 
Reconnaissez-vous Chthonius , Chromis , Phégée , et le 
savant Méon décoré comme moi du laurier sacré ? Yail • 
lans capitaines , apaisez votrç courroux. Ce ne sont pas 
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DrxiT, vittaque ligatis 
Frondibus instantes abigit, monstratque cruorem. 


Stabat inops comitum Cocyti in litore mœsto 
Laius y immiti quem jain Deus aies Averno 
Reddiderat, dirumque tuens obliqua nepotem 
(Noscit enim vultu), non ille aut sanguinis haustus, 
Caetera ceu plèbes^ aliumve accedit ad imbrem, 
Immortale odium spirans : sed prolicit ultro 
Aonius vates : 

« Ttrtje dux'inclyte Thebes, 
Cujus ab interitu non ulla Amphionis arces 
Vidit arnica dies : o jam satis ulte cruentum 
Exitium , et multum placata minoribus umbra, 
Quos , miserande , fugis ? jacet ille in funere longo 
Quem premiSy et junctae sentit confinia mortis, 
Obsltus exhaustos pedorè et sanguine vultus , 
Ejectusque die : sors leto durior omni, 
Grede mihi : quaenam immeritum vitare nepotem 
Causa tibi? confer vultum, et satiare litanti 
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les conseils des iaibles mortels qui vous ont précipités 
dans cet abîme : l'inflexible Atropos avait résolu de cou- 
per la courte trame de vos jours. Sortis de ce monde 
odieux, vous jouissez ici d'une paix inaltérable; quant 
à nous, les malheurs de la guerre et le bras de l'in- 
domptable Tydée nous attendent à Thèbes ! » 

Il dit; et, détachant une de ses bandelettes entrelacées 
de verts rameaux , il s'en sert pour écarter ceux qui le 
serrent de trop près, puis il leur montre les fosses rem- 
plies de sanglantes libations. 

Une seule ombre solitaire s'était arrêtée sur le triste 
rivage , et déjà Mercure la rendait au sombre Averne : 
c'était Laïus. Ce prince jetait de loin des regards cour- 
roucés sur son barbare petit-fils , qu'il avait d'abord re- 
connu ^^ La haine immortelle qu'il portait à sa famille 
l'avait détourné de tremper comme les autres ses lèvres 
dans le sang, et de toucher aux libations expiatoires. 
Tirésias l'évoque de nouveau , et lui dit : 

« Illustre prince! depuis l'instant fatal qui vous 
priva de la vie, aucun jour serein ne s'est levé sur les 
citadelles d'Amphion. Oh! par combien de fléaux n'a pas 
été expiée votre fin déplorable ! oh ! combien de sacrifices 
vos petits-fils n'ont-ils pas offerts aux dieux pour apaiser 
vos mânes irrités ! Infortuné monarque , et vous les 
fuyez! Celui que vous accablez de votre juste colère^* 
gît languissant sur le lit de douleur, le visage souillé 
dépoussière et de sang, privé de la lumière des cieux; sa 
vie n'est plus qu'une longue agonie : que dis-je ? il a déjà 
un pied dans la tombe, et son état est plus affreux que 
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Saaguiue, venturasque vices, et funera belli 
Pande vel infensus, vel res miserate tuorum. 
Tune ego te optata vetitam transmittere Lethen 
Puppe dabo , placidumque pia tellure reponam , 
Et Stygiis mandabo Deis. x> Mulcetur honoris 
Muneribusy tingitque gênas ;*dehinc talia reddit : 


(c CuR tibi versanti mânes , œquaeve sacerdos , 
Lectus ego augurio? tantisque potissimus umbris 
Qui Ventura loquar? satis est meminisse priorum. 
Nostrane praeclari (pudeat) consulta nepotes 
Poscitis? illum illum sacris adhibete nefastis, 
Qui laeto fodit ense patrem, qui semet in ortus 
Yertit , et indignas regerit sua pignora niatri. 
Et nunc ille Deos, furiarumque atra fiitigat 
Concilia, et nostros rogat haec in prœlia mânes. 
Quod si adeo placui deflenda in tempora vates, 
Dicam equidem, quo me Lachesis, quo torva Megaera 
Usque sinunt : bellum innumero venit undique bellum 
A.gmine, Lernaeosque trahit fatalis alumnos 
Gradivus stimulis : hos terrœ monstra , Deumque 
Tela manent, pulchrique obi tus, et ab igné supremo 
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la mort ! Et vous pouvez m'en croire. Mais son jfils ! il ne 
vous offensa jamais. Pourquoi fuir à son aspect? daignez 
vous approcher , et prendre part aux libations faites en 
votre honneur. Soit que vous conserviez toujours une 
haine implacable; soit que, radouci, vous daigniez pren- 
dre en pitié les malheurs de vos enfans , dévoilez à nos 
regards inquiets les évènemens delà guerre déclarée, et 
les pertes que nous aurons à déplorer. Alors la nacelle, 
objet de vos vœux , ne vous sera plus interdite ^* ; je vous 
introduirai dans le pieux séjour qu'arrose le Léthé, et je 
vous recommanderai moi-même aux dieux infernaux. » 
Laïus ,\ttiré par ces promesses flatteuses , plonge aussi 
SCS lèvres dans le sang ^^, et répond en ces termes : 

« Prêtre vénérable ! pourquoi , de tant d'ombres illus- 
tres ici présentes, suis-je la seule que vous choisissiez 
pour annoncer le résultat de cette guerre impie? Le 
passé n'est-il pas un plus sûr garant de l'avenir? Ma 
postérité! ...Ne devrait-elle pas rougir de m'interroger sur 
son sort? Pourquoi n'appellerait-elle pas à cette coupable 
nécromancie celui-là même qui, avec une joie barbare, 
a percé le sein de son père, et, remontant vers sa propre 
source , a donné à sa mère des gages de son amour in- 
cestueux? Mais le monstre vit encore! il accuse les dieux, 
il fatigue les Furies de ses vœux sacrilèges , il me pour- 
suit jusque dans les enfers, et me force de prendre part 
à de sanglans démêlés. Cependant, puisque mes enfans 
déclarent ne s'en rapporter qu'à moi dans ces temps 
désastreux , je vais les satisfaire autant que me le permet- 
tront Lachésis et l'impitoyable Mégère : Bellone , oui , Bel- 
lone vomit de toutes parts d'innombrables bataillons; 
If. ^5 
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Son tes lege morae : certa est Victoria Thebis, 
Ne trépida 9 nec régna ferox gennanus habebît. 
Sed ftiriae, geminumque nefas, miserosque per enses 
(Hei niihi) crudelis vincet pater. » Haec ubi fatus, 
Labitur, et flexa dubios ambage reliquit. 


IiTTEREA gelidam Nemeen,"et conscia laudis 
Herculeœ dumeta, vaga legione tenebant 
Inachidœ : jam Sidonias avertere prsedas, 
Sternere, ferre domos ardent, instant que. Quis iras 
Flexerit, undemorae, médius quis euntibus error, 
Phœbe, doce : nos rara manent exordia famae. 


Margidgs edomito bellum referebat ab Haemo 
Liber; ibi armiferos geminae jam sidère brumae 
Orgia ferre Getas , canumque virescere dorso 
Othryn, et Icaria Rhodopen assueverat umbra, 
Et jam pampineos niaterna ad mœnia currus 
Promovet : effrenae dextra lœvaque sequuntur 
Lynces , et uda mero lambunt retinacula tigces. 
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Mars , ce dieu féroce , presse de ses puissans aiguillons 
les fiers enfans de Lerna ! je les vois en butte à tous les 
monstres de la nature , et réservés à la foudre des dieux : 
des exploits inouïs , une gloire immense , des lois inhu- 
maines , cherchant à frustrer les morts des honneurs du 
bûcher!... Thèbes l'emporte!... Ne crains rien, Etéocle : 
ton barbare frère ne portera point le sceptre. Les Furies, 
un double forfait, et, malheureux que je suis! les im- 
précations d'un père implacable triompheront seuls au 
milieu du carnage. » Il dit : l'ombre s'évanouit, et sa 
réponse obscure laisse le prince dans une plus grande 
perplexité. 

Cependant les fils d'Inachus se répandaient comme 
un torrent à travers les plaines , les halliers , et les bois 
de la firoide Némée, lieux jadis témoins de la valeur 
d'Alcide. Ils brûlaient de ^'emparer des richesses de 
Thèbes, de porter le fer et la flamme dans son enceinte, 
et de la détruire de fond en comble; leur marche ra- 
pide paraissait trop lente à leur impatience. O Phébus! 
apprends-nous quelle divinité, arrêta tout à coup cette 
armée dans sa course, car la renommée remonte rare- 
ment à la source des évènemens. 

Bacchus , encore rempli de sa liqueur divine , reve- 
nait triomphant des résistances du mont Hémus. Il avait 
employé deux années à dompter la férocité des Gètes , 
et il les avait obligés de ^célébrer ses joyeuses fêtes; 
l'Othris , auparavant couvert de neiges , s'était couronné 
de pampre; de riches vignobles ombrageaient le noir 
Rhodope; le dieu poussait vers les murs maternels son 
char environné de feuillages, escorté à droite et à gau- 

a5. 
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Post exsultantes spolia armentalia portant 
Seminecesque lupos, scissasque Mimallones ursas. 
Nec comitatus iners ; sunt illic Ira , Furorque , 
Et Met us, et Yirtus, et nunquam sobrius Ardor, 
Succiduique gradus , et castra simillima régi. 
Isque ubi pulverea Nemeen effervere nube 
Conspicity et solem radiis ignescere ferri, 
Necdum compositas belli in certamina Thebas; 
G)ncussus visis, quanquam ore et pectore marcet, 
braque, tympanaque, et biforem reticere tumultum 
Imperat, attonitas qui circum plurimus aures; 
Atque ita : 


« MEmanus ista, meamque exscindere gentem 
Apparat, et longe recalet furor : hoc mihi saevum 
Argos et indomitœ bellum ciet ira novercae ! 
Usque adeone parum cineri data mater iniquo ? 
Natalesque rogi ? quaeque ipse micantia sensi 
Fulgura ? relliquias etiain , fiisaeque sepulcrum 
Pellicis I et residem ferro petit improba Theben. 
Nectam fraude inoras : illum, illum tendite campum, 
Tendite, io, comités. » Hjrcanœ ad signa jugales 
Intumuere jubas ; dicto prius adstitit arvis. 


LA THÉBAIDE. LIVRE IV. 889 

che par des lynx apprivoisés pour la première fois, et 
conduitpar des tigres, qui léchaient leurs guides humectées 
du jus de la vendange; les Bacchantes fermaient la mar- 
che en poussant des cris de joie, et portant ^* les dépouilles 
des forêts, des loups à demi déchirés, et des ourses 
mises en pièces. La cour de Bacchus semait partout 
répouvante; la Violence, la Fureur, l'Effroi, l'Au- 
dace et l'Intempérance le suivaient en trébuchant , cor- 
tège bien digne du dieu qui les protège. Il voit tout à 
coup un nuage de poussière qui s'élève au dessus de la 
forêt de Némée; les rayons du soleil font briller à ses 
yeux l'éclat des armes. Des peuples entiers marchent 
contre Thèbes, et cette ville n'est pas encore en état de 
soutenir une attaque aussi form^idable. A cette vue, tout 
barbouillé de lie, tout appesanti qu'il est par les vapeurs 
du vin, il se lève, il impose silence aux clairons, aux flûtes 
et aux tambours qui retentissent à ses oreilles , et s'écrie : 
«Mais!.... c'est donc contre moi que se lève cette 
horde de brigands! ils^ veulent renverser la ville qui m'a 
vu naître! la fureur de mon implacable marâtre ^^ se ré- 
veille après un long assoupissement ! et c'est à mon sujet 
qu'elle suscite les armes d'Argos ! Ma mère réduite en 
cendres, mon berceau frappé de la foudre, le feu des 
éclairs dont je fus noirci, ne lui suffisent pas : elle 
persécute encore les restes calcinés de sa rivale, et veut 
disperser jusqu'aux pierres de son tombeau! La cruelle! 
c'est Thèbes qu'elle poursuit le fer à la main, Thèbes à 
peine relevée de ses ruines! Il n'en sera pas ainsi : je 
saurai opposer la ruse à sa violence , et mettre des obs- 
tacles à sa rage... A moi, compagnons! à moi! tendez 
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Tempcs eraty medii quum solem in culmina mundij 
ToUit anhela dies , ubi tardus hiantibus arvis ^ 

Stat vapor, atque omnes admittunt aethera luci. 
Undarum vocat ille Deas , mediusque silentum 
Incipit : 

« Agrestes fluviorum numina Nymphae, 
Et nostri pars magna gregis , perferte laborem , 
Quem damus. Argolicos pauUum mihi fontibus amnes\ 
Stagnaque , et errantes obducite pulvere rivos. 
Praecipuus Nemees, qua nostra in mœnia beliis 
Nunc iter, ex alto fugiat liquor : adjuvat ipse 
Phœbus ad hoc summo, cesset ni vestra voluntas, 
Limite : vim cœptis indulgent astra, meaeque 
iEstifer Erigones spumat canis : ite volentes, 
Ite in operta soli : post vos ego gurgite pleno 
Eliciam, et quae dona meis amplissima sacris 
Yester habebit honos : nocturnaque fiirta licentum 
Cornipedum , et cupidas Faunorum arcebo rapinas. » 


DiXERAT : ast illis tenuior percurrere visus 
Ora situs, viridisque comis exaruit humor. 
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vers ce champ, entrez-y hardiment.^... A ces mots, les 
tigresses d^Hyrcanie hérissent leurs crinières; elles em- 
portent son char; le dieu n'a pas achevé de parler, 
qu'il est déjà dans la plaine. 

C'ETAIT le temps où le soleil , au milieu de sa car- 
rière diurne , darde perpendiculairement ses rayons sur 
la terre; l'air raréfié n'offrait aux campagnes arides aucun 
rafraîchissement , et la vapeur ignée pénétrait jusque dans 
les bois les plus touffus. Bacchus appelle les Naïades ; 
elles accourent, et l'écoutent en silence. 

«Belles nymphes, dit-il, divinités des fleuves, qui arro- 
sez ces lieux déserts, compagnes obligées de mon joyeux 
cortège ^^, venez accomplir la tâche que je vais vous impo- 
ser! Epuisez , couvrez de poussière les rivières, les étangs 
de l'Argolide , et jusqu'aux simples ruisseaux qui serpen- 
tent dans ces campagnes , faites disparaître les eaux qui 
arrosent les forêts et les plaines de Némée, que tra- 
verse maintenant cette armée conjurée contre ma pa- 
trie. Phébus à son apogée, la canicule enflammée, et 
surtout ma chère Erigone^^^ me prêtent le secours de 
leurs feux. Vous vous joindrez à eux. pour compléter 
ma vengeance. Courez donc vous ensevelir dans les 
entrailles de la terre , et je vous en ferai sortir bientôt 
plus abondantes et plus pures qu'auparavant ; vous par^ 
tagerez avec moi les honneurs des sacrifices que Ton 
m'offre; je vous garantirai des pièges nocturnes que 
vous tendent les Satyres , et des téméraires entreprises 
des Faunes qui vous poursuivent. » 

II, dit : un haie subtil effleure le visage des Nym- 
phes; leur verdoyante chevelure se dessèche ^^ : aussitôt 
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Protinus Inachios haurit sitis ignea campos. 

Difiugere undae : squalent fontesque, lacusque, 

£t cava ferventi durescunt flumina limo. 

.£gra solo macies , tenerique in origine culmi 

Inclinata seges : deceptum margine ripae 

Stat pecus , atque amnes quaerunt armenta natatos. 


Sic ubi se magnis refluus suppressit in antris 

NiluSy et Eoae liquentia pabula brumae 

Ore premit, fiimant desertae gurgite valles, 

Et patris undosi sonitus exspectat hiulca 

^gyptos, donec Phariis alimenta rogatus 

Donet agris, magnumque inducat messibus annum. 


Aret Lerna nocens , aret Lyrcius , et ingens 
InachuSy adverrensque natantia saxa Gharadrus, 
Et nunquam in ripis audax Erasinus, et aequus 
Fluctibus Asterion : ille alta per avia notus 
Audiri, et longe pastorum rumpere somnos. 


tJifA tamen tacitas, sed jussu numinis, undas, 
Haec quoque sécréta , nutrit Langia, sub umbra. 
Nondum illi raptus dederat lacrymabile nomen 
Archemorus , nec fama Deae ; tamen avia servat 
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une soif ardente saisit les champs d'Inachus; les ondes 
s'enfuient; les fontaines ^ les lacs n'offrent plus qu'un 
limon durci sous les feux du soleil ; une maigreur af- 
freuse défigure le sol crevassé; les moissons brûlées 
jusque dans leurs racines penchent leurs têtes mou- 
rantes ; les troupeaux bélans s'arrêtent sur les bords d'un 
ruisseau qui n'est plus, et les taureaux égarés cher- 
chent en mugissant les fleuves où naguère ils aimaient 
à se baigner. 

Airrsi, lorsque le Nil, se repliant sur lui-même, re- 
tient et resserre dans sa grotte profonde les neiges et 
les frimas orientaux, son vaste bassin, abandonné, 
n*est plus qu'une plaine embrasée; l'Egypte soufïrante 
appelle de tous ses vœux le bruit précurseur qui lui 
annonce son père nourricier, jusqu'à ce que, sensible 
à sa prière, il revienne arroser de nouveau les cam- 
pagnes du Phare, et rapporte avec lui d'abondantes 
moissons. 

Cependant le marais de Leme , le Lyrcius , le puis- 
sant Inachus, le Charadron, qui, dans sa course, en- 
traîne des quartiers de rochers; l'audacieux Ërasin, que 
ses rives ne peuvent contenir , et dont les mugissemens 
interrompent le sommeil des pasteurs jusque dans les 
lieux les plus éloignés ; tous , aussi bien que le paisible 
Astérion ^&, disparaissent à la fois. 

La seule nymphe de Langie promenait paisiblement 
ses ondes cachées sous d'épais feuillages dans un endroit 
écarté de la forêt; ainsi le voulait un dieu puissant^®. 
Le jeune Archémore, cruellement déchiré par un ser- 
pent , ne lui avait alors communiqué ni son nom ni 
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Et nemus, et fluvium : manet ingens gloria nympham, 
Quum tristem Hypsipylen ducibus sudatus Achœis 
Ludus, et atra sacrum recolit trieteris Ophelten. 


Ergo, nec ardentes clypeos vectare, nec arctos 
Thoracum nexus (tantùm sitis horrida torquet) 
Sufficiunt : non ora modo, angustisque perusti 
Faucibus, interior sed vis quatit : aspera pulsu 
Corda : gelant venae, etsiccis cruor aeger adhœret 
Yisceribus : tune sole putris , tune pulvere tellus 
Exhalât calidam nubem. Non spumeus imber 
Manat equum : siccis iilidunt ora lupatis, 
Ora catenatas procul exertantia linguas ; 
Nec legem dominosve pati , sed perfurit arvis 
Flammatum pecus. 

Hue illuc impellit Adrastus 
Exploratores , si stagna Lycimnia restent, 
Si quis Amymones superet liquor : omnia caecis 
Ignibus hausta sedent ; nec spes humentis Olympi : 
Ceu flavam Libyen desertaque pulveris Afri 
CoUustrent, nuUaque umbratam nube Syenen. 


Tandem inter silvas, sic Evius ipse parabat, 
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ses honneurs divins. Elle était l'humble gardienne de 
ce bois soHtaire et du chétif ruisseau qui l'arrose ; mais 
une gloire plus belle l'attendait après la mort funeste 
du jeune Ophelte^', lorsque, dans la suite, les princes 
grecs vinrent tous les trois ans célébrer des jeux sur 
ses rives, pour immortaliser la douleur d'Hypsipyle. 

Cependant les Grecs , horriblement tourmentés par la 
soif, n'ont plus la force de porter leurs boucliers , et » de 
souffrir une cuirasse qui les étouffe; un feu dévorant 
dessèche leur palais , leur gosier haletant ne reçoit plus 
l'air qu'à demi , un mal intérieur les consume , des pul- 
sations inégales décèlent leurs souffrances , les veines ont 
perdu tout ressort, un sang brûlé s'attache à leurs ^en- 
trailles; la terre, pulvérisée par les rayons d'un soleil 
enflammé, lance vers le ciel des nuages de poussière;, 
la langue des coursiers sort de leur bouche sans écume , 
et se blesse en luttant contre le frein; ces animaux ,^ 
furieux , méconnaissent la main qui les guide , et se dis- 
persent çà et là au milieu des vastes campagnes. 

Dans cette extrémité, Adraste envoie des détache- 
mens dans toutes les directions , pour voir si les étangs 
de Lycimnie sont entièrement taris ; si , dans la fontaine 
d'Amymone, il ne reste pas quelque filet d'eau : tout 
est absorbé par les feux souterrains, on n'a plus d'es- 
poir de recueillir l'eau d'un ciel enflammé; enfin cette 
malheureuse armée s'imagine errer dans les déserts de 
la Libye, dans les montagnes sablonneuses de l'Afrique, 
ou dans les environs de Syène , que des nuées bienfai- 
santés ne couvrent jamais. , 

Pendant que les Grecs erraient dans cette vaste solii- 
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Errantes subitani pulchro in mœrore tuentur 
Hypsipylen : illi quamvis et ab ubere Opheltes 
Non suuSy Inachii proies infausta Lycurgi 
Dependet, neglecta comam, nec dives amictu; 
Inégales tamen ore notae, nec mersus acerbis 
Exstat honos. Tune haec adeo stupefactus Adrastus : 


c( Diva potens nemorum , nam te vultusque pudorque 
Mortali de stirpe negant, quae laeta sub isto 
Igné poli non quaeris aquas , succurre propinquis 
Gentibus : arcitenens seu te Latonla casto 
De grege transmisit thalamis, seu lapsus ab astris 
Non humilis fœcundat amor, neque enim ipse Deoruni 
Arbiter Argolidum thalamis novus, adspice mœsta 
Agmina. 


« Nos ferro méritas exscindere Thebas 
Mens tulit : imbelli sed nunc sitis anxia fato 
Subinittitque animos et inertia robora carpit. 
Da fessis in rébus opem, seu turbidus amnis, 
Seu tibi fœda palus : nihil bac in sorte pudendum, 
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tude, tout à coup une femme se présente à eux; c'est 
Hypsipyle, princesse de Lemnos (Bacchus lui-même avait 
ménagé cette rencontre). Les chagrins qui larongent n'ont 
point encore altéré ses traits; elle tient suspendu à sa 
mamelle le jeune Ophelte, dont elle n'est pas la mère ( il 
est le fils infortuné de Lycurgue, roi de Némée). Sous un 
extérieur négligé, sous d'humbles vêtemens, on distingue 
en elle les marques de la dignité royale; et, malgré les ri- 
gueurs du sort qui l'accable, Hypsipyle conserve encore de 
beaux restes de sa grandeur première. Adraste , frappé 
d'une rencontre si peu attendue, lui parle en ces termes : 

«O d:É£SS£ des forêts! car, en voyanU l'éclat de vôtre 
beauté, et cette npble modestie qui vous décore, je ne puis 
vous prendre pour une simple mortelle ; et d'ailleurs votre 
air serein n'indique pas que vous cherchiez de l'eau dans 
ces lieux dévorés par un ciel brûlant : daignez secourir 
des nations qui vous sont unies par les liens du sang, 
soit que la fille de Latone vous ait tirée du milieu de 
ses nymphes chéries pour vous faire passer dans les bras 
d'un époux, soit qu'une plus auguste union vous ait 
procuré une heureuse fécondité (car le maître des dieux 
n'a pas dédaigné de descendre quelquefois jusqu'aux filles 
de l'Argolide), jetez sur notre malheureuse armée un re- 
gard de compassion ! 

« Nous étions en marche, décidés à punir comme elle 
le mérite la coupable Thèbes, lorsqu'un destin jaloux 
nous a fait éprouver les horreurs d'une soif sans exem- 
ple ; il abat notre courage , il anéantit nos forces. Ayez 
pitié de nous, je vous en conjure! et, s'il reste encore 
quelque ruisseau bourbeux, quelque marais fangeux. 
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Nil humile est : tu nunc ventis, pluvioque rogaris 
Pro Jove : tu refugas vires , et pectora bello 
Exanimata reple : sic hoc tibi sidère dextro 
Crescat onus : taatum reduces det flectere gressus 
Juppiter, o quanta belli donabere praeda! 

« 

Dircaeos tibi. Diva, grèges, numerumque rependam 
Plebis, et hic magna lucus signabitur ara. » 


DixiT, et orantis média inter anhelitus ardens 
Verba rapit, cursuque animae labat arida Hngua. 
Idem omnes pallorque viros , flatusque soluti 
Oris habet : reddit demisso Lemnia vultu : 

« Diva quidem vobis, etsi cœlestis origo est, 
Unde ego ? mortales utinam haud transgressa (uissem 
Luctibus! altricem mandati cernitis orbam 
Pignoris : at nostris an quis sinus, uberaque uUa, 
Scit Deus : et nobis regnum tamen, et pater ingens. 
Sed quid ego haec ? fessosque optatis demoror undis? 
Mecum âge nunc : si forte vado Langia perennes 
Servat aquas : solet et rapidi sub Umite cancri 
Semper, et Icarii quamvis juba fulgeret astri, 
Ire tamen. » 
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daignez nous l'indiquer! tout nous sera précieux dans 
cette extrémité. Nous tendons maintenant vers vous nos 
mains suppliantes , comme nous le faisions autrefois vers 
Jupiter pour en obtenir des ventff et de la pluie ; ranimez 
nos courages abattus , rendez-nous les forces !... Puisse 
le fardeau précieux que vous portez croître à jamais 
spus une heureuse constellation!... Oh! si le souverain 
maître des dieux nous accorde de revenir vainqueur 
dans notre patrie, bienfaisante déesse^*, combien de dé- 
pouilles ennemies vous seront offertes! Je promets de 
vous immoler autant de victimes qu'il y a ici de guerriers 
qui vous devront la vie , et j'élèverai au milieu de ce 
bois un magnifique autel en votre honneur » 

Pendaitt qu'il s'exprimait ainsi , une respiration brû- 
lante absorbait ses paroles ^ et sa langue , desséchée , 
avait perdu le mouvement. Ceux qui l'entourent ont la 
même pâleur, ils ont aussi la bouche ouverte, sans pou- 
voir articuler un seul mot. 

« Hélas! répond la princesse, vous me prenez pour 
une déesse! je ne sais sur quel fondement. Sans doute 
je tire mon origine des dieux; mais plût à ces mêmes 
dieux que mes maux n'eussent jamais surpassé les forces 
d'une simple mortelle ! Telle que vous me voyez , je suis 
une mère privée de ses enfans, et réduite à allaiter 
celui d'un étranger. O mes fils ! dieu seul peut savoir 
quelle créature vous a prêté le secours de son sein et 
de ses mamelles ! Cependant j'eus un empire florissant, et 
mon père n'a pas vécu sans gloire. Mais à quoi bon vous 
entretenir de mes malheurs ? pourquoi retarder le secours 
dont vous avez un si pressant besoin ? Suivez-moi, Langie 
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SiMUL haerentem, ne tarda Pelasgis 
Dux foret , ah miserum ! vicino cespite alumnum , 
Sic Parcae voluere, locat, ponitque negantem 
Floribus aggestis , et amico murmure dulces 
Solatur lacrymas : qualis Berecynthia mater, 
Dum circa parvum jubet exsultare Tonantem 
Curetas trepidos : illi certantia plaudi^int 
Orgia, sed magnis resonat vagitibus Ide. 

At puer in gremio vernœ telluris, et alto 
Gramine, nunc faciles s ternit procursibus herbas 
In vultum nitens ; caram modo lactis egeno 
Nutricem clangore ciens, iterumque renidens, 
Et teneris meditans verba illuctantia labris, 
Miratur nemorum strepitus, aut obvia carpit, 
Aut patulo trahit ore diem : nemorisque malorum 
Inscius, et vitae multum securus inerrat. 
Sic tener Odrysia Mavors nive, sic puer aies 
Vertice Maenalio , talis per litora reptans 
Improbus Ortygiae latus inclinabat Apollo. 


Illi per dumos et opaca virenlibus umbris 
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a' sans doute couservé ses eaux : cette fontaine jaillit 
toujours avec la même abondance pendant les ardeurs 
de Tété et sous l'astre brûlant de la Canicule. » 

ALORS, pour conduire plus promptement les Grecs à 
la fontaine tant désirée ^ elle dépose sur un tertre voisin 
couvert de gazon le nourrisson qu'elle porte entre ses 
bras ( ainsi l'ordonnaient les Parques cruelles) ; et, mal- 
gré sa résistance, elle le couvre de fleurs, l'apaise par 
ses caresses et ses douces paroles. Ainsi , lorsque la mère 
des dieux enjoint à ses prêtres d'exécuter leurs joyeuses 
danses autour de Jupiter au berceau , ceu:^-ci s'empres- 
sent d'obéir en frappant sur leurs tambours, pendant 
que le mont Ida retentit des vagissemens divins, 

Cepeîtdant le jeune Archémore , sans autre lit que la 
terre tapissée de verdure, se joue sur l'épais gazon qu'il 
foule de ses pieds et de ses mains délicates , s'appuyant 
quelquefois sur le front comme pour se dresser; bientôt 
après, il appelle par ses cris le sein de sa nourrice ; puis, 
avec un doux sourire, il bégaie quelques mots. Tout est 
pour lui un objet de surprise, le moindre brin d'herbe, 
le bruit que font les feuilles agitées par le vent. Renversé 
sur le dos, il aspire dé sa bouche entr'ouverte l'air ra- 
fraîchissant , et, ne soupçonnant point les dangers qu'il 
court dans ce bois sauvage, il vague sans rien craindre 
pour ses jours. Tel se jouait Mars au milieu des neiges 
de la Thrace ; tel Mercure sur le sommet du Ménale ; 
tel enfin on voyait Apollon, déjà trop fort pour l'île 
flottante qui le portait, faire pencher de son c6té le 
rivage de Délos ^^. 

Les Grecs, sous la conduite d'Hypsipyle, se fraient 
II. a6 
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Dévia pars cingunt , pars acta plebe sequuntur, 
Praecelerantque ducem. Médium subit illa per agmen 
Non humili festiua modo : jamque amne propiaquo 
Rauca souat vallis, saxosumque impulit aiires 
Murmur ; ibi exsultans conclamat ab agmine primo, 
Sicut erat , levibus tollens vexilla maniplis 
Argus, Aquœ! longusque virum super ora cucurrit 
Clamor, Aquae! sic Ambracii per litora ponti 
Nautieus in remis juvenum monstrante magistro 
Fit sonusy inque vicem contra percussa réclamât 
Terra ^ salutatus quum Leucada pandit ApoUo. 


Incubuere vadis passipi disci:*imine nullo 
Turba simul, primique : nequit secernere mixtos 
iEqua sitis : frenata suis in curribus intrant 
Armenta , et pleni dominis , armisque feruntur 
Quadrupèdes; hos turbo rapax, hos lubrica fallunt 
Saxa : nec implicitos fluvio reverentia reges 
Proterere , aut mersisse vado clamantis amici 
Ora. Fremunt undae, longusque a font i bus amnis 
Diripitur; modo lene virens, et gurgite puro 
Perspicuus , nunc sordet aquis egestus ab imo 
Alveus : inde toros riparum, et proruta turbant 
Gramina : jam crassus cœnoque et pulvere torrens. 
Quauquam expleta sitis, bibitur tameu. Agmina bcllo 
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un passage à travers les buissons et les taillis de l'é- 
paisse forêt : les uns environnent leur guide , d'autres la 
suivent en foule, plusieurs même la devancent. La prin- 
cesse, au milieu de tous ces guerriers, accélère sa mar- 
che sans éprouver la moindre crainte; déjà la vallée 
qu'arrose la fontaine de Langie se fait entrevoir, le doux 
murmure des eaux parvient aux oreilles dç tous. Argus, 
à la tête des troupes légères, élève l'enseigne qu'il porte, 
et s'écrie : « De Teau ! » et chaque file répète avec en- 
thousiasme : ff De l'eau ! » Ainsi , lorsque sur les côtes 
d'Ambracie, le pilote annonce aux jeunes rameurs qu'A- 
pollon, sensible à leurs prières, vient de lui montrer 
la rade et le promontoire de Leucade, un cri général 
s'élève, et les échos du rivage retentissent du mot si 
désiré, «La terre! » 

Les Grecs se précipitent à la fois vers la fontaine , les 
soldats mêlés avec les officiers ; la soif égale qui les tour- 
mente n'admet plus de distinction; les coursiers, attelés 
à leurs chars, et chargés encore du poids de leurs maîtres 
et de leur armure, se plongent dans l'eau jusqu'au ventre. 
De cette foule de guerriers, celui-ci est entraîné par un 
courant rapide, celui-là glisse et chancelle sur les cail- 
loux; plus de respect pour les chefs, engagés dans le 
même péril; l'ami n'entend pas la voix de son ami qui 
l'appelle à son secours; Tonde frémit, le fleuve semble se 
séparer de sa source, le cristal de cette eau, si claire et 
si limpide, se trouble et ne présente plus qu'un épais li- 
mon ; les lits de gazon qui décoraient ses rives, s'éboulent 
sous des pieds humains, et changent cette belle fontaine 
en un marais livide et bourbeux; la soif est apaisée, et 

26. 
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Decertare putes , justumque in gurgite Martem 
Perfurere, et captam toUi victoribus urbem. 

Atque aliquis regum medio circumfluus amni : 
a Silvarum, Nemee, longe regina virentum, 
Lecta Jovi sedes, quam uunc, non Herculis actis 
Dura magisy rabidi quum colla minantia monstri 
Angeret , et tumidos animam angustaret in artus : 
Hac sœvisse tenus populorura incepta tuorum 
Suffîciat : tuque o cunctis insuete domari 
Solibus , aeternae largitor corniger undae , 
Laetus eas ; quacunque domo gelida ora resolvis 
Immortale tumens : neque enim tibi cana repostas 
Bruma nives, raptasque aliode fonte reiiindit 
Arcus aquas; gravidive indulgent nubila Cori ; 
Sed tuus , et nulli ruis expugnabilis astro.' 
Te née Apollineus Ladon, nec Xanthus uterque, 
Spercbiusque minax, centaureusque Lycornu^ 
Praestiterint : tu pace mihi , tu nube sub ipsa 
Armorum, festasque super celebrabere mensas. 
Ab Jove primus honos : bellis modo laetus ovantes 
Accipias, fessisque libens iterum hospita pandas 
Flumina^ defensasque velis agnoscere turmas. » 
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Ton boit encore. A voir cette foule en désordre, on di- 
rait deux armées aux prises exerçant leur fureur au 
milieu d'un vaste bassin, ou bien un vainqueur entrant, 
sous la conduite de Mars , dans une ville prise d'assaut. 
Alors , un des chefs , élevant sa voix du milieu du 
fleuve , entonne cet hymne guerrier : « O Némée ! reine 
des forêts , demeure chérie de Jupiter ! tu fus pour nous 
plus sévère que pour le grand Alcide, lorsque, dans ton 
enceinte, il serra le cou d'un monstre terrible, et l'é- 
touffa entre ses bras nerveux ; qu'il te suffise d'avoir fait 
subir cette épreuve à des peuples qui te sont tout dé- 
vpués! Beau fleuve! le seul entre tous qu'aucun soleil ne 
peut tarir! puisses-tu, toujours joyeux, rouler éternel- 
lement tes ondes rafraîchissantes ! oui , quelle que soit 
ton origine , continue de nous accorder tes bienfaits : ce 
ne seront ni les neiges des montagnes , ni les nuées pe- 
santes qu'annonce Iris , avant-courrière de l'impétueux 
Corus, ni les eaux empruntées à de faibles ruisseaux qui 
grossiront ton cours ; c'est à toi seul que tu devras ta 
grandeur; aucun astre ne pourra porter atteinte à ta 
gloire. Qu'ils te cèdent la palme , et le doux Ladon , si 
cher au dieu des vers , et les deux Xanthes , le menaçant 
Sperchius, le Lycormas, témoin de la défaite du Cen- 
taurée^ I Oui, soit en paix, soit en guerre, tu seras tou- 
jours présent à ma mémoire , et , après le nom de Jupi- 
ter , je ferai retentir les banquets de ton nom révéré. 
Daigne, beau fleuve! daigne accueillir une seconde fois 
nos guerriers après la victoire, daigne leur offrir tes 
ondes hospitalières : ils te doivent leur salut, et tu auras 
sans doute du plaisir à les revoir. » 
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NOTES 


SUR LA THEBAIDE. 


LIVRE PREMIER. 

I. Pour prix de ses sueurs, une armée fratricide (v. 8). L*histoIre 
de Cadmas est assez connue pour que nous ne nous y arrêtions 
pas. Nous nous bornons à faire remarquer la beauté de ce début. 

a. Le plus bel ornement de la grandeur latine (v. a 2). Il n'est 
pas besoin de dire qu'4l s'agit ici de Domitien , fils de Vespasien et 
frère de Tite, qui était le dieu de Stace. Nous avons vu, dans les 
Silves, la flatterie envers ce prince poussée jusqu'à Textes. Ici, 
quoique passablement outrée, elle ne manque pas d'une certaine 
justesse. Domitien est loué, avec raison, de ses victoires et de ses 
triomphes sur les nations germaniques, de son goût pour les arts. En 
effet, il poursuivit et termina, avec un zèle infatigable, les beaux 
monumens entrepris par son père pour l'embellissement de Rome. 

3. Vous vous bornerez à peupler le ciel, etc. (v. 3 1). Le traduc- 
teur précédent a dit, d'après Lactance, l'ancien scholiaste de Stace: 
Laissez aux dieux V orgueil de régner sur V Olympe. Celte version 
ne nous a pas paru fidèle : nous avons préféré celle des commen- 
tateurs plus récens : Sidéra dones; c'est-à-dire vous ferez de nou- 
veaux dieux qui augmenteront le nombre des étoiles, et ces étoiles 
seront consacrées à votre père, à votre frère, à votre épouse, à 
votre fils et à votre sœur. Domitien en avait fait autant dé divi- 
nités. T^oyez Suétone, Vie de Donùt. ; Martial, 1. ix, épigr. io/i; 
et Stage lui-même, Silves, 1. i., i , v. io5, et 1. iv, 2, 5g. 

4. Les combats d*Aonie{y. 34). La Béotie, dont Thèbes est la 
principale ville, portait d'abord le nom d'Aonie, à cause du roi 
Aon, fils de Neptune, ou plutôt d'une montagne ainsi nommée, 
et qui était au centre du pays. 
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5. Du^ang Leméen (v. 38). Le texte porte Lemœo sanguine, ^e 
crois qu'il ne s'agit pas ici du sang de Thydre de Lerne , mais bien 
de celui des Argiens répandu devant les murs de Thèbes. Lerna, 
suivant Pompon ius , était une ville de l'Argolide, dont la capitale, 
nommée Argos, fournit une partie des guerriers armés contre 
Thèbes. 

6. Les plaies dont mes pieds étaient affligés (v. 61). OEdipe 
énumère les prétendus bienfaits qu'il a reçus des Furies depuis 
l'instant de sa naissance ; et c'est en vertu de ces bienfaits qu'il 
réclame leur appui contre des fils coupables. 

7. Que ces feux errans qui semblent se détacher du ciel (v. 9a). 
Les uns pensent qu'il s'agit ici des comètes , dont le passage , dans 
leur orbite elliptique, est très-rapide. J'étais d'abord de cet avis; 
mais après avoir bien réfléchi et consulté, j'ai pensé qu'il s'agissait 
de ces météores ignés , qui ressemblent à des étoiles , et paraissent 
tomber avec rapidité sur la terre. 

8. Les enchantemens de la magicienne de Thessalie (v. 106). 
Atrax, ancien roi de Thessalie, était père d'Hippiocratie^ que 
Pirithoiis épousa. Ce prince fut l'inventeur de la magie, et sa fille 
la première magicienne. De là l'expression. Atracia rubet arte ia- 
bor, dont le poète se sert. 

9. L'OElay frappé de ce bruit (v. 1 19). Le poète se sert de l'ex- 
pression Dubiam,,, OEten, parce que ce mont,tcélèbre par la mort 
d'Hercule, se trouvait entre la Doride et la Thessaliei On ne savait 
trop à laquelle de ces deux parties il appartenait. 

10. Seul maître dans ton palais (v. 166). Cette pensée semble 
un peu obscure. De la manière dont l'explique l'ancien scholiaste 
de Stftce^^ elle est très-philosophique. Un tyran est seul dans son 
palais, quoique environné de gardes et de serviteurs nombreux, 
parce que seul il est en butte à la haine de tous. 

1 1. Et vouloir, suivant leur bon plaisir^ régler son inconstance 
(v-. 177). Le sens que je donne à ce passage paraîtra contraire à 
celui du poète. Je dois une explication. Les deux frères, par le 
traité, avaient prétendu fixer le sort des peuples, qui ordinaire- 
ment est incertain et sujet aux chances de la fortune. Ils préten- 
daient faire et défaire à leur gré, ou suivant leur bon plaisir, et 
par là se rendre maître de la fortune, autant que de la liberté des 
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peuples. Par conséquent ils défiaient la fortune et réglaient à leur 
gré le monyement de sa roue. Manufacere signifie la même chose 
que sponXefacere. Cest dans ce sens que Sénèqne emploie souvent 
cette expression. 

la. Et Vautre nous opprime encore (V. 196)! Tout ce discours 
me parait un hors-d*œuvre. Rien dans le cours du poëme n'indique 
que les Thébains aient donné aucune suite à la eonclusion que Ton 
pourrait en tirer. Ils auraient dû, suivant l'orateur, repousser l'im 
et l'autre frère, ce qui aurait pu occasioner une division entre les 
citoyens. Au contraire , ils prennent tous le parti d'Ëtéocle contre 
Polynice. Je fais cette remarque pour montrer que les poètes ne 
raisonnent pas toujours juste. 

1!^. Les meurtres qui ont suivi V exil de Cadmus (v. 227). Jupi- 
ter les indique sommairement. Ce sont la barbarie d* Agave, les 
fureurs d'Athamas, Tinsolence de Niobé, Taudace de Tantale, etc. 
Ces sujets sont connus et se trouvent dalns tous les dictionnaires 
mythologiques. 

14. Que je dois passer soUs silence (v. a3o). Le trait est un peu 
satirique; il s'agit des fredaines de presque tous les dieux, à com- 
mencer par Jupiter lui-même , qui a sa bonne part du blâme : aussi 
n'est-il pas très-curieux d'en entretenir la divine assemblée. 

i5. O le plus juste des dieux (v. aSo) ! 11 y a ici une difficulté; 
beaucoup d'éditions portent ; Mené, injustissime Di{fum, au lieu 
de Mené, 6 jusOssime Divum, ce qui donne un sens absolument 
différent. Cette dernière leçon me parait plus convenable au carac- 
tère violent de Junon, ainsi qu'à la suite de son discours. Cepen- 
dant j'ai conservé la seconde leçon comme la plus appuyée, parce 
que rien n'empêche de prendre dans un sens ironique l'expression 
dont se sert la déesse. 

16. La ville et les tours bâties pat les Cycîopes (v. aSx). C'est 
d'Argos que parle Junon. Cette ville célèbre passait pour avoir 
été bâtie par les Cycîopes. En général, dans ces premiers temps, 
on attribuait aux Cycîopes les ouvrages et les monumens les plus 
importans. 

17. Le grand Pkoronée (v. a 5a). Phoronée était fils d'Inachus. 
On dit qu'il lut agréé avec Céphise et Astérion pour juge entre 
Junon et Neptune, dans un différent qu'ils eurent ensemble pour 
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la limite de leurs frontières. Comme il prononça en fkveur de 
Junon, il n'est pas étonnant que cette déesse ait montré tant d'af- 
fection pour la ville d'Argos. 

iS. Dans cet écUu foudroyant qui atteste notre divinité (t. a 58). 
On connaît lliistoire de Sémélé, qui ne voulut céder aux instances 
de Jupiter, qu'à condition qu'il se présenterait à elle dans tout 
l'éclat de sa puissance divine. Ici jStace n'est pas inférieur à Virgile, 
et le discours de Junon rend bien l'idée que les poètes nous donnent 
de cette déesse altière et jalouse. 

19. Qui /ont retentir les deux rives du Nil (v. 265). lo était la 
même qu'Isis, divinité principale des Égyptiens. C'est pour cela que 
Junon reproche si amèrement à Jupiter d'être sensible aux hom- 
mages que les Égyptiens rendent à cette divinité, et de vouloir 
détruire des villes, qui, comme Axgos, Mycènes, Samos et Sparte, 
l'honoraient elle-même d'un culte particulier. 

20. Les têtes ensanglantées des prétendons y etc. (v. 275). OEno- 
maiis, fils de Mars, roi d'Élide et de Pise, ayant appris de l'oracle 
qu'il serait tué par son gendre, proposait à tous les prétendans à 
la main de sa fille, Hippodamie, de combattre à la course du char, 
avec la condition que celui qui serait vaincu, encourrait la mort« 
Le vainqueur seul devait avoir la main de la princesse* Treize 
princes furent victimes de leur audacieuse entreprise; mais Pélops 
vainqueur épousa Hippodamie, et priva son beau-père du trône et 
de la vie. 

21. Pour des gendres coupables (y, 282). L'intention de JupUer 
était que le mariage des d^ux filles d'Adraste, avec Polynice et 
Tydée, fut le signal d'une guerre à mort entre Thèbes et Argos : 
il a suffisamment déclaré cette intention dans soil discours précé^ 
dent. Or, Polynice était né du mariage incestueux d'OEdipe avec sa 
mère Jocaste, et Tydée avait tué son frère Ménalippé^ C'était donc 
deux gendres coiq)ables à punir. — Passura generos nocentes. 
J'explique ; Passura [propter) generos nocentes, 

22. Dis à ton oncle (v. 295). C'est-à-dire, à Pluton. 

23. Il tempère l'ardeur des planètes 7)oisines (v. 3o5). Sui- 
vant le vieux scholiaste de Stace, la planète de Mercure est voisine 
de celles de Vénus, de Mars et de Jupiter. Mars est une planète 
brûlante, Vénus un peu moins, et Jupiter tempéré. Ainsi Mercure , 


4io NOTES. 

qui ne parait que bien près du soleil à son coucher, passe pour 
tempérer, par sa froideur, Faction des planètes voisines. Dans ces 
vers, les attributs de Mercure sont bien décrits, même sous leurs 
rapports physiques. 

a4> Que le soleil ^ en reculant d^ horreur (v. 3 2 5). L'histoire 
d*Atrée et de Thyeste était alors récente. 

2 5. Présente h la mer son r.ommet escarpé (v. 33 1). Quelques 
anciennes éditions portent : Lassumque inclinât ad œquora mon- 
tem, leçon qui n'est pas vraisemblable. Le manuscrit de Paris et 
plusieurs bonnes éditions donnent lapsumque on lapsuque. Nous 
avons préféré la première de ces deux leçons , qui est adoptée par 
Gronove. 

26. L'idée d'un frère odieux soutient son courage (v. 369). Cette 
description de l'état du jeune prince est superbe, et chacun des 
lecteurs peut se mettre à sa place. Au milieu de cet ébranlement de 
la na'tnre , il ne peut se défendre d'^un mouvement de frayeur ; mais 
il hait son frère; mais il veut régner à tout prix; et ce double 
sentiment le ranime. Si Stace avait toujours peint la nature de la 
même manière, il n'aurait pas encouru les reproches qu'on lui 
adresse si souvent. 

27. Encore -marqué des feux qu'y alluma jadis, etc. (v. 384]. 
Lema, comme nous l'avons dit plus haut, était une ville de l'Argo- 
lide, auprès de laquelle était le fameux marais qui porte lé même 
nom. Ce marais, tantôt à sec, et tantôt couvert d'eau croupissante, 
portait la peste dans le pays. Hercule, suivant la vérité historique, 
imagina de le dessécher entièrement par le moyen des feux qu'il y 
alluma dans toute son étendue; puis, à chaque fois que les sources 
reparaissaient, il- allumait de nouveaux feux et bouchait les trous. 
De là vient la fable de l'hydre à cent têtes, lesquelles renaissaient 
à mesure qu'il les coupait. 

28. Ils mettent la main à leur épée (v. 4^9)- Ce combat à coups 
de poing, dont nos voisins les Anglais ont conservé l'usage et la 
forme, est très-bien décrit par notre poète. Dans ces temps hé- 
roïques, on ne connaissait pas le duel, et l'on ne se servait d'armes* 
offensives que contre l'ennemi. Le duel était également inconnu à 
l'époque où Stace écrivait, car il ajoute que, dans la fureur qui les 
animait, ils se disposaient à tirer l'épée. C^hez nous , après quelques 
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propos offensans , on anniit débute par où nos héros voulaient finir, 
ag. Au pied du mont TheumèsCy dans la vallée de Tempe 
(v. 485). Il est ici question du lion qu*Hercule terrassa dans celte 
charmante vallée de Tempe en Thessalie, près du mont Theumèse. 
Il faut distinguer ce lion de celui de Némée,dont la mort est mise 
au nombre des travaux d'Hercule. Ce héros, jeune encore, avait 
abattu le lion de la vallée de Tempe avant celui de la forêt de 
Némée, voisine de Cléones, petite ville de TArcadie : voilà pour- 
quoi le lion de Némée est appelé ici Cleoneum m.onstrum , à cause 
de l'énormité de sa taille, et pour le distinguer du lion de la vallée 
de Tempe. 

3o. De préparer un nouveau banquet religieux (v. 5i5). Adraste 
avait célébré la veille une fête en Thonneur d'Apollon. A Tarrivée 
de ses deux hôtes, il ordonne de recommencer -cette fête pour le 
même dieu, à qui il pouvait être redevable de Taccomplissement 
de l'oracle. 

3i. Le descendant d*Iasus, (v. 5/ji). lasus et Thoronée étaient 
d'anciens rois de TArgolide, antérieurs à Danaiis. Adraste se fait 
apporter la coupe dont ses ancêtres se servaient, lorsqu'ils répan- 
daient des libations en l'honneur de Junbn , déesse tutélaire 
d'Argos. 

32. Apollon voulut se purifier (v. 670). Chez les anciens, celui 
qui avait commis un meurtre, même légitime, était obligé de se 
purifier , et il ne pouvait être admis dans aucune société sans avoir 
rempli cette formalité. C'était ordinairement dans un fleuve que se 
faisaient les purifications prescrites par la religion. 

33. Au dieu du Tartare (v. 61 fi). Le texte porte Jovi profundo. 
C'est Pluton qui'porte aussi le nom de Dis , ou Zgy$^, Jupiter, Pour 
le distinguer, on ajoute une épithète, comme ici profundo. On 
peut remarquer ici la tournure de la phrase latine :• reddit habere 
Jovi. C'est un hellénisme , pour reddit Jovi, ut haberet. Ces sortes 
de locutions sont familières aux latins , surtout aux poètes. 

34. Constellation malfaisante en de certaines saisons (v. 635). 
Sirius, suivant les anciens, occupait le centre du ciel. Lorsque le 
soleil était arrivé à son point , elle redoublait de chaleur, et cau- 
sait des maladies mortelles. C'est cette même constellation que 
les Latins et les modernes appellent la Canicule. Elle n'a ordinaire- 
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ment qa'iin temps, pour exercer sa fureur. Ici le poète suppose 
que c'était hors de ce temps qu'elle lançait la peste et les maladies 
sur les sujets de Crotope. 

35. Dans la famille de PaHhaon (v. 670). Parthaon était père 
d'Œnée, roi d'Étolie, et une des provinces de cette contrée por- 
tait son nom. 

36. Ce sont de ces aveux que Von n'ose pas toujours faire , etc. 
(y. 678). Suivant les anciens, on devait apporter, dans les cérémo- 
nies religieuses, un cœur pur, exempt de tout reproche, avec des 
intentions droites, ou bien s'en écarter, si l'on se sentait coupable. 
Le moindre aveu d'une faute même involontaire, le moindre mot 
impur, troublait le sacrifice. C'est ce qui motive l'espèce de repro- 
che que Polynice fait à Adraste , lorsqull lui dit : « Vous ne de- 
vriez pas me demander ma naissance, etc.. piget inter sacra fa- 
teri. » 

37. Ville ingrate (v. 700). Le poète met ingratis humeris. 11 ne 
veut pas dire par là que le travail ait été inutile , ni qu'Apollon 
l'ait entrepris malgré lui, mais que ce travail ne lui rapporta rien, 
à cause de la mauvaise foi de Laomédon, qui refusa de donner la 
récompense convenue. 

38. Dont vous avez fixé l'inconstance (v. 70îi). Ce trait de la 
fable est trop connu pour que nous nous y arrêtions. Nous ferons 
seulement remarquer la tournure latine. Seu juvat non quœrere 
Delon assiduam pelago. Ce qui veut dire que l'on n'est plus obligé 
de chercher Délos , naguère flottante , et maintenant fixée par les 
soins^du dieu. 

39. Par telle ou telle comète (v. 708). Tous les peuples anciens 
croyaient fermement que l'apparition d'une comète était le pré- 
sage d'une grande catastrophe , ou d'une révolution , soit dans la 
nature,' soit dans l'empire moral, ou dans la politique. Si, comme 
quelques physiciens l'ont avancé, le bouleversement de la terre, à 
l'époque du déluge , est arrivé à l'occasion du passage d'une comète 
près de cette planète , ce préjugé ne serait pas sans fondement. 
Beaucoup de peuples ont eïicore la même idée des comètes. Un 
fait, arrivé de nos jours, pourrait les y confirmer : quelque 
temps avant la restauration ,' une comète parut pendant plusieurs 
jours dans le ciel ,|J vers la région nord-ouestjpour Paris, et* elle 


NOTES. 4i3 

semblait s'arrêter sur le palais du prince qni gOQTemait alors. Je 
ne dis pas cela pour fortifier un préjugé, que je ne partage pas 
sans restriction ; mais je pense que ces sortes d'opinions ne doi- 
vent pas être repoussées légèrement , parce que , souvent , elles 
sont le résultat d'une longue suite d'expériences, et qu'elles se 
trouvent quelquefois confirmées par les faits. 

40. Sous celui de Titane que vous donnant les Parthes (v. 717). 
Le texte porte gentis Âchœmeniœy ou Achimeniœy que l'on appli- 
que aux Persans ou aux Parthes, qui leur ont succédé, à cause 
d'une province de cet empire , ainsi nommée d'un ancien roi du 
pays. Je ne crois pas que le poète ait voulu désigner les Persans; 
encore moins les. Parthes, puisque, plus bas, il parle de Mithra^ 
qui était le soleil chez les peuples de l'Orient. Je pense plutôt ^ avec 
Barthius, qu*il s'agit ici des Grecs, parce que le nom de Titan 
était un de ceux qu'ils donnaient au soleil. Alors il faudrait lire 
gentis Achœorumy ou supposer que, par gens Achœmenia^ le 
poète indique une partie de la Grèce ou une famille de rois , qui 
auraient porté ce nom. Dans l'incertitude, je n'ai rien voulu chan- 
ger au texte, et j'ai traduit comme mes prédécesseurs. 

41. Qui rejusait de vous suivre (v. 719 et 7:^0). Les Perses ne 
reconnaissaient qu'un seul Dieu, et c'était comme aujourd'hui le 
soleil, qu'ils adoraient sous le nom de Mithra, Ce dieu était repré- 
senté sous la figure d'un lion, coiffé d'une tiare, et tenant dans 
chacune de ses pattes les cornes d'un taureau , contre lequel il pa- 
raissait lutter :' de là le mot indignata sequL Ce lion était placé 
dans un des antres obscurs de la Perse. Voici l'explication de cette 
figure symbolique. Le lion est le soleil ; le taureau contre lequel 
il semble lutter est la lune : la lune cherche à l'obscurcir^ et se 
place entre lui et le spectateur : voilà l'éclipsé do soleil, figurée par 
l'antre obscur^ celui-ci force sa compagne de s'écarter et de le 
suivre : tel est le triomphe de Mithra ou du soleil. 

LIVRE SECOND. 

I. Lui prête un appui secourahle (v. 11). Il s'agit du caducée 
de Mercure : ce dieu est censé le lui avoir, prêté pour assurer $ii 
marche , ou bien l'en avoir touché. 
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a. // est si cruel pour ceux qui entrent (v. a 8) ! Le poète sous- 
entend : à plus forte raison pour ceux qui sortent. 

3. Que les fils d*lnachus (v. Sa). Le promontoire dé Malée, 
au pied ducpel se trouvait le gouffre appelé Ténare , que les an- 
ciens supposaient être l'entrée des enfers , était célèbre pour les 
naufrages, qui étaient fort fréquens dans ces parages. Ce promon- 
toire se trouvait dans la Laconie, et non dans TArgolide, comme 
l'indiquerait l'expression Inachiœ gentesy employée par le poète. 

4. A Suspect d'une divinité qui lui est supérieure (v. 60). Le 
poète fait allusion à un usage respectable des anciens. Chez les 
Romains surtout, les magistrats inférieurs se levaient à l'approche 
d'un magistrat supérieur... C'est dans ce sens que Sénèque nous 
dit [Epitre xliv) : « Et je ne conserverais pas dans mon cœur le 
plus profond respect pour les deux Catons , pour le sage Lélius ; 
pour Socrate, Platon , Cléanthe et Zenon ! Oui , toujours je me lève , 
lorsque j'entends prononcer ces grands noms. » 

5. Plus doux que de coutume (v. 80). Tout le monde connaît 
les orgies de Bacchus. Ce fut pendant une de ces fêtes fanatiques 
qu'Agave mit en pièces son fils Penthée. Le poète se sert d'une ex- 
pression heureuse et laconique, pour indiquer la différence de la 
fête que l'on célébrait à Thèbes, au moment où l'ombre de Laïus 
arrive à Thèbes; il dit : Baccho meliore, comme nous dirions un 
meilleur vin. En effet, dans les grandes orgies, on célébrait Bac- 
chus triomphant, Bacchus apprenant aux mortels à planter la vi- 
gne ; ici, c'est Bacchus naissant, et sauvé de la mort par la puis- 
sance de Jupiter. 

6. Recommencent le lendemain de semblables orgues (v. 88). La 
comparaison que Stace fait ici des fêtes célébrées par les Thébains 
avec les sanglantes orgies des Thraces, est fausse; elle serait plus 
juste , s'il s'agissait des premières que nous avons signalées dans la 
note précédente. Elle est d'autant plus fausse que le poète a eu 
soin de nous en faire la distinction par l'expression Baccho me- 
liore. L'abbé Cormilliole a inséré, une phrase tout entière, qui n'est 
pas dans le latin, pour pallier le défaut. Nous ne l'avons pas imité 
en cela. — Les Bistons, dont il est parlé dans le texte, étaient un 
peuple scythe qui faisait partie de la nation des Thraces. 

7. £n vertu d'un oracle fatal (v. m). Il s'agit de la réponse 
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de Toraclc au sujet des deux filles d'Adraste. Fqyez le livre i, 
V. 390 et suiv. 

8. Mettaient alors en fuite les étoiles pâlissantes (v. 120). Aus- 
si tàt que Taurore paraissait, il n'était plus permis aux ombres des 
morts de paraître (Virc, JEneidos, v, 738) : 

Jamque vale : terquet medios nox humida cursus; 
Et me SJSTUs çquîs Orieas afflavit anhelis. 
Dixerat, et tenues fiigit, ceu fiiinns, in auras. 

9. Ni le grand OEnomaiis (v. 166). Le premier que Stace cite 
ici est OEnée , père de Tydée , qui eut pour fille Déjanire , que se 
disputèrent Hercule et le fleuve Achéloiis; le second est OEno- 
maiis , père d'Hippodamie , si célèbre à la course. Comme il fallait 
le vaincre à la course pour obtenir la main de sa fille, ou périr 
si Ton était vaincu, le poète se sert de l'expression heureuse me^ 
tuendus. En effet, c'était un futur beau-père assez redoutable. 

10. Qui succombaient sous des coups inhumains (v. i85). Allu- 
sion aux combats de Pise, dont il vient d'être question ci-dessus, 
à l'occasion d 'OEnomaiis. 

11. Quant à moi, dont le crime est volontaire (v. 187). Tydée, 
qui parle , avait tué son frère. Voir le premier livre. 

12. La série des rois iVArgos (v. ai 5). Stace applique ici fort à 
propos un usage consacré chez les Romains. Dans les familles pa- 
triciennes ou nobles , honorées de consulats , de triomphes ou de 
grandes magistratures, on voyait, dans le vestibule, ou salle d'en- 
trée, les portraits en cire coloriée de tous les membres défimts de 
la famille, avec une inscription qui indiquait les actions de chaque 
individu et les charges dont il avait été honoré. Ces figures, ran- 
gées dans des cases ou armoires par ordre généalogique, étaient 
liées entre elles avec des bandelettes de lin îin : lorsqu'un membre 
mourait, on les ôtait respectueusement de dessus leurs bases , et on 
les portait solennellement aux funérailles. Cet usage respectable, 
qui avait pour but de présenter aux jeunes nobles des exemples de 
vertu à imiter, s'est perpétué jusqu'à nous , dans les arbres généa- 
logiques et dans les portraits peints qui décoraient autrefois les ap- 
partemens de la noblesse. Ici, notre poète figure les anciens rois 
(l'Argos sur le marbre , mais ils sont rangés aussi par ordre généa- 
logique. 


\ ^ 
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• i3. Xa tête sangiaMe du monstre qu*U a terrassé (y. 221). On 
peut Toîr l'histoire de Corèbe à la fin du livre précédent, vers 60S 
et suiyans. 

14. Les unes placent la couronne virginale sur leurs têtes 
(y. 227). Le texte porte casta matres cinxere corona. Ce qui pré- 
sente un double sens. Les uns veulent qu'il s'agisse de la cou- 
ronne virginale , que les dames posaient en cérémonie sur la tête 
de la mariée, comme on fait aujourd'hui de ce que nous appelons 
le chmpeau. D'autres se fondant sur un passage de Stace (liv. i, 
vers 612): 

Latus oome virum stipante corona, 

et sur un autre de Claudien (xxxv, !)22 et suiv.), prétendent qu'il 
n'est ici question que du cercle que formaient autour de l'épouse 
les dames déjà mariées. Nous avons préféré la première explica- 
tion, parce qu'elle nous a paru plus conforme à l'usage. 

i5. Pour nous concilier là hieni>eillance des dieux (v. 247). Le 
texte ordinaire porte ^1 au lieu de sic, que j'ai préféré d'après 
Barthius, et qui se trouve dans de bons manuscrits. La conjonction 
si indique une condition \ si^a pourvu que » ; ce qui présente on 
sens faible , car il n'y a rien d'étonnant que l'on soit agréé des 
dieux avec un cœur pur, même sans offrande. Au lieu qu'avec sic y 
nous avons une sorte de comparaison qui exprime une pensée 
morale et religieuse. 

16. Sur VArcadien Evippe [iïSS), Le nom de ce personnage est 
très-corrempu dans les manuscrits , comme il en arrive de tous les 
noms propres. Nous avons suivi la leçon offerte par le plus grand 
nombre. Suivant Lactance, cet Ëvîppe était un ancien roi du pays, 
qui avait régné avec beaucoup de gloire et de félicité. Son bou- 
élier était suspendu aux voûtes du temple de Diane , et lorsqu'on 
voulait récompenser un citoyen pour une grande et mémorable 
action, on le lui passait au bras et on le conduisait par la ville, ou 
il recevait les hommages de tous les habitans. Cette histoire a 
l'air d'un co'nte. Pausanias et Ëusèbe n'en parlent point. D'ailleurs 
le mot Arcados indique un étranger, et le mot spoUum que ce 
bouclier était une dépouille conquise sur ce guerrier, et suspendue 
à la voûte du temple en signe de victoire. 

17. D'Hermione (v. 267). Ce nom propre est également cor- 
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rompu dans les manuscrits et dans les imprimés. La plupart ont 
Harmonies oyi Hannoniœ, Nous avons suivi la leçon du manuscrit 
C. de la Bibliothèque du Roi, indiquée dans la Collection des Clas- 
siques latins de M. Lemaire , t. 11, n. 192. Harmonie ou Hermione^ 
qu'il ne faut pas confondre ^vec Hermione, fille d'Hélène et accordée 
à Pyrrhus, fils d'Achille , était fille adultérine de Mars et de Vénus. 

18. De leur doux et verdoyant éclat (v. 276). L'épilhète ar- 
cano dont le poète se sert ne veut pas dire un feu secret, mais 
bien, d'après la description de Pline, liv. xXxiv, un feu doux qui 
ne rend qu'une lumière verdoyante et très-flatteuse pour l'œil. 

19. Quelques crins vénéneux du dragon^ gardien du jardin des 
Hespérides (v. 279). Les anciens ont supposé des serpens ayant 
une crinière , dont les poils ou soies renfermaient une substance 
vénéneuse. J'applique cette expression au dragon gardien du jar- 
din des Hespérides. On pourrait me contester cette explication : 
mais elle m'a paru naturelle et conforme à l'intention du poète 
qui rassemble tout ce que la mythologie présente de plus véné- 
neux pour en composer son collier. Il en est de même des larmes 
des Hespérides privées de leurs belles pommes d'or par Hercule. 
Ces larmes , suivant la fable , étaient nuisibles , ainsi que l'or ar- 
raché à la toison d'or enleVée par Phryxus. 

20. Les campagnes dlllyrie. de ses replis tortueux (v. 291). 
Suivant la fable , Cadmus et Hermione , chassés du trône , se reti- 
rèrent dans la partie de l'Illyrie qu'habitaient les Ëncheluses , qui , 
sous leur conduite, s'emparèrent de tout le pays. Comme le mot 
grec Étx^Xuç signifie serpent, on a conclu de cette étymologie 
que Cadmus et Hermione avaient été changés en serpens. 

21. Pour plaire... à qui? (v. 296). Cette réticence est ici d'un 
assez bel effet. Le poète n'ose pas nommer OEdipe, mais le lec- 
teur intelligent le deviné sans peine. 

2a. Enfin y plusieurs années après (v. 296). Cette expression 
post longior ordo, qui supposerait que le collier a passé de mains 
en mains dans plusieurs familles, a paru inconvenante à Barthius. 
En effet, de Jocaste, qui l'avait possédé, à Argie, femme de Poly- 
nice, il ne peut y avoir de longior ordo. Comme les manuscrits 
ne varient point, il faut croire que c'est une inconséquence du 
poète. Nous avons rendu ce passage par après plusieurs années. 

lï. 1"] 
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a3. £i ia força de renfermer sa douleur en eUe-méme (y. 3 1 5). 
Les commentateurs et le traducteur qui m'ont précéda interprètent 
diffërenmient ce passage. Les antres supposent qn'Antigone, après 
avoir accompagné son frère jusqu'aux portes de la ville, le quitta 
d'elle-même. D'autres , l'abbé Cormiliole, que le tyran Étéocle la 
força de quitter son frère et de rentrer an palais. Quant à moi, je 
pense que c'est Polynice lui-mémequi, furieux, la renvoya et la foFçsL 
de mettre un terme à sa douleur. Le texte est favorable à mon inter^' 
prétation : etiam hanc (Ântigonem) liquerat in tànine prùno y etc, 

^^. Le voile nuptial est en ce moment sur ma tétp (v. 3/| i). 

* 

L'expression crudûs amor signifie qu'il s'était passé peu de jours 
depuis le mariage. Le voile nuptial ne s'était ordinairement que 
lorsqu'on était assuré du mariage. 

a 5. Dans ces lieux plu* d^affectkm dans un beau -père (352). 
La fin de ce discours renferme un de ces traits délicats , qui sou- 
vent échappent aux traducteurs. Argie, après avoir présenté à 
son époux toutes portes de motifs qui ne le touchent pas, laisse 
enfin échapper sa pensée. Elle craint qu'une intiùgue secrète ne le 
rappelle à Thèbes ; et c'est dans ce sens qu'il faut prendre ce pas- 
sage. Polynice sourit, et avec raison, de cette crainte qui est bien 
dans la nature d'une femme nouvellement mariée. 

a 6. Qu'Hercule y avait Jadis allumés (v. 376). Pour bien enten- 
dre ce passage, il ùkui savoir que^ suivant les mythologues. Her- 
cule ne pouvant venir à bout , par le fer, de couper les têtes de 
THydre qui renaissaient sans cesse , employa le feu ; ce qui nous 
donne la clef de cette allégorie.. L'hydre des poètes n'était autre 
chose qu'un marais infect alimenté par une multitude de sources. 
Hercule entreprit de le dessécher : mais , au fur et à mesure qu'il 
parvenait à tarir une source , une autre surgissait à côté : il ne vit 
pas d'autre moyen que d'employer le feu. Au moyen d'un vaste 
incendie et de monceaux de cendres accumulées , il parvint à des- 
sécher le marais. De là les cent têtes de l'Hydre. 

a 7. Oit les bergers pleins d'effroi (v. 378). La terreur qu'avait 
inspirée le lion de la forêt de Némée était encore récente. 

•28. Le rapproche encore davantage de Jupiter (v. 437). Poly- 
nice, par son mariage avec la fille d'Adraste, se trouvait d'un 
degré plus près de Jupiter, que par Cadmus son père. Tantale, 
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père de Pélops, aïeul d'Ârgie, était fils de Jupiter; tandis que 
Cadmus, a!eul de Polynice, était au quatHème degré. 

29. Le s€mgUer, vengeur de Diane offensée (y. k^cf). Il s'agit 
du sanglier que Diane lâcha sur les campagnes de Galydon , pour 
se venger de ce que Œnée , offirant des sacrifices à toutes les di- 
vinités , Tavait seule omise. 

30. Foulait de sa poitrine dégarnie (v. 5o8). Comme le Sphinx 
se couchait toujours sur des ossemens ciéchamés , le frottement 
continuel avait fait tomber les plumes de ^poitrine et empêchait 
qu'elles ne revinssent. 

3i. Né comme lui dans la colère des dieux {y. 5 17). Le texte 
porte simili, deprensa viro. Surpris par un mortel semblable a 
loi: c'est-à-dire OEdipe, parricide, incestueux. La traduction de 
ce passage est de l'abbé Cormiliole : elle nous a paru si heureuse 
que nous avons eru devoir l'adopter. 

32. Par le robuste Chthonius (v. 538). Les manuscrits et les 
anciennes éditions portent Cromii ou Chrond» Mais , d'après Pau- 
sanias et les autres passages de Stace, où ce nom se trouve répété, 
on a mis Chtho'nius. C'était un des deiscendans de ces hommes nés 
des dents du serpent tué par Cadmus. 

33. D'avoir pour aïeux les enfans de la Terre (v. 57a). De même 
que Chthonius dont il a été question plus haut, Théron descen- 
dait d'un de ces guerriers sortis de la terre à l'époque de Cadmus. 

34. Que Pyracmon (v. 699). C'était un des compagnons de 
Vulcain. 

35. La faveur de vaincre Thèbes (v. 687). Le latin dît absen- 
tes... vincere Thebas. Ce qui veut dire que, hors de Thèbes et sans 
que cette ville en ait eu connaissance, Tydée a vaincu les Thébains 
dans la personne de leurs guerriers d'élite. La phrase est un peu 
recherchée. 

36. Un trophée composé des armes des Thébaîns'{y^ 7o5). Les an- 
ciens étaient dans l'usage d'ériger, sur le champ de bataille même, 
un trophée formé avec les armes des vaincus, en l'honneur des 
divinités auxquelles ils étaient redevables de leur victoire. Stace 
nous donne ici la manière dont ils composaient ce trophée. 

37. Dans les ondes du Triton libyen (v. 722). Le Triton li- 
byen était un fleuve de la Libye qui déchargeait ses eaux dans 

27. 
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un marais du méme^iom. Les habitans du pays prétendaient que 
Pallas était née dans cet endroit ; et, tous les ans, au jour pré- 
sumé de sa naissance, il y avait des j pûtes et des combats entre 
les jeunes filles. Il y avait encore deux autres fleuves du même 
nom , Tun dans la Thessalie, Tau re dans la Béotie. 

38. Semblables à ceux de VAttt'que (v. 737). Il s*agit de la Fête 
des lampes, appelée Lampculophores, instituées à Athènes en Thon- 
neur de Pallas. — L'arbiV chéri de Pallas est, comme on sait, Toli- 
vier. Dans ces temps i^ulés , il n'y avait que les vierges qui pussent 

recueillir ses fruits. 

LIVRE TROISIÈME. 

1. Le bruit de notre expédition (v. 10). Ce discours rompu et sans 
suite peint, d'une manière parfaite , Tanxiété d*im cœur coupable. 

a. Les deux fils de Thespis (v. i4)« On a rapporté leur mort 
dans le livre précédent, au vers 629 et suivans. Il en sera encore 
question plus loin, vers l33 et suivans. 

3. De r astre d^ Olénie (v. 2 5). Ce sont deux petites étoiles que 
Ton appelle les Chevreaux : elles sont placées à la gauche d'Érich- 
thon, sur l'épaule gauche duquel repose la chèvre Amalthée, qui 
allaita Jupiter enfant. Toute cette constellation est orageuse. 

4. Vimmense Téthys (v. 34). C'est la mer, épouse de Neptune. 
Il ne faut pas la confondre avec Thétis, mère d'Achille. L'ortho- 
graphe de ces deux mots n'est pas semblable. 

5. Le fils d*Hypérion (v. 35). C'est sous ce nom que les poètes 
désignent ordinairement le soleil. Suivant Diodore, Hypérion, 
fils du Ciel, montra aux hommes le cours du soleil et de la lune, 
et c'est poiu* cela que le soleil est appelé fils d'Hypérion. Suivant 
d'autres mythologues, Hypérion est le soleil lui-même. 

6. Le fils d'Hémon (v. 42). Celui-là même à qui Tydée avait 
.fait grâce de la vie. Voyez liv. 11, v. 692. 

7. Et toi y filial oiseau (v. 64). Le poète se sert de l'expression 
viala,., aies au féminin : «oiseau de mauvais augure. » Suivant les 
anciens, les oiseaux femelles étaient de mauvais augure, et les 
mâles de bon augure. Horace , Epod. x, v. i : 

Mala soluta navis exit alite. 

VuiG., Enéide $ xii, 247 : 

Namque volans rubra* fulvus Jo\is aies in ^thi^a. 
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8. Laiss€tntà ton frère le soin de... (v. 87). Cette réticence, bieii 
indiquée par le poète, est d'un très-bel effet. Te Superis, dit-il, 

/ratriqu€...y sons-entenâu puniendum relinquo. 

9. Un second coup, porté avec une nouvelle vigueur, V achève 
(v. 89). Suivant le scholiaste de Slace, ces mots ingentem nixu 
duplicatas in ictum signifieraient que Méon , appliquant la pointe 
de son épée sur sa poitrine, se laissa tomber en se pliant sur le 
coup. Je crois qu'il est plus simple de dire : « Redoublant d'effort, 
il se porta un second coup , plus violent que le premier. Vidèant 
periti. 

10. Et la vierge Cyrrha (v. 106). Le poète parle de l'oracle 
d'Apollon , rendu au pied du mont Parnasse par une prétresse qui 
était vierge. 

11. Le Deuil parait avec sa robe ensanglantée (v. i25). Par une' 
belle fiction poétique, le deuil est ici personnifié avec ses princi- 
paux attributs. 

12. Si glorieuse de ses nobles enfans (v. i34). Ces enfans sont 
les fils de Thespis, dont il a été parlé plus haut. 

i3. Surpasser en félicité toutes les mères de Thèbes (v. i56). 
Non-seulement les dames thébaines, mais encore la fameuse Niobé 
à laquelle le poète fait allusion. 

i4- Une récolte de fer (v. 18 1). Il s'agit ici des dents du serpent 
tué par Cadmus , lesquelles ayant été semées produisirent des ba- 
taillons armés. De là cette belle expression sata ferrea , que nous 
avons essayé de rendre en français. 

x5. Réduisit en cendres le palais de Cadmus (v. i83). Tout le 
monde connaît l'histoire de Sémélé. C'est de ce fait qu'il est ici 
question. 

16. Les restes sanglans de Léarque (v. 187). Athamas, dans 
ses transports furieux, avait pevcé de ses flèches son fils Léarque, 
croyant tuer un lion. Voyez ci-dessus Théb., liv. i, v. i3. 

17. O Délie ! (v. 201.) Délie est un des noms de Diane. 

18. Que les dieux changèrent tout à coup en fontaine (v. 204) ; 
Il s'agit de Dircé, reine de Thèbes, qui, par l'ordre d'Amphion et 
de Zethus , fut tramée de la manière dont il est dit. 

19. Temple ou réside ma divinité (v. 246). Par arcem œter- 
nam je crois que le poète entend la tête même de Jupiter, temple 
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on réside sa divine pensée. Je n'ai pas osé Êùre passer cette belle 
image dans ma tradaction. 

ao. Après un long calme (v. 2i55). Le manuscrit de Barûdus 
porte : 

Non sectu haud longo Tentoriim pace solutam. 

Après haud longo, on sous-entend tempore. Cette leçon me 
parait meilleure; arec elle, la comparaison est plus juste. On 
compare la mer, qui \ient de s'apaiser, à l'assemblée des dieiix. 

ai. O le plus aimable de tous les immortels I (v. 269.) C'est iro- 
niquement sans doute que Vénus donne à Mars une telle qualité. 

a a. Contre ta propre famille (v. a 70). Les chefs des Thébains 
descendaient d'Hermione , fille de Mars. 

a3. Que Von choisirait pour un pareil office (v. 3o5). C'est-à- 
dire pour soulever tous les peuples^ de la Grèce et les entraîner 
aux combats. Mars parle ainsi, parce que la compai^aison que Vénus 
a faite de lui avec Vulcain parait l'avoir offensé. 

a4. J^e son triple dard (v. 3a i). La foudre, chez les anciens, 
était toujours représentée avec un triple dard. Elle se composait 
de trois élémens : d'une portion nitreuse, qu'elle tenait de Sa- 
turne; de calorique, que lui communiquait Mars; et d'éther, qui 
venait de Jupiter. C'est pour cela qu'elle avait comam trisulcam. 

a5. Chez ce roi, féroce gardien de la forêt de Bébrycie (v. 35a). 
Amycus, roi des Bébryces, qui habitaient sur les bords du Pont- 
Euxin, où fut depuis la Bithynie. Ce prince cruel provoquait au com- 
bat du ceste tous les étrangers qui passaient dans ses états, et , pour 
les vaincre plus facilement , il leur dressait des embûches dans une 
forêt, où il les faisait tuer. Il fîit Taincu et mis à mort par Poilus. 

a6. Et qu'il n'a pas encore quitté les brancards (v. 36a). Le 
mot capulo, dont se sert le poète, a une double signification. 
C'est le pommeau d'une épée , ou bien le brancard sur lequel on 
portait les m.ov\&,feretrum. Dans le premier cas, il faudrait dire 
tandis que j'ai encore mon épée au poing. J'ai préféré la seconde 
explication. 

a7. Et je ne l'ai déjà que trop écouté (^'j g), Polynice, d'abord, 
avait voulu aller à Thèbes, pour revendiquer le trône. Adraste 
l'en avait empêché ; et Tydée y était allé à sa place. 

%8. Par des topiques salutaires (v. 399). La médecine alors ne 
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consistait qae dans Tart de guérir les plaies et d'apporter quelque 
soulagement à la peste. Quant aux autres maladies, elles étaient 
très-rares , à cause de la sobriété et des exercices ccn^orels. Stace 
nous explique ici les remèdes employés pour la guérisôn des plaies. 

29. Aux homes de rhorizon occidental (v. 407). Toute cette 
belle description est empruntée d'Homère , lorsqu'il parle du char 
de Neptune. 

30. La pousse avec sa redoutable lance (t. 4^ i). Mars était aussi 
le dieu des Scythes, peuple guerrier. Voilà pourquoi le poète l'ap-^ 
pelle pater et donne , à sa lance l'épithète de scythica. Cette lance 
ressemblait assez à celle dont se servent les Cosaques. 

3i. Ze respectable descendant de Persée (44i)' On peut voir 
ici et dans bien des endroits la fécondité de Stace , qui , pour va- 
rier «le discours, désigne rarement ses personnages sous leurs 
noms propres. Adraste était arrière-petit>fils de Persée. 

3a. Ils se disposent à 'interroger le vol des habitons de Vair 
(v. 4^9)- Stace va décrire dans le plus grand détail la manière 
d'opérer des augures chez les anciens : nous verrons dans le livre 
suivant une autre manière d'interroger l'avenir. 

33. Branchus (v. 479)* Suivant quelques auteurs, ce Branchus^ 
Thessalien d'origine, était fils d'Apollon; mais le plus grand nom- 
bre disent qu'il fut son jeune ami et ses délices; qu'ayant été tué 
par accident, comme Hyacinthe, le dieu lui éleva un temple auprès 
de Posidée, ville d'ionie, et qu'il accorda à ses descendans le don 
de prophétie. 

34. Daignez tanner à gauche (v. k^Vj, Les signes vus à gauche 
étaient pris en bonne part chez les anciens, surtout Iç vol des 
oiseaux. Comme ils prenaient les auspices en regardant vers le 
midi , leur gauche était à l'orient , point de départ du soleil. 

35. Les oiseaux volant à droite (v. 495). Par la raison expli- 
quée ci-dessus , les signes apparaissant à droite étaient de mauvais 
augure ; ce qui n'est pas toujours vrai. Cicéron (de la Divination , 
liv. Il) et d'autres auteurs prétendent le contraire. Mais comme je 
viens de le dire, cela dépendait de la position de l'observateur. S'il 
avait le visage tourné vers le nord, alors raugiu*e de droite était 
favorable, et celui de gauche défavorable. 

36. J)e plusieurs divinités inconnues (v. 497)* Par ces divinitéâ 
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inconnues y Stace yent parler des dieux de la patrie , que les an- 
ciens respectai^it au point de ne pas oser les nommer en public; 
c'est pour cela qulls les appelaient , par antiphrase , indigètes. U 
en était de même chez les Jui& à Tégard du saint nom de Dieu qa'il 
était défendu de nonmier. 

37. O mon père! (y. 5 16). Amphiaraùs donne le nom de père 
à Mélampe, parce que ce vieillard était beaucoup plus âgé que lui. 
Amphiaraiis était alors dans la vigueur de Y^e^ et en état de mai*- 
cher au combat. 

38. Et Mopsus (v. 52 1). Mopsus, autre devin célèbre, fils 
d'Ampicus et de Chloris. U accompagna les Argonautes à la con- 
quête de la Toison d'or. 

39. Veut s'élever contre le ciel même (v. 539). C'est Capanée. 

40. Un autre (v. 5 40). Parthénopée. 
4i« Un troisième (v. 54a). Polynice. 

4 a. Une prompte fuite dérobe celui-ci [y. 54a). Adraste. 

43. £n voici un (v. 543). Hippomédon. 

44- Cet autre, près d'expirer (v. 545). Tydée. 

45. Je le connais bien (v. 547). C'est Amphiaraiis lui-même. 

46. Les armes suspendues aux portes de leurs demeures (v.58o). 
Les anciens, lorsque la guerre était finie, suspendaient leurs armes 
sous le vestibule de leurs maisons , tout près de la porte. 

47. De la sombre Pholoé (v. 604). Une partie des Centaures 
habitait au pied dû mont Pholoé en Arcadie. 

48. Par la vertu de tes paroles magiques (v. 658). Tout ceci 
doit être pris ironiquement. 

49. Cest la crainte qui, la première , a introduit les dieux dans 
le monde (v. 661): Stace n'est pas le seul qui ait mis en avant 
cette proposition impie : Lucrèce, Lucain (i , v. 486) , Pétrone, 
et enfin le musicien Mintanor avait dit : 

Deum doloris quem prima compunctio 
Humani finxit generis. 

50. Règne seule sur Vhorizon (v. 685). La constellation de 
l'Ourse est pour nous le centre du système planétaire ; c'est le pôle 
arctique qui reste toujours fixé au même point, tandis que les au- 
tres astres nous paraissent monter ou descendre , suivant leur po- 
sition respective. 
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Si. Les dieux qui président à Vhytnénée (y« 689). 11 y avait 
bien des divinités qui présidaient à Thyménée , c'étaient des divi- 
nités locales ; mais il y en avait quatre plus particulièrement invo- 
quées dans les cérémonies du mariage. Jupiter, appelé TeXstoçy 
quasi finis et terminus. Junon , aussi appelée TeXeîa ; Vénus , dite 
IIti6«>9 parce qu'elle formait le lien par la douce persuasion; et 
Diane, pour la chasteté et la pureté des mœurs, qui doivent être 
communes aux deux époux. 

52, uàurieZ'Vous perdu le souvenir de cette nuit (v. 698). J'ai 
changé la leçon ordinaire, d'après Gronove et le meilleur manu- 
scrit de la Bibliothèque royale , cité* par M. Lemaire dans sa Collec- 
tion des Classiques. On lit ailleurs obvia prima hospitia; ce qui 
fait la suite de la proposition : « Souffrirez-vous qu'on lui reproche 
un jour sa naissance , l'hospitalité que son père a reçue du hasard , 
et le mariage fortuit auquel il doit le jour ? » L'autre version m'a 
paru plus vive et plus conforme au génie du poète. 

LITRE QUATRIÈME. 

I. Sur le mont qui regarde la fontaine de Dircc (v. 8). C'est le 
mont Cithéron près de Thèbes. 

a. Le bouillant Arion (y. 4^)- Le cheval d'Adraste, dont il sera 
fait mention dans la suite. Suivant les uns , ce cheval était né de Ja 
Terre. Suivant les autres , et particulièrement Homère , il était fils 
de Neptune, c'est-à-dire qu'il était celui-là même que Neptune fit 
sortir de la terre d'un coup de son trident , lors de sa dispute avec 
Pallas. L'une et l'autre opinion s'accordent. 

3. Le sang ^orieux du fils dOthrys (v. 48). Les Lacédémoniens 
et les Argiens étant en guerre pour la fixation de leurs limites ré- 
ciproques, le fils d'Othrys, chef des Lacédémoniens, vainqueur, 
mais blessé à mort, ordonna à ses soldats d'élever sur le champ de 
bataille un trophée, et de se servir de son propre sang pour y 
tracer une inscription. 

. 4. Qui s^ glorifient de la même origine (v. 49). Adraste avait 
régné d'abord à Sicyone , et c'est des princes ou petits potentats , 
maîtres de ces contrées, qu'il s'agit ici. Voyez Tkéb'.y liv. 11, v. 179. 

5. Les guerriers dEphyre (v. 59). C'est le premier nom de la 
ville de Corinthe. — Cette ville commençait à se consoler. Par l'éta- 
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blissement des jeox institues en l'honneur d'Ino et de Falémon 
son fils. 

6. Une tête de sphinx (v. 87). Le pommeau de son épée était 
orné d'une tête de sphinx, en mémoire de la victoire remportée 
snr ce monstre par son père Œdipe, suivant l'usage des anciens 
peuples, qui porraient snr leurs armes les signes héréditaires de la 
valeur paternelle. 

7. Sur ses oiseaux chéris {y, io3). Les sœurs de Méléagre, que les 
dieux changèrent en pintades, par compassion, et pour mettre fin 
à la douleur violente qu'elles ressentaient de la mort de leur firère. 

8. L'honneur éP avoir élevé Jupiter (v. 104). Stace se trompe ici. 
Il s'agit d'Olénos en Étolie. Or, c'était OléniCy ville de l'Achaïe 
dans le Péloponnèse , d'où sortait la chèvre Amalthée , qui pouvait 
le disputer au mont Ida. La ressemblance de nom a induit le poète 
en erreur. 

8 bis. Et vos rives surtout (v. 117). Lyrcie était une vaste fon- 
taine située en Arcadie , au pied du mont Cinurie ; c'était de cette 
fontaine que sortait l'Inachus, le plus grand des fleuves de la 
Grèce (Strab., liv. viii). Les anciennes éditions 'portent Uncœe ; 
c'est Lyrcie qu'il faut lire. 

9. De votre gendre immortel (y. 121). Jupiter avait eu pour mai- 
tresse lo, fille d'Inaçhus. 

10. De sa double poitrine (v. il\o). Cette expression se rapporte 
à la nature des Centaures, moitié homme, moitié cheval. La partie 
supérieure de l'avant-corps jusqu'au nombril tenait de l'homme, 
et la partie inférieure de la nature du cheval. 

11. Que les débris de leurs murs bâtis parles Cyclopes (v. i5i). 
Nous avons déjà vu et nous verrons encore cette expression em- 
ployée par Stace pour désigner des villes jadis florissantes. C'était 
une opinion accréditée chez les anciens, que les murs des pre 
mières villes avaient été construits par les Cyclopes, auxquels ils 
attribuaient non seulement la fabrication des métaux , mais encore 
l'érection des monumens les plus solides. 

la. Les vignobles sacrés de Molorque (v. 160). Molorque, vieil- 
lard respectable, qui cultivait les vignobles de Cléonée, près de 
la forêt de Némée. Hercule, en allant combattre le lion de Némée, 
reçut de lui une généreuse hospitalité. Il revint chez le même après 
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ssi victoire , et s y reposa. Des jeux furent institues dans la suite à 
cette occasion , et ces jeux furent appelés Néméens. 

i3. ^ mesure qu'elles sont coupées (v. 169). Le poète dit Hydra 
jnecens obitu ; ce qui signifierait que l'Hydre était représentée morte 
tout récemment. Mais , plus bas , il la représente comme vivante 
par 1rs têtes d'argent qui se dressent. J'ai suivi l'opinion de plu- 
sieurs critiques, qui pensent que recens obitu veut dire « qu'elle 
revit, ou revient toute nouvelle par sa mort même. » Ce sens est 
un peu forcé, j'en conviens , mais il me parait plus conséquent. 

i/j. Sous le feu qu* Hercule, etc. (v. 171). Nous avons déjà expli- 
qué la fable de l'hydre de Lerne, qui n'était autre chose qu'un marab 
alimenté par une foule de sources, qui, bouchées d'un côté, i^e 
reproduiraient d'un autre, et qu'Hercule parvint à tarir entièrement 
en allumant des feux à toutes les issues. 

i5. Cet affreux tissu n* est pas V ouvrage d'une mère (v. 175). 
Dans ces temps reculés , c'étaient les mères elles-mêmes qui filaient 
ou tissaient les cottes d'armes de leurs fils (Stace, Théb,, viii^ 
V. 565, et IX, 691); ViRG., Enéid,^ x, 818). Le poète dit que ce 
n^était pas l'ouvrage d'une mère, parce qu^autrement il eût été plus 
poli, plus élégant et moins horrible. 

16. Ni la catastrophe qui en fut la suite (v. 18 5). Il est ici ques- 
tion du satyre Marsyas , dont on connait l'histoire. Le poète gète 
ignorait cette histoire. 

17. De s'enrichir des dépouilles de sa mattresse (v. 190). Éri- 
phyle, femme d'Amphiaraiis, désirait de posséder ce collier, fatal 
à toutes celles qui l'avaient porté , ainsi qu'à leurs époux et à leurs 
parens. Pour l'avoir, elle promit à Pôlynice de lui découvrir la 
retraite d^Amphiaraiis , qui s'était caché pour ne point prendre 
part à une guerre qu'il regardait comme injuste et funeste. Pôly- 
nice obtint de son épouse la remise du collier, et c'est ce qui donne 
lieu à ce bel épisode. 

18. Et elle V exigea (v. 195); On peut voir la description et l'his- 
toire de ce collier merveilleux , Théb., liv. 11 , v. 469 et suiv. 

19. Delà race de Cjrllare (v. ai 5). C'était le nom du cheval de 
Castor. 

20. Qui porte l'insigne du serpent Python (v. 222). Le serpent 
Python vaincu par Apollon. Dans le texte , ily a au vers 219 arma , 
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que j'ai rendn par bouclier, suivant l'usage des Grecs et des Ro- 
mains. C'était une arme défensive ; mais , comme au vers 1^22 , il 
revient au boncliery clypeoy]*z\ réuni les deux idées en une seule, 
pour éviter la répétition. 

ai. Et ses carquois remplis de flèches (v. 220). Le texte porte hinc 
atque inde morœ jaculis^ sous-entendu refertœ. Ce mot morœ a une 
double signification : les uns le j>rennent pour une sorte de ba- 
taillon lacédémonîen ( pLGÎpa ) , comme Ton peut voir dans Xéno- 
phon, Démosthène et Diodore, même dans Cornélius Nepos, di- 
sant d'Iphicrate , qu'il avait mis en {mte,moram Lacedœmoniorum, 
Il s'agirait donc de bataillons lacédémoniens placés à droite et à 
gauche du char, et armés de javelots et de flèches. D'autres, par 
morte, entendent les carquois dans lesquels on renferme les flèches. 
Plusieurs bons auteurs se sont servis de cette expression dans ce 
sens , et nous nous sommes rangés à leur avis. 

22. Les pâtres de Carye (v. 225). Carye, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec la Carie, province de l'Asie Mineure, était une ville 
consacrée à Diane, où, tous les ans, on célébrait des fêtes accom- 
pagnées de danses en l'honneur de cette déesse. Suivant d'anciens 
historiens, les habitans ayant, à l'approche de Xerxès, déserté lear 
ville, an moment où les fêtes de Diane allaient avoir lieu, les pay- 
sans d'alentour se réunirent ; et , en présence des Perses, ils exécutè- 
rent les mêmes danses. Après la retraite des Perses , les Grecs leur 
firent un crime de cette condescendance, qu'ils regardaient comme 
une marque de servitude , les tuèrent tous , et ne réservèrent que 
quelques femmes en habit de danseuses, pour marque de leur vic- 
toire. C'est, dit>on, de là que viennent ces statues de femmes qui 
soutiennent le comble des grands édifices, et que Ton appelle 
caryatides. 

a 3. Dems les campagnes de Sicile (v. aSg). La fable d'Alphée est 
ti*op connue pour que nous la rapportions ici. Les peuples dont il 
est question sont ceux de Pise, qui, comme les Romains, s'exer- 
çaient à la natation dans le fleuve Alphée. 

24. Retemte par une agrafe ibérierme (v. 266). Il y avait deux 
lbéries,uue en Europe, que l'on appelle aujourd'hui l'Espagne; 
raulrc en Asie, près la mer Noire et la Coichide. C'est probable- 
ment de cette conU'ée qu'il est ici question. 
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a5. Qui semblaient s* échapper de sa liure écorce (v. a8i). lis 
n*étaient pus nés des arbres mêmes ; mais lorsque les premiers hu- 
mains vivaient en. plein air, ils n'avaient pour retraite que des ca- 
vernes et des arbres creuses par le temps, où les mères se déli- 
vraient de leur progéniture. 

a6. Désespérant de le voir renattre (v. a84). Dans ce beau mor- 
ceau , notre poète peint d'une manière parfaite l'ignorance des pre- 
miers humains ; et son récit s'accorde avec les relations de ceux qui 
ont voyagé dans l'intérieur de l'Amérique et des terres australes. 

27. O puissant vainqueur de Python (289) / C'est sur les bords 
du Laddon qu'Apollon poursuivait Daphné changée en laurier. 

î»8. Se plaît sous la forme de Diane (v. 294). Il s'agit de Jupiter 
qui prit la figure de Diane pour séduire Calisto, une des nym- 
phes de cette déesse. 

29. Retentissant encore des cymbales du grand Alcide (v. 298). 
I^ Stymphale était une montagne d'Arcadie. Au bas*, il y avait 
un lac , au bord duquel naissaient des oiseaux d'une nature très- 
malfaisante, et qui se noiu'rissaient de chair humaine. Suivant 
Ovide et Sénèque le Tragique , Hercule les tua de ses flèches ; sui- 
vant Pausanias , il les mit en fuite par le moyen des cymbales re- 
tentissantes. C'est ce dernier sentiment que Stace a suivi. 

30. La marche rétrograde du soleil (v. ^07). Il s'agit de la fable 
assez connue d'Atrée et de Thyeste. 

3i. £? mes traits mal assurés (v. 334). Tout ce qu'Atalante vient 
de dire annonçait de sinistres présages. 

32. devaient affaibli sa confiance (v. 346). Le texte de l'édition 
des Classiques latins de M. Lemaire porte nec belli territa fama ; 
ce qui signifie tout le contj^aire de ce que l'auteur a voulu dire. 
Nous avons cru devoir rétablir l'ancien texte, nec molli territa 
fama. Cette leçon est bien fade, j'en conviens; mais au moins elle 
concorde avec le sens de la phrase. Je crois qu'il y avait, dans 
l'origine, et belli territa fama; j'ai traduit en conséquence. 

33. Les cheveux en désordre {y. 378). J'ai rétabli, d'après Barthe, 
la leçon des anciens manuscrits ^ capillis au lieu de canistris, leçon 
moderne et qui m'a paru fausse. C'était dans les fêtes de Cérès que 
les jeunes vierges portaient des corbeilles, et non pas dans les fêtes 
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5o. Sortira de cette lutte terrible avec avantage (y. 59a). £n effet, 
comnae on le verra plus loin , les Axgiens forent repousses après 
avoir perdu leurs plus vaillans capitaines et leurs meilleures troupes. 

5i. Qu'il avait d'abord reconnu (v. 607). Le poète ne nous dit 
pas comment Laïus avait reconnu son pelit-fils , né avant sa mort. 
Mais il faut se rappeler l'apparition de Tombre de Laïus à Étéo- 
de, liv. II, v. 90 et suiv. 

5a. Celui que vous accablez de votre juste colère (v. 61 5). 
Œdipe y meurtrier et £ls de Laïus , père d'Étéocle. 

5a. iVî? 7>ous sera plus interdite (v. 6a a). Suivant la fable, les 
mânes de ceux qui avaient péri de mort violente erraient pendant 
cent ans sur les bords du Styx , et ils n'étaient admis à passer le 
fleuve qu'après ce temps expiré. 

53. Plonge aussi ses lèvres dans le sang (v. 6 a 5). Le texte 
porte tingitque gênas, expression ambiguë' qui voudrait dire qiie 
Laïus pleure d'attendrissement, ce qui ne paraît pas vrai d'après 
le discours qu'il prononce. Il nous a paru plus naturel de penser 
que Laïus est attiré vers les fosses par la promesse de Tif ésias , et 
qu'il plonge ses lèvres dans le sang avec tant d'avidité que ses joues 
en sont teintes. Il ne faut pas perdre de vue que Tes fosses dont il 
est question étaient destinées à apaiser les mânes irrités. 

54. Les Bacchantes.,,, portant (v. 660). Les Bacchantes sont 
nommées Mimallones, à cause du mont Mimas en lonie, où elles 
célébraient leurs orgies comme à Thèbas. f^oyez Strahon (liv. i) 
et Perse [Sat, 1, v. 99). 

55. La fureur de mon implacable marâtre (v. 67a). Il s'agit de 
Junon et de Sémélé, quoique le poète ne les nomme pas. 

56. Compagnes obligées de mon joyeux cortège (v. 685). Les 
Naïades ou Nymphes des fontaines sont aussi les compagnes de 
Bacchus, par la raison que l'eau se mêle avec le vin dont elle tem- 
père l'ardeur, surtout après que l'on en n bu trop abondamment. 

57. Ma chère Erigone (v. 69a). Ërigone , constellatioii qui pré- 
side à la canicule. Ërigone était flUe d'Icare, l'un des compagnons 
de Bacchus qui fut tué par ses bergers. Cette fille se pendit de dé- 
sespoir sur le corps de son père, et leur chien fidèle mourut de 
douleur auprès d'eux. Jupiter les changea tous en une constella- 
tion que l'on appelle la Canicule. 
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58. Leur verdoyante chevelure se dessèche (v. 698). Beaucoup 
d'anciennes éditions portent au vers précédent or^ illi [Baccho), 
au lieu de ast ilUs [nymphis) , attribuant à Bacchus lui-même cette 
subite sécheresse qui nous semble appartenir aux nymphes , comme 
preuve de leur obéissance aux ordres du dieu. Par cette même 
raison, j'ai préféré exaruit à exhorruà que portent les éditions or 
dinaires. 

59. Aussi bien que le paisible Astérion (y. 714)* ^^ suivant 
Tordre de la construction , on dirait tout le contraire de ce que 
le poète a en vue. Et nunquam in ripis audax Erasinug, Ce qui 
serait contradictoire avec la description qu'il nous a faite de ce 
fleuve au vers 12a r 

...JDryopumque trahens Erasinus aristas. 

C'est-à-dire que TËrasinus , qui alors entraînait les moissons des 
Dryopes, serait devenu un fleuve paisible qui n'oserait jamais 
s'étendre au delà de ses rives. Au reste,' cette contradiction ne 
serait pas sans exemple dans notre poète. Il lui arrive souvent 
d'oublier ce qu'il a avancé plus haut, comme nous l'avons déjà 
remarqué : ainsi, pour concilier le sens de la phrase avec les pa- 
roles , il faudra dire : Et audax Ercuiruts nunquam (contentus) in 
ripis, 

60. Ainsi le voulait un dieu puissant (v. 716). Il faut entendre 
par j'ussu numirUsy Jupiter lui-même , et non Bacchus ; car, sans 
cette fontaine , les Grecs auraient tous péri et la guerre n'aurait pas 
eu lieu , ce qui eût été contre l'ordre de Jupiter et des Destins. 
Bacchus pouvait bien mettre des obstacles , mais non empêcher 
l'arrêt des Destins. Cependant le poète nous dit plus bas, v. 739, 
lors de l'apparition d'JHypsipyle, sic Evius ipse parabat Ce qui 
semble impliquer contradiction. Mais cette contradiction n'est 
qu'apparente* Bacchus avait tari les fleuves et les fontaines sur le 
passage des Grecs , pour les retarder dans leur marche et donner 
aux Thébains le temps de se mettre en défense ; et non pour les 
faire mourir de soif; car il ne pouvait pas aller contre l'ordre des 
Destins, auquel il était soumis comme les autres dieux. Si les chefs 
grecs étaient morts de soif dans la forêt de Némée, ils n'auraient 
pas péri devant Thèbes : or le dieu lui-même est forcé de leur 
ménagea la ressource dont il est ici parlé. 

II. a8 
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,6i. Après la mort €lu Jeune OpheUe (v. 722). Archémore est le 
même qu'Opkelte. Cette phrase , assez entortillée , s'éclairdra dans 
le livre stùyant. * 

6a. BienfiiwuUe déesse! (▼. 768). Adraste prend toujours la 
princesse de Lemnos pour nne dresse. 

63. Faire pencher de son c6ié le rwage de Délos (▼. 796]. 
Cette image passe tout ce que l'on peut imaginer de plus gigantes* 
que. J*ai traduit d'après l'explication donnée par les commenta- 
teurs. L'épithète ùnprobuSf donnée à Apollon , signifie que le dieu, 
tout enfant qu'il est, se trouve trop puissant par sa divinité pour 
être supporté par l'ile de Délos, pour ne pas la faire pencher du côté 
où il est couché. — L'ile de Délos portait alors le nom d*Ortygie. 

64. Le Lycormas témoin de la défaite du Centeoire (v. 838). Le 
Ljcormas est un fleuve d'Étolie qui prend sa source au pied du 
mont CaUidrôme, et se jette dans la mer auprès de Calydon. C'est 
sur ses bords que fut tué par Hercule le centaure Nessos. De là vient 
l'épithète Centaureus que le poète lui donne. 


FIN DU SECOND VOLUME. 
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